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INTRODUCTION 


La vie d'Alexandre est, avec celles de César, de Cicéron et de Dé- 
mosthène, mise au premier rang des biographies écrites par Plutarque. 
Dans aucune, en effet, on ne trouve plus complétement les mérites et 
_les défants de cet-historien : confusion de lieux et de temps, croyance 
trop facile :aux traditions populaires, qui s’attachent bientôt au nom 
des grands hommes, inégalité de style, irrégularités de constructions, et 
à côté de ces imperfections, une vivacité de peinture, une exposition 
simple, claire et rapide, un mouvement général qui rend la vie au per- 
- sonnage. D’autres écrivains ont été sans doute plus exacts, en racon- 
“tant la vie du conquérant; Arrien, surtout, a mieux discerné la vérité 

au milieu des mémoires de toute sorte qui parurent en grand nombre 
pour satisfaire la vanité de ces généraux soldats sous Alexandre, et rois 
‘aprés sa mort ; mais si le grand capitaine est mieux connu, le politique 
habile plus justement apprécié, l’homme est moins entrevu : c’est un 
Grec, c'est un grand homme, ce n’est pas Alexandre. 

De bonne heure, l'imagination des peuples fut frappée de la destinée 
de ce jeune homme, moitié Grec, moitié barbare, aux passions fougueu- 
ses à peine comprimées par Aristote ; elle entoura de récits merveilleux 
l'existence de ce Macédonien plus cher encore aux vaincus qu'aux 
vainqueurs, qui vengeait la Grèce des invasions de Darius et de Xerxès, 
comme des intrigues de leurs successeurs, et mourait dans la fleur de 
l’âge, après avoir mérité qu'on lui appliquât ces paroles que Cicéron 
adressait plus tard à un autre conquérant : « Nec vero disjunctissimas 
- terras cilius cujusquam passibus potuisse peragrari, quûm tuis, non dicam 
cursibus, sed victortis lustratæ sunt (1) .» ; 

Audacieux et prudent, Alexandre, avant de vaincre, savait s'assurer 
le fruit de ses victoires. Par son respect pour les croyances religieuses, 
il se conciliait l'esprit des peuples chez qui, trop souvent, les Grecs 
voulurent introduire de force leurs coutumes et leurs dieux (2). Plus 
humain que son maitre lui-mème, il se refusait à traiter les Perses 
commé des esclaves; plus habile que ses contemporains, il accordaiÿ 
aux mœurs des vaincus ce qu'il pouvait leur donner sans nuire à sa 

puissance, et, dans ses rêves de domination universelle, « il semblait 


(1) Pro Marcello, 11. 
(2) La politique toute différente des Séleucides amena plus tard la révolte 
des J uifs. 
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qu'il π᾿ ον conquis que pour être le monarque gs de “hERe 
nation et le premier citoyen de chaque ville (1). 


Ces talents du politique, nous les devions 5 le récit des faits tels 


que les présente Plutarque; mais c’est l’homme surtout qui apparait 
chez lui; en y reconnaît tout entière cette âme ardente, que l'impé- 
tuosité de ses sentiments tour à tour portait aux plus nobles actions ou 
précipitait dans les plus implacables vengeances. Le jeune homme qui 
s'indignait qu Aristote n'eut pas réservé pour lui seul certaines connals- 
sances, qui n'aurait concouru à Olympie que s'il eût eu des rois pour 
rivaux, et ne craignait pas, au péril de sa vie, de dompter Bucéphale, 
devait plus tard être prompt à s'irriter des entraves que mettait à ses 
desseins le mauvais vouloir de généraux avides de jouir en paix des 
richesses conquises. Comme les natures d'élite, Alexandre était trop 


au-dessus de ses contemporains pour qu'ils pussent comprendre ses 


projets : d’ailleurs, la fierté nationale ne pouvait supporter, sans mur- 
mure, ce mélange avec les vaincus; et lui, impatient d’être arrêté dans 
son désir de faire le bien, enivré par sa constante prospérité, séduit 
par l’image toujours présente en Asie de la puissance absolue des rois 
de Perse, emporté par ses passions, que la civilisation grecque n’avait 
‘ pu entièrement dompter chez le Macédonien, aimait mieux briser les 
obstacles par la violence que d’en triompher par la persuasion. 

C'est à peindre un tel caractère que Plutarque ἃ excellé :, οὐ quelles 
que soient les imperfections de son ouvrage, on connait bien, après. 
l'avoir lu, celui qui buvait sans hésiter le breuvage présenté par son 
médecin, et tuait Clitus dans un moment d'ivresse; qui traitait Porus 
en roi, et mourait redouté de ses généraux et pleuré de ses soldats. 

Quinte-Curce ἃ raconté la vie d'Alexandre ; il ἃ souvent puisé aux 
mêmes sources que Plutarque, et si, comme l'historien grec, il mérite 
d’être blâmé pour sa crédulité, il est plus complet que lui; son style 


est clair, élégant, son récit intéresse, et l’on a souvent cité avec rai- ὸ 


son comme modèle de narration l'épisode d’Abdalonyme, le siége de 
Tyr, la consternation générale qui suivit la mort du conquérant, etc, 
Cependant, malgré tant de qualités, il nous donne une idée moins nette 
de ce que fut le monarque macédonien ; trop préoccupé de la composi- 
tion littéraire, il substitue volontiers ses pensées aux paroles des per- 
sonnages ; il attribue aux actions les plus simples une profondeur de 
calcul, ou au moins une intention arrêtée, qui est à chaque instant en 
contradiction avec l'emportement du caractère d'Alexandre. Au contraire, 
un acte sans conséquence, un.mot, une plaisanterie semble suffisants à 
Plutarque pour exprimer la physionomig de son héros (2), et avec lui 
gous connaissons mieux la vérité, parce qu'il l’a mieux saisie lui- 
même. 
À. LECROCQ. 


(1) Montesquieu, Esprit des Lois. x, 14. 
(2) Voir SI 
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Nous joignons à la vie de Plutarque l'argument analytique de l’ou- 
vrage de Quinte-Curce; on jugera ainsi plus facilement comment les 
deux auteurs se complètent l'un par l’autre. | 


(On sait que les deux premiers livres sont TE LE 


Liv. HI. Alexandre coupe le nœud gordien, va au-devant de Darius, — 
$e baigne dans le Cydnus. — Marche de Darius. — Renoorement des 
deux armées. — Bataille d’Issus. — Prise de Damas. 


Liv. IV. — Abdalonyme mis sur le trône. — Prise de Tyr.— Alexan- 
dre en Egypte. — Visite au temple d’Ammon. — Fondation d’Alexan- 
drie. — Soumission de la Syrie. — Passage du Tigre et de l'Euphrate. 
— Mort de la femme de Darius. — Parménion et Polysperchon conseil- 
lent en vain au roi dongasse de nuit le combat. — Bataille d’Ar- 
belles. 


Ἴων, V. — Prise de Babylone. — Détails sur cette ville, — Prise de 
_Suse. — Respect d'Alexandre pour Sisygambis. — Prise et incendie de 
Persépolis. — Irrésolutions de Darius. — Il cède enfin aux instances de 
Bessus. — Trahison de Bessus qui le charge de chaines. — Alexandre 
marche au secours du roi de Perse. — Mort de Darius. | 


Liv. VI. — Victoire des Macédoniens sur les Lacédémoniens., — 
Alexandre poursuit sa marche, — soumet l’Hyrcanie, pardonne aux 
Grecs qui avaient secouru Darius. — Ses rapports avec la reine des 
Amazones., — Changement dans ses mœurs. — Murmures des Macédo- 
niens. — Alexandre les entraine à de nouvelles conquêtes. — L’Arie, la 
Drangiane soumises, — Conjuration et mort de Dymnus. — Philotas 
accusé d’avoir conspiré. — Sa mort. 


Liv. VII, — Mort d'Alexandre Lynceste, coupable de lèse-majesté.— 
Mort de Parménion. — Révolte des soldats, — Soumission de l’Aracho- 
sie, du pays des Parapamisades. — Alexandre marche contre Bessus. — 
Passage de l’Oxus. — Bessus livré par trahison. — Victoire remportée 
par Spitamène sur un corps d'armée. — Expédition heureuse en Scy- 
thie. — Fondation de plusieurs villes. — La Sogdiane qui s’est révoltée 
est soumise de nouveau. — Prise du rocher d’Arimaze jugé inex- 
papa. + | 

Σ 

nt VIII. = Soumission des Mendes. des Dahes. — Mort de Cli: 
tus. — Spitamène est assassiné par sa femme. — Punition de plusieurs 
gouverneurs prévaricateurs. — L'armée macédonienne surprise en mar- 
che par une tempête. — Fermeté d'Alexandre. — Son humanité. — 
Mariage avec Roxane. — Alexandre veut se faire adorer comme les rois 
de Perse. — Résistance de Callisthène. — Conjuration d'Hermolaüs. 
.— Sa mort, — Mort de Callisthène. — Marehe vers s l'Inde. — Dé-. 
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tails géographiques. — Alexandre blessé au siége de Mazagare. — 
Prise de la roche Aorne. — Soumission d'Omphis. — Résistance de 
Porus. — Courage, habileté, générosité d'Alexandre. 


Liv. IX. — Alexandre s'avance en vainqueur jusqu’à l'Hyphase. — 
Refus des soldats de le suivre plus loin. — Il élève des monuments de 
son expédition,. et revient vers l'Hydaspe. — Siége de la ville des 
Oxydraques. — Danger qu'il y court. — ἃ peine guéri de ses blessu- 
res, il se remet en marche, — arrive jusqu'à l'Océan et confie sa flotte à 
Néarque, — ramène sés troupes par le pays des Orites et les déserts de 
la Gédrosie. — Maux que les Macédoniens ont à supporter. — Après 
avoir échappé à ces souffrances, il traverse la Carmanie dans une ‘orgie 
perpétuelle. 


Liv. X, — Punition de gouverneurs infidèles, — Retour de Néarque, 
— Projets de conquête universelle. — Licenciement des soldats affai- 
blis par l’âge ou les blessures. — Révolte comprimée avec peine. — 
Alexandre confie aux Perses la garde de sa personne. — (Lacune con- 
sidérable.) — Derniers moments d'Alexandre. — Sentiments qu’excite 
sa mort. — Discussion au sujet de son successeur. — Débats des géné- 
raux. — Partage de l'empire. — Le bruit court qu'Alexandre est mort 
empoisonné, — Son corps est embaumé et porté en Egypte. 
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VIE D'ALEXANDRE 
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PAR PLUTARQUE Ἀ 


A. Plutarque ἃ voulu écrire une biographie et non une histoire, — ἢ 
mot, un trait peignent mieux les caractères que des récits développés. 


Τὸν ᾿Αλεξάνδρου τοῦ βασιλέως βίον, καὶ ' τοῦ Καίσα- 
pos”, ὑφ᾽ οὗ χατελύθη “ Πομπήϊος Ἧς ἐν τούτῳ τῷ βιδλίῳ 
γράφοντες διὰ τὸ πλῆθος τῶν ὑποχειμένων πράξεων οὐδὲν 
ἄλλο προεροῦμεν, 1 παραιτησόμεθα τοὺς ἀναγινώσχοντας, 


TA 


EXY 


1. L'article n’est pas répété parce 
que la réunion de ces deux biogra- 
phies ne formait qu’un ouvrage. Le 
parallèle qui en faisait la conclusion 
a été perdu; il est probable que Plu- 
tarque, par un sentiment patriotique, 
digne de respect, laissait percer sa 
préférence pour le héros macédo- 
nien. 

9. César, né à Rome 100 av.J.-C., 
célèbre par son ambition, son génie 
et ses victoires; 1l soumit la Gaule 
(59-50), triompha de Pompée à 
Pharsale (48), vainquit Ptolémée en 
Egypte, Pharnace dans le Pont, 
Juba dans la Mauritanie, acheva 
là ruine du parti Pompéien par ses 
victoires en Afrique et en Espagne ; 
de retour à Rome , il se fit décerner 
la dictature perpétuelle, s’appliqua 


μὴ πάντα, μηδὲ χαθ᾽ ἔχαστον ἐξειργασμένως τι τῶν 


à faire chérir son pouvoir par ses 
bienfaits, mais succomba (44) vic- 
time des haines particulières et des 
ressentiments politiques. — V. la 
Vie de César ; édit. de M. Gidel. 

3. Du sens de délier, dételer, ce 
verbe a passé à ceux de finir, de 
terminer Sa vie, 

4. Cn. Pompejus Magnus, né 106 
av. J.-C. ; général habile, et surtout 
heureux, 1l prit part à la guerre con- 
tre Sertorius, à celles contre les es-. 
claves et contre Mithridate, et se 
distingua contre les pirates. Il aida 
de l'appui de son nom l’ambition de 
César; puis effrayé des succès de 
ce dernier, 1l essaya de lutter con- 
tre lui, fut vaincu à Pharsale, et 
mourut en Egypte assassiné par le 
roi Ptolémée XII (48). 


- 


4 ΠΛΟΥΤΆΡΧΟΥ ἡ 
ον, περιδοήτων ἀπαγγέλλωμεν, ἀλλ᾽ ἐπιτέμνοντες ' τὰ The 
στα, μὴ συκοφαντεῖν + Οὔτε γὰρ ἱστορίας γράφομεν, ἀλλὰ 
βίους, οὔτε ταῖς ἐπιφανεστάταις πράξεσι πάντως ἔνεστι 
δήλωσις ἀρετῆς ἡ καχίας, ἀλλὰ πρᾶγμα βραχὺ πολλάκις ἡ 
χαὶ ῥῆμα, rai παιδιά ὃ τις, ἔμφασιν ἤθους ἐποίησε μᾶλ 
λον, ἢ μάχαι μυριόνεκροι, καὶ παρατάξεις αἱ: μέγισται, 
χαὶ πολιορχίαι πόλεων. Ὥςπερ οὖν οἱ ζωγράφοι τὰς ὁμοιό- 
τῆτας ἀπὸ τοῦ προςώπου, χαὶ τῶν περὶ τὴν ὄψιν εἰδῶν, 
οἷς ἐμφαίνεται τὸ ἦθος, ἀναλαμβάνουσιν, ἐλάχιστα. τῶν 
λοιπῶν μερῶν φροντίζοντες + οὕτως ἡμῖν δοτέον εἰς τὰ τῆς 
Ψυχῆς σημεῖα μᾶλλον ἐνδύεσθαι, χαὶ διὰ τούτων eido- 
ποιεῖν τὸν ἑκάστου βίον, ἐάσαντας ᾿ ἑτέροις τὰ μεγέθη χαὶ 
τοὺς ἀγῶνας. : | 
2. Origine d'Alexandre. — Prodiges qui accompagnèrent sa naissance. 

᾿Αλέξανδρος, ὅτι τῷ γένει πρὸς πατρὸς μὲν ἦν Ἡρα- 
χλείδης ἀπό Καράνου ὅ, πρὸς δὲ μητρὸς Aiaxidns ἀπὸ Neo- 
πτολέμου, τῶν πάνυ πεπιστευμένων ἐστί. Λέγεται δὲ 


A. Il ya ici anacoluthe; la gram- 


maire exigerait ἐπιτέμνωμεν. — 


’ATayy. proclamer. 
2. Sens primit. dénoncer l’expor- 
tation des figues. (Plus tard calom- 


nier.) Les figues étant la nourriture | 


du petit peuple à Athènes, en temps 
de disette c'était un moyen d'atti- 
rer la haine contre un adversaire 
que de l’accuser, à tort ou à rai- 
son, de les exporter. 

3. C’est le système qu'a suivi 
Voltaire dans la vie de Charles XII 
(V. div. I. Charles XII devant la 
carte de Riga). 

L'homme, ἃ dit Montaigne, paraît 
chez Plutarque plus vif et plus en- 
lier qu’en nul autre lieu. — Cette 
espèce de préface, mise ici par l’au- 
teur, peut caractériser sa manière. 

4, Nouvelle anacoluthe; le dat. 
semblerait plus régulier. | 


5. Les descendants d'Hercule, 


après dés luttes de longue durée, | 


s'étaient établis dans le Pélopon- 

nèse, en Macédoine et en Lydie, 
Voici la généalogie que s’attri- 

buaient les rois de Macédoine. . 


Hercules ép. Déjanire 
Hyllus ép. Jole 

ER δ ποκα 
Cléodème, Lichas, Ceyx. 


Temenus. 


Le huitième descendant de Teme- 
nus fut Caranus, qui vint d’Argos: 
s'établir à Edesse. — Caranus fut 
l'un des ancêtres d’Amyntas II, père 
d'Alexandre, de Perdiccas, et de 
Philippe Il, le père d'Alexandre le 
Grand. | 

- 6. Les rois d’Epire se préten- 
daient issus de Néoptolème, fils d’'A- 
chille; Achille avait pour aïeul Ea- 
que, roi d'Egine, La mère d’Alexan- 


| AAEANAPOS. τοῖς 8 
Φίλιππος, ἐν Σαμοθράκη τῇ Ὀλυμπιάδι συμμυηθεὶς, 
αὐτός TE μειράκιον" ὧν ἔτι, κἀχείνης παιδὸς, ὀρφανῆς 
γονέων, ἐρασθῆναι, χαὶ τὸν γάμον οὕτως ἁρμόσαι, πείσας 
τὸν ἀδελφὸν αὐτῆς, ᾿Αρύμθαν. Ἡ μὲν οὖν νύμφη, πρὸ τῆς 
νυχτὸς, ἡ συνείρχθησαν εἰς τὸν θάλαμον, ἔδοξε, βροντῆς 
γενομένης, ἐμπεσεῖν αὑτῆς τῇ γαστρὶ κεραυνόν" ἐχ δὲ τῆς 
πληγῆς πολὺ πῦρ ἀναφθὲν, εἶτα ῥηγνύμενον, εἰς φλόγας 
πάντη φερομένας διαλυθῆναι. Ὁ δὲ Φίλιππος ὑστέρῳ 
χρόνῳ μετὰ τὸν γάμον εἶδεν ὄναρ αὑτὸν ἐπιδάλλοντα, 
σφραγῖδα τῇ γαστρὶ τῆς γυναιχός " ἡ δὲ γλυφὴ τῆς σφραγῖ- 
Dos, ὡς ᾧετο, λέοντος εἶχεν εἰκόνα. Toy δ᾽ ἄλλων μάντεων. 
ὑφορωμένων τὴν ὄψιν, ὡς ἀκριδεστέρας φυλακῆς δεομένων 
τῷ Φιλίππῳ τῶν περὶ τὸν γάμον, Ἀρίστανδρος ὁ Telun- 
σεὺς ὃ χύειν ἔφη τὴν ἄνθρωπον * (οὐθὲν γὰρ ἀποσφραγίζε-- 
σθαι τῶν χενῶν), καὶ χύειν παῖδα θυμοειδῆ, καὶ λεοντώδη 
τὴν φύσιν. ᾿Ὧφθη δὲ ποτε καὶ δράκων χοιμωμένης τῆς 
Ὀλυμπιάδος παρεχτεταμένος τῷ σώματι. Καὶ τοῦτο μά- 
λιστα.τοὺῦ Φιλίππου τὸν ἔρωτα χαὶ τὰς φιλοφροσύνας ἀμιαὺυ- 
ῥῶσαι λέγουσιν, ὡς μηδὲ φοιτᾷν ἔτι πολλάκις παρ᾽ αὐτὴν 
ἀνοαπαυσόμενον" εἴτε δείσαντα τινας μαγείας ἐπ᾿ αὐτῷ καὶ 
φάρμανχα τῆς γυναιχὸς, εἴτε τὴν ὁμιλίαν, ὡς χρείττονι συν- 
οὐσης, ἀφοσιούμενον". Ἕτερος δὲ περὶ τούτων ἐστὶ λόγος, 


dre était fille d'un roi appelé aussi 


prétendait à une origine pélasgique. 
Néoptolème ; elle avait un frère, 


2. Il avait vingt-quatre ans, et 


Arymbas, qui était en mème temps 
son tuteur.—Suivant d'autres Arym- 
bas était son oncle. 

ας L'ile de Samothrace, au N. 0. 
d’Imbros ; habitée tour à tour par 


des Cariens, des Phéniciens, des Pé- | 


lasges et des Hellènes, elle était 
restée célèbre par le culte mysté- 
rieux des dieux Cabires.Ces divinités 
importées par les Phéniciens, s’é- 
taient confondues avec les divinités 
élasgiques, et l'ile de Samothrace 
était à l'époque de la célébration des 
mystères le rendez-vous de tout cequi 


venait de conquérir la Thessalie. 
3. Aristandre accompagna Alexan- 


dre dans toutes ses expéditions. 


Telmesse, ville de Lycie au S. O., 
célèbre par ses dévins, | 
4. Forme assez fréquente en 
grec. Homo est quelquefois, mais 
plus rarement, pris dans ce sens : 
on dit aussi ἣ θεός. En latin deus 
est employé par Virgile (En... 11, 632) 
pour Venus ; par Cicéron, pour l'Au- 
rore. 
5. Redouter par un scrupule re- 
ligieux. à | | 
1. 


7 ο΄ ΜΑΟΥΤΑΡΧΟΥ 

ὡς πᾶσαι μὲν αἱ τῇδε γυναῖχες ἔνοχοι τοῖς Ὀρφιχοῖς 1 οὖσαι 
χαὶ τοῖς περὶ τὸν Διόνυσον. ὀργιασμοῖς ἐχ τοῦ πάνυ πα- 
λαιοῦ, Κλώδωνές τε χαὶ Μιμαλλόνες ? ἐπωνυμίαν ἔχουσαι, 
πολλὰ ταῖς Ἠδωνίσι καὶ ταῖς περὶ τὸν Αἷμον Θρήσσαις 


ὅμοια δρῶσιν" ἀφ᾽ ὧν δοχεῖ χαὶ τὸ θρησκεύειν ὄνομα ταῖς 


r ? ᾿ , € ’ € 
χαταχόροις γενέσθαι καὶ περιέργοις ἱερουργίαις. H δ᾽ 
Ὀλυμπιὰς, μᾶλλον ἑτέρων ζηλώσασα τὰς κατοχὰς, χαὶ 
τοὺς ἐνθουσιασμοὺς ἐξάγουτα βαρθαρικώτερον, ὄφεις με- 


γάλους χειροήθεις ἐφείλχετο τοῖς θιάσοις, οἱ πολλάχις Ex 


τοῦ κιττοῦ χαὶ τῶν μυστικῶν λίκνων ὅ παραναδυόμενοι, χαὶ 
περιελιττόμενοι τοῖς θύρσοις τῶν γυναικῶν καὶ τοῖς στεφά- 
vous, ἐξέπληττον τοὺς ἀνὸ pas. 

3, Naissance d'Alexandre. — Événements arrivés le même jour, Ὁ 

(356 αν, δ.-0.) F 

Οὐ μὴν ἀλλὰ Φιλίππῳ μὲν μετὰ τὸ φάσμα πέμψαντι 

Χαίρωνα τὸν Μεγαλοπολίτην * εἰς Δελφοὺς, χρησμὸν χο- 
Ps LA L] L 2 "" , ? 3 Là 

μισθῆναι λέγουσι παρὰ τοῦ θεοῦ, κελεύοντος Αμμωνι θύειν, 


χαὶ σέδεσθαι μάλιστα τοῦτον τὸν θεὸν, ἀποθαλεῖν δὲ τῶν 


ὄψεων 5 αὐτὸν τὴν ἑτέραν, ἦν τῷ τῆς θύρας ἁρμῷ προςθαΞ 


λὼν, χατώπτευσεν ἐν μορφῇ δράχοντος συνευναζόμενον TA 


γυναιχὶ τὸν θεόν. Η δ᾽ Ὀλυμπιάς, ὡς ᾿Ερατοσθένης ὃ φησὶ, 


L. Outre les mystères de Cérès et 
de Bacchus, les. Grecs en, célé- 
braient d’autres en l'honneur d’Or- 
phée, qui, disaient-ils, avait autre- 
fois dévoilé à ses disciples des dog- 
mes sublimes sur Dieu et le monde. 

2. Les Mimallones étaient ainsi 
hommés du mont Mimas, en Thrace. 
L'Edonide, entre le Strymon et le 
Nestus, faisait d’abord partie de la 
Thrace, et futconquise par Philippe. 


— L'Hémus, aujourd'hui le Balkan.. 


Cette chaine, qui court de l'O à l'E., 
séparait la Thrace de la Mésie infé- 
rieure et-aboutissait au Pont-Euxin. 

3. Le van mystique, symbole de 


la purification des âmes : Mysticd 
vannus Jacchi (Géorg. 1, 166). 

ἡ, Mégalopolis en Arcadie, bâtie 
par Epaminondas, pour devenir la r1- 
vale de Lacédémone.— Delphes, en 
Phocide, la ville sacrée par excel: 
lence. Les richesses que renfermait 
son temple, excitèrent la cupidité des 
Phocidiens; de là, cette guerre sacrée 
qui favorisa l’ambition.de Philippe. 

5, Yeux. — Sens très-fréquent 
dans Plutarque. Philippe perdit en 
effet cet œil au siége de Méthone. 

6. Olympias répudiée par Philippe 
participa peut-être à l’assassinat de 
ce prince. Après la mort d'Alexandre, 


᾿ΑΛΕΞΆΝΔΡΟΣ, ὃ 5 


προπέμπουσα τὸν Ἀλέξανδρον ἐπὶ τὴν στρατείαν, καὶ φρά-- 
σασα μόνῳ τὸ περὶ τὴν τέχνωσιν ἀπόῤῥητον, ἐχέλευεν ἄξια 


φρονεῖν τῆς γενέσεως. Ἕτεροι δέ φασιν αὐτὴν ἀφοσιοῦσθαι * 


χαὶ λέγειν. « Οὐ παύσεταί με διαδάλλων" ᾿Αλέξανδρος πρὸς 


τὴν ἬἭρων; » Ἐγεννήθη δ᾽ οὖν ᾿Αλέξανδρος ἱσταμένου ὃ μηνὸς 


Ἐχατομθαιῶνος *, ὃν Μαχεδόνες Λῶον χαλοῦσιν, ἕχτη, καθ᾽ 
“4 de , e A , ἢ , | , 5 : à , Η , τ 
ἣν ἡμέραν ὁ τῆς Ἐφεσίας ᾿Δρτέμιδος Ÿ ἐνεπρήσθη νεώς " ᾧ 
Ηγησίας ὁ Μάγνης ἐπιπεφώνηχεν ἐπιφώνημα, κατασδέ-. 


σαιΐ τὴν πυρχαϊὰν ἐχείνην ὑπὸ ψυχρίας δυνάμενον * εἰχότως 
γὰρ ἔφη καταφλεχθῆναι τὸν νεὼν, τῆς Δρτέμιδος ἀσχολου- 
“μένης περὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρου μαίωσιν. Ὅσοι δὲ τῶν μάγων 
ἐν Ἐφέσῳ διατρίδοντες ἔτυχον, τὸ περὶ τὸν νεὼν πάθος 


ἡγούμενοι πάθους ἑτέρου σημεϊονοεῖναι, διέθεον, τὰ πρός- 


ὦπα τυπτόμενοι ὃ 
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, χαὶ βοῶντες, ἄτην ἅμα ai συμφορὰν 


υεγάλην τῇ Δσίᾳ τὴν ἡμέραν ἐχείνην τετοχέναι. Φιλίππῳ 


elle joua un rôle dans les guerres 
civiles, donna l’exemple de verser 
le Sang de la famille du conquérant, 
et fut égorgée à Pydna (317) à l’ins- 
tigation de Cassandre, fils d’Anti- 
pater. 
_ Eratosthène de Cyrène, né vers 
975 av. J.-C. Il avait écrit diffé- 
rents traités d'astronomie, de géo- 
graphie, un grand ouvrage de chro- 
nologie, et un récit des campagnes 
d'Alexandre. Il est surtout célèbre 
comme ayant le premier trouvé le 
moyen de mesurer un degré de mé- 
ridien, 

4, NV. note 5, S IL νςςς 

2. Plusieurs verbes tels que τυγ- 
γάνω, παύω veulent après eux le 
 partic. présent plutôt que l’infin. 

‘8, Les Grecs divisaent le mois 
en trois parties ; le commencement 
(istämevos), le milieu (μιεσῶν), la 
tin (τελευτῶν) ; chacune de ces di- 
visions comprenait 10 jours. Au bout 
d’un certain nombre d'années, on 
_ajoutait un mois intercalaire ; il n’en 


restait pas moins une confusion, qui 
empêche la concordance exacte des 
mois grecs avec les nôtres. 

4. Alexandre naquit, la première 
année de la 1069 Olymp. (356 av. 
d.-C.), le 20 juillet suivant l'opinion . 
la plus accréditée. Les mois grecs 
correspondent seulement pour la 
première moitié à celui auquel on 
les rapporte; pour la seconde ils 
correspondent au mois suivant. 
L'année macédonienne commencait 
au mois Dius (chez les Attiques 
Mæmactérion, septembre), 

5. Ephèse sur la côte de l'Asie 
Mineure, la ville principale de la 
confédération Ionienne. Elle était 
célèbre par son temple de Diane. 

6. Hégésias. de Magnésie en Thes- 
salie, historien brillant, mais peu 
véridique. — On. ne comprend pas 
comment Cicéron (De Nat. Deor, 11) 
a pu louer ce mot. 

7. Expression de. mauvais goût. 

8. Le moyen indique qu'ils font 


| l’action sur eux-mêmes, 


μ΄ ti 
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δ᾽, ἄρτιΐ Ποτίδαιαν ἡρήχοτι, τρεῖς ἧκον ἀγγελίαι κατὰ τὸν 
αὐτὸν χρόνον " ἡ μὲν, Ἰλλυριοὺς ἡττᾶσθαι μάχῃ μεγάλῃ διὰ 
Παρμενίωνος " ἡ δ᾽, Ὀλυμπιᾶσιν 2 ἵππῳ χέλητι νενιχηχέναι" 


τρίτη dé, περὶ τῆς Λλεξάνδρου γενέσεως. Eo’ οἷς ἡδόμε- 
γον, ὡς εἰχὸς, ἔτι μᾶλλον οἱ μάντεις ἐπῆραν, ἀποφαινόμενοι ᾿ 


τὸν παῖδα, τρισὶ νίκαις συγγεγεννημένον, ἀνίκητον ἔσεσθαι. 


ἃς Portrait d'Alexandre, --- Son amour ἰππό pour là vraie gloire. 


Τὴν μὲν οὖν ἰδέαν τοῦ σώματος oi Aucinreio* μάλιστα, 


τῶν ἀνδριάντων ἐμφαίνουσιν, ὑφ᾽ οὗ μόνου καὶ αὐτὸς ἠξίου 


πλάττεσθαι. Καὶ γὰρ ἃ μάλιστα πολλοὶ τῶν διαδόχων 


ὑστερὸν χαὶ τῶν φίλων. ἀπεμιμοῦντο, τήν τ᾿ ἀνάτασιν τοῦ 
αὐχένος εἰς εὐώνυμον ἡσυχῆ χέχλιμένου χαὶ τὴν ὑγρότητα ; 


τῶν ὀμμάτων διατετήρηχεν ἀχριδῶς ὁ τεχνίτης. Ἀπελλῆς 


δὲ, γράφων τὸν χεραυνοφόρον, οὐκ ἐμιμήσατο τὴν χρόαν, 
ἀλλὰ φαιότερον καὶ πεπινωμένον ἐποίησεν, Ἦν δὲ λευχὸς, 
ὥς φασιν - ἡ δὲ λευχότης ἐπεφοίνισσεν αὑτοῦ περὶ τὸ στῆθος 


μάλιστα καὶ τὸ πρόφωπον. Ὅτι δὲ τοῦ χρωτὸς ἥδιστον 


ἀπέπνει, χαὶ τὸ στόμα xatelyey εὐωδία καὶ τὴν σάρχα πᾶ- 


σαν, ὥςτε πληροῦσθαι τοὺς χιτωνίσκους, ἀνέγνωμεν ἐν ὑπο- 


A. L'adverbe est inexact : Potidée 


était prise depuis deux ans. Plutar- 
que commet assez souvent des fau- 
tes de chronologie et de géographie. 
— Potidée était dans la presqu’ile 
de Sallène, au S.-0. de Chalcis. — 
L’Illyrie, dont les bornes étaient un 
peu vagues, s’étendait, suivant les 
Grecs, au N. O0. de l’Hellade; ses 
rois furent souvent en guerre avec 
ceux de Macédoine, 

2. Aux yeux olympiques. — Avec 
l'accent sur l’«, ἃ Olympie,— On dis- 
putait à ses Jeux le prix du penta- 
thle, de la double course, de la course 
des chars, du pancrace,et de la course 
avec les chevaux de selle (χέλης). 

3. Parmi les statues, celles de Ly- 
sippe. Lysippe était de Sicyone, 
ville célèbre par ses écoles de beaux- 


arts; il florissait vers 380 av. J.-C. 


On vantait surtout de lui un So- 
crate, un Hercule, et une statue de 
Occasion. 

4. L'humidité, — Les yeux d’A- 
lexandre étaient humides et par 
cela même doux et brillants. 

5. Apelles de Cos, le plus grand 
peintre de l’antiquité, florissait vers 


332.—Alexandre n'avait permis qu'à 


Apelles de faire son portrait, $es 


meilleurstableaux étaient un Alexan- 


dre tonnant, une Vénus endormie, 


et une Vénus sortant de l’eau, dite 
Anadyomène.—Le portrait d’Alexan- : 


dre ayant la foudre en main lui fut 


payé vingt talents, dit 54 0e x 


cent vingt mille francs).— Alexan- 


dre permit également au seul Pyr- 
gotèle de le graver sur pierre, 
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ΑΛΈΞΑΝΔΡΟΣ. το 
Ἀριστοξενείοις *. Αἰτία δ᾽ ἴσως ἡ τοῦ σώματος 
χρᾶσις ?, πολύθερμος οὖσα καὶ πυρώδης " ἡ γὰρ εὐωδία γί- 
νεται πέψει τῶν ὑγρῶν ὑπὸ θερμότητος, ὡς οἴεται Θεόφρα- 
στος ἡ. Ὅθεν οἱ ξηροὶ καὶ διάπυροι τόποι τῆς οἰκουμένης τὰ 


᾿ πλεῖστα χαὶ χάλλιστα τῶν ἀρωμάτων φέρουσιν - ἐξαιρεῖ 


» 


γὰρ à ἥλιος τὸ ὑγρὸν, ὥςπερ ὕλην σηπεδόνος, ἐπιπολάζον 
τοῖς σώμασιν. ᾿Αλέξανδρον δ᾽ ἡ θερμότης τοῦ σώματος, ὡς 
ἔοικε, χαὶ ποτικὸν καὶ θυμοειδῆ παρεῖχεν. Ἔτι δ᾽ ὄντος 


αὐτοῦ παιδὸς, À τε σωφροσύνη διεφαίνετο, τῷ; πρὸς τἄλλα 


ῥαγδαῖον ὄντα καὶ φερόμενον σφοδρῶς, ἐν ταῖς ἡδοναῖς ταῖς 
περὶ τὸ σῶμα δυςχίνητον εἶναι καὶ μετὰ πολλῆς πρᾳότητος 
ἅπτεσθαι τῶν τοιούτων À τε φιλοτιμία παρ᾽ ἡλικίαν ἐμόρι- 
θὲς εἶχε τὸ φρόνημα χαὶ μεγαλόψυχον. Οὐδὲ γὰρ ἀπὸ 
παντὸς, οὐδὲ πᾶσαν ἠγάπα δόξαν, ὡς Φίλιππος *, λόγου τε 
δεινότητι σοφιστιχῶς καλλωπιζόμενος, καὶ τὰς ἐν Ὀλυμπίᾳ 
νίχὰς τῶν ἁρμάτων ἐγχαράττων τοῖς νομίσμασιν, ἀλλὰ χαὶ 
τῶν περὶ αὐτὸν ἀποπειρωμένων, εἰ βούλοιτ᾽ ἀν Ὁλυμπιάσιν 
ἀγωνίσασθαι στάδιον (ἦν γὰρ ποδώχης), «Εἴ γε, ἔφη, βα- 


σιλεῖς ἔμελλον ἕξειν ἀνταγωνιστάς. » Φαίνεται δὲ καὶ κα- 


θόλου πρὸς τὸ τῶν ἀθλητῶν γένος ἀλλοτρίως ἔχων" πλείστους 
γέ τοι θεὶς ἀγῶνας οὐ μόνον τραγῳδῶν χαὶ αὐλητῶν καὶ χι- 


1. Aristoxène de Tarente. — Cé- 
lèbre comme philosophe et comme 
musicien; peut-être tenait-il ces dé- 
tails d’Aristote dont il avait été le 
disciple. 

2. Le tempérament (χεράννυμι, 
temperare), , 

3, Théophraste, né dans l'ile de 
Lesbos, 371 av. J.-C. Disciple de Pla- 
ton, puis d’Anstote, il fut choisi par 
celui-ci pour luisuecéder, Le charme 


de sa parole lui mérita le nom de 


Théophraste (il s'appelait Tyrtame). 
IL avait composé de nombreux ou- 
vrages sur l’histoire naturelle, la mé- 
taphysique,la morale;le plus célèbre, 


les Caractères, aservide modèle à La 


Bruyére.Théophrastemourut à85 ans. 

ἧς Philippe 11, roi de Macédoine; 
élève d'Epaminondas, il jeta les fon- 
dements de la puissance macédo- 
nienne. Après avoir soumis les peu- 
ples voisins, il parvint, grâce aux 
dissensions des Grecs, à s’immiscer 
dans leurs affaires, et malgré lop- 
position de Démosthène, 1} assura 
sa prépondérance par la victoire de 
Chéronée. ἢ mourut assassiné (336). 

5. Combattre le stade ; l’habitude 
d'associer le genre ou le lieu du 
combat avec le verbe ἃ introduit. ὁ 
cette locution. ὁ 

6. Se dit d’une chose évidente ; 
δοχεῖ, d’une chose présumée. 
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θαρῳδῶν, ἀλλὰ καὶ ῥαψῳδῶν ἷ, θήρας τε παντοδαπῆς ai 


ῥαδδομαχίας ", οὔτε πυγμῆς, οὔτε πὰγχρατίου, μετά τινος 


σπουδῆς ἔθηχεν ἄθλον. 


5. Alexandre manifesté de bonne heure la noblesse de son caractèré. 


— Détails sur son éducation. . | 

Τοὺς δὲ παρὰ τοῦ Περσῶν βασιλέως πρέσδεις * ἥχοντας, 
ἀποδημοῦντος Φιλίππου, ξενίζων, χαὶ γενόμενος συνήθης, 
οὕτως ἐχειρώσατο τῇ φιλοφροσύνη, χαὶ τῷ μηδὲν ἐρώτημα 
παιδιχὸν ἐρωτῆσαι, μηδὲ μικρὸν, ἀλλ᾽ ὁδῶν τε μήκη, χαὶ 
πορείας τῆς ἄνω: τρόπον ἐχπυνθάνεσθαι, χαὶ περὶ αὐτοῦ [τοῦ] 
βασιλέως, ὁποῖος εἴη πρὸς τοὺς πολέμους, καὶ τίς ἡ Περσῶν 
ἀλκὴ καὶ δύναμις, ὥςτε θαυμάζειν ἐχείνους, χαὶ τὴν λεγο- 
μένην Φιλίππου δεινότητα μηδὲν ἡγεῖσθαι ὃ πρὸς τὴν τοῦ 


παιδὸς ὁρμὴν καὶ μεγαλοπραγμοσύνην. Ὁσάκις γοῦν éray- 


γελθείη 5 Φίλιππος ἢ πόλιν ἔνδοξον ἡρηχὼς, À μάχην τινὰ 
περιδόητον νενικηκὼς, οὐ πάνυ φαιδρὸς ἦν ἀκούων, ἀλλὰ 


1 e ’ 2 5 + FR. τὸ 
πρὸς τοὺς ἡλικιώτας ἔλεγεν" « Q παῖδες, πάντα προλήψε- 


ται ὁ πατήρ" ἐμοὶ δ᾽ οὐδὲν ἀπολείψει μεθ’ ὑμῶν ἔργον 
ἀποδείξασθαι μέγα καὶ λαμπρόν. » Οὐ γὰρ ἡδονὴν ζηλῶν; 
ὀὐδὲ πλοῦτον; ἀλλ᾽ ἀρετὴν γαὶ δόξαν; ἐνόμιζεν, ὅσῳ 


πλείονα λήψϑται παρὰ τοῦ πάτρὸς; ἐλάττονοι χατορθώσειν. 


δι᾽ αὑτοῦ. Διὸ τοῖς πράγμασιν αὐξομένοις χαταναλίσχκεσθαι 


1. Ces rhapsodes devaient chanter | question, — Peut-être n’étaient:cé 
hon-seulementles poésies d'Homère; | que les envoyés d'un satrape. 
maisles poëmes cycliques. Leur nom | 4: La haute Asie; celle que l’ori 
vienttrès=vraiséemblablementt de l’ha- | gagnait en venant de la Méditerra-- 


bitude qu'ils avaient de dire les vers | née. Elle était tout à fait distincte 
en tenant un bâton en main. — Ces | de la basse Asie ἢ χάτω üu Asié - 


combats artistiques ou littéraires at2 | Mineure:—L’Anabase est la marche 


tiraient un grand concours d’audi- | des Grecs à travers la haute Asie, 


teurs (les Dionysiaques à Athènes): | 5: Ducere a le même sens, 


2. Sorte d'escrime avec dés ba- | 6. Toutes les fois qu'il arrivait 


guettes, que. l’optatif donne cette nuance, 


3. 1] s'agit sans doute ici de Da-| 7. Lem.-à-m. est ἡγούμ. τὰς πράξ. 


rius Ochus; pourtant quelques dé- καταναλίσκ. εἰς ἐκεῖν, τοῖς πράγμ.. 


tails de la vie de ce prince semblent  αὐξομ., ἐδούλ. παραλ, ἄρχ. ἔχουσ. 
en désaccord avec le fait dont il est | μὴ χρῆμ, ἀλλ — Phrase obscure, 


, ἈΛΕΞΆΝΔΡΟΣ, | 9 
| τὰς πράξεις εἰς ἐχεῖνον ἡγούμενος, ἐθούλετο μὴ χρήματα, 
μηδὲ τρυφὰς nai ἀπολαύσεις, ἀλλ᾽ ἀγῶνας χαὶ πολέμους 
χαὶ φιλοτιμίας ἔχουσαν ἀρχὴν παραλαθεῖν. Πολλοὶ μὲν οὖν 
"περὶ τὴν ἐπιμέλειαν, ὡς εἰχὸς, ἦσαν αὐτοῦ τροφεῖς χαὶ 
παιδαγωγοὶ καὶ διδάσκαλοι λεγόμενοι " πᾶσι δ᾽ ἐφειστήκει 
Λεωνίδας, ἀνὴρ τό τ᾽ ἦθος αὐστηρὸς, καὶ συγγενὴς Ὀλυμ- 
πιάδος" αὐτὸς μὲν οὐ φεύγων τὸ τῆς παιδαγωγίας ὄνομα, 
χαλὸν ἔργον ἐχούσης καὶ λαμπρὸν, ὑπὸ δὲ τῶν ἄλλων διὰ 
τὸ ἀξίωμα χαὶ τὴν οἰχειότητοι τροφεὺς. Ἀλεξάνδρου καὶ 
χαθηγητὴς καλούμενος. Ὁ δὲ τὸ σχῆμα τοῦ παιδαγωγοῦ 
καὶ τὴν προςηγορίαν ὑποποιούμενος, ἦν Λυσίμαχος, τῷ 
| γένει Ἀχαρνάν, ἄλλο μὲν οὐδὲν ἔχων ἀστεῖον, ὅτι δ΄ ἑαυτὸν 
᾿ μὲν ὠνόμαζε Φοίνικα 5, τὸν δ᾽ ᾿Αλέξανδρον ᾿Αχιλλέα, Πηλέα 


δὲ τὸν Φίλιππον, ἠγαπᾶτο, nai δευτέραν εἶχε χώραν, 
6. Alexandre dompte Bucéphale. Ὁ 


Ἐπεὶ δὲ, Φιλονείχου τοῦ Θεσσαλοῦ τὸν Βουχεφάλαν * 
ἀγαγόντος ὥνιον τῷ Φιλίππῳ τριςχκαίδεχα ταλάντων, χατ- 
ἐδησαν εἰς τὸ πεδίον δοχιμάσοντες τὸν. ἵππον" ἐδόχει τε 
χαλεπὸς εἶναι χαὶ χομιδῇ δύςχρηστος, οὔτ᾽ ἀναδάτην προς- 
ιέμενος; οὔτε φωνὴν ὑπομένων τινὸς τῶν περὶ τὸν Φίλιππον; 
ἀλλ᾽ ἁπάντων χατεξανιστάμενος " δυςχεραίνοντος δὲ τοῦ 
Φιλίππου, χαὶ χελεύοντος ἀπάγειν; ὡς παντάπασιν ἄγριον 
καὶ ἀχόλαστον, παρὼν ᾿Αλέξανδρος εἶπεν + « Οἷον ἵππον 

᾿ἀπολλύουσι, δι᾽ ἀπειρίαν καὶ μαλακίαν χρήσασθαι μὴ δυνά-- 
μενοι! » Τὸ μὲν οὖν πρῶτον ὁ Φίλιππος ἐσιώπησε πολλάχις 


»» 


δ᾽ αὑτοῦ παραφθεγγομένου ai περιπαθοῦνζος * Ἐπιτιμᾷς 

comme on en trouve quelquefois la conformation de sa tête analogue à 

dans Plutarque. celle d'un bœuf; suivant d’ autres, ἃ 
A: Qui l’attachait ἃ des dote cause d’une tache blanche assez sem 
=—"Eoy., c'est ce qu'on fait opposé | blable à la tête d’un bœuf. La cor: 


Le. paroles. struction de laphrase est irrégulière; 
2. Phénix avait été le précépteur | 4. Le verbe exprime par sa com- 
d'Achille, qu'il suivit à Troie. positiontoutes les nuances de l’idée : 


+ 8. I était ainsi nommé à cause de | se tenant en haut (ἀνά) de terre (ξξ) 
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σὺ, ἔφη, πρεαθυτέροις, ὥς τι πλέον αὐτὸς εἰδὼς, ἡ μᾶλλον 
ἵππῳ ΡΝ δυνάμενος; — Τούτῳ γοῦν, ἔφη, χρη- 
σαίμην ἂν ἑτέρου βέλτιον. --- ἃν δὲ μὴ χρήσῃ, τίνα δίκην 
τῆς προπετείας ὑφέξεις ; — Ἐγὼ, νὴ Δία, εἶπεν, ἀποτίσω 
τοῦ ἵππου τὴν τιμήν. Τ'ενομένου δὲ γέλωτος, εἶτα ὁρισμοῦ 
πρὸς ἀλλήλους εἰς τὸ ἀργύριον, αὐτὸς προςδραμὼν τῷ 7 
ἵππῳ, καὶ παραλαβὼν τὴν ἡνίαν, ἐπέστρεψε πρὸς τὸν hu, 
ὡς Éouxev!, ἐννοήσας, ὅτι τὴν σγιὰν προςπίπτουσαν χαὶ 
σαλευομένην ὁρῶν πρὸ αὐτοῦ, διαταράττοιτο. Μικρὰ δὲ 
οὕτω παραχαλπάσας καὶ καταψήσας, ὡς ἑώρα πληρούμενον 
θυμοῦ χαὶ πνεύματος ", ἀποῤῥίψας ἡσυχῆ τὴν χλαμύδα, καὶ 
μετεωρίσας αὑτὸν, ἀσφαλῶς pu ύμών Καὶ μιχρὰ μὲν περι- 
λαξὼν ταῖς ἡνίαις τὸν χαλινὸν ἄνευ πλ νηγῆς καὶ σπαραγμοῦ | 
προςανέστειλεν " ὡς δ᾽ ἑώρα τὸν ἵππον ἀφεικότα τὴν ἀπει- 
λὴν, ὀργῶντα δὲ πρὸς τὸν δρόμον, ἀφεὶς ἐδίωχεν ὅ, ἤδη. 
φωνῇ θρασυτέρᾳ χαὶ ποδὸς χρούσει χρώμενος. Τῶν δὲ περὶ 
τὸν Φίλιππον ἦν ἀγωνία χαὶ σιγὴ τὸ πρῶτον" ὡς δὲ κάμψας 
ἐπέστρεψεν ὀρθῶς σοδαρὸς χαὶ γεγηθὼς, οἱ μὲν ἄλλοι πάν- 
τες ἠλάλαξαν, ὁ δὲ πατὴρ χαὶ δαχρῦσαί τι λέγεται πρὸς 
τὴν χαρᾶν, noi χαταθάντος αὑτοῦ τὴν χεφαλὴν φιλήσας (, 
« Ὦ παῖ, φάναι, ζήτει σεαυτῷ βασιλείαν ἴσην " Μακεδονία. 
γάρ σε οὐ , χωρεῖ“. πεν 


l 
7. La raison toute-puissante sui l'esprit d'hlésañdté: — Aristote 
devient Son maitre. 


Mas δὲ τὴν πὰς αὐτοῦ δυςχίνητον μὲν οὖσαν, épi= 
σαντος μὴ βιασθῆναιδ ἷ ῥᾳδίως δ᾽ ἀγομένην ὑπὸ λόγου πρὸς. 


4. Présent pour le futur. 

Tout ce passage ἃ toujours ὁ 
cité, et avec raison, comme un de 
ceux qui représentent le mieux la 
manière de Plutarque. 

5. Luttant pour n'être pas con- 
traint, ou comme dit/Corneille lut- 
tant à n'être pas violenté. 


contre le cavalier (κατά). Se cabrant, 

1, Devrait plutôt se trouver après 

ἐννοήσας. | 

2, Spiritus, feu. 

3. Sens CONSaCré pour signifier Jais- 
ser un cheval à.toute bride. — Ce 
verbe ainsi que “χάμψας et ἐπέστρε- 
dev est pr is dans un sens neutre. 


11 
‘ , , , 4 , 9 μὲ χλλ δ τὰ , 

τὸ δέον, αὐτός ! re πείθειν ἐπειρᾶτο μᾶλλον ἢ προςτάττειν, 

χαὶ τοῖς περὶ μουσικὴν" χαὶ τὰ ἐγκύκλια παιδευταῖς οὐ πάνυ 


ARTE ἈΛΈΞΑΝΔΡΟΣ. 


τι πιστεύων τὴν ἐπιστασίαν αὑτοῦ χαὶ κατάρτισιν, ὡς μεί- 
ζονος οὖσαν πραγματείας, χαὶ κατὰ τὸν Σοφοχλέοι a, 
Nr Πολλῶν γαλινῶν ἔργον otaxwy θ᾽ ἅμα, 

μετεπέμψατο τῶν φιλοσόφων τὸν ἐνδοξότατον χαὶ λογιώ- 
τατον, Ἀριστοτέλην, καλὰ καὶ πρέποντα διδασχάλια τελέ- 
σας αὐτῷ. Τὴν γὰρ Σταγειριτῶν᾽ πόλιν, ἐξ ἧς ἦν Ἄριστο- 
τέλης, ἀνάστατον ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενημένην, συνώχισε πάλιν, 
᾿χαὶ τοὺς διαφυγόντας ἢ δουλεύοντας τῶν πολιτῶν ἀπο- 
᾿χκατέστησς. Σχολὴν ὃ μὲν οὖν αὐτοῖς χαὶ διατριξὴν τὸ περὶ 
 Μίεζαν νυμφαῖον ἀπέδειξεν, ὅπου μέχρι νῦν ᾿Ἀριστοτέλους 
ἔδρας τε λιθίνας nai ὑποσχίους περιπάτους δειχνύουσιν. 
Ἔοικε δ’ ᾿Αλέξανδρος οὐ μόνον τὸν ἠθικὸν καὶ πολιτικὸν 
παραλαθεῖν λόγον, ἀλλὰ καὶ τῶν ἀποῤῥήτων καὶ βαρυτέ- 
ρων διδασχαλιῶν, ἂς οἱ ἄνδρες ἰδίως ἀχροαματιχὰς Ho 
ἐποπτιχὰς 7 προςαγορεύοντες, οὐκ ἐξέφερον εἰς πολλοὺς, 
μετασχεῖνδ, Ἤδη γὰρ εἰς ᾿Ασίαν διαξεδηχὼς, καὶ πυθόμε- 
γος, λόγους τινὰς ἐν βιδλίοις περὶ τούτων ὑπ᾽ ᾿Αριστοτέλους 


1, Philippe. e 

2, ΜΝουσιχήν, les beaux-arts; τὰ 
ἐγχύχλια, l’ensemble des sciences. 

3. Vers d’une tragédie perdue. 

4. On connait la lettre de Philippe 
à Aristote.—Aristote était né à Sta- 
gire, 384 av. J.-C. Venu à Athènes, 
li y suivit pendant 20 ans leslecons 
de Platon. Α la mort de son maitre, 
il se retira en Mysie, puis dans l'ile 


οὐ de Lesbos, d’où il fut appelé par 


Philippe. Après un séjour de douze 
ans (de quinze, suivant d’autres) en 
Macédoine, il vint se fixer à Athè- 
nes, et y fonda dans une promenade, 


appelée Lycée, l’école péripatéti- 


cienne. Craignant peut-être les réac- 
tiques à la mort d’Alexan- 
dre, il se retira à Chalcis en Eubée, 


où 1] mourut (322). Il a écrit sur la 


Logique, la Rhétorique, l'Histoire 
naturelle, la Métaphysique, etc. 

5. Stagire sur la côte de la mer 
Egée, entre Amphipolis et Acanthe, 
dans la Péninsule Chalcidique. 

6. Lieu d'étude, — Mieza était 
près de Stagire. 

7. L'enseignement d’Aristote était 
double ; les sciences les plus faciles, 
telles que. la morale ou la politique, 
étaient exposées par lui dans des li- 
vres accessibles à tous.Majsau-dessus 
était un enseignement intime (ésoté- 
rique) qu’on ne pouvait recueillir que 
de la bouche du maître (acroamati- 
que) ; comme la connaissance suppo- 
sait une sorte d'initiation, onl’appe- 
lait encore époptique, ἐπόπτης, initié. | 

8. Les verbes indiquant partici- 
pation gouvernent le génitif, 
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ἐχδεδόσθαι, γράφει πρὸς αὐτὸν ὑπὲρ φιλοσοφίας παῤῥησια- 


ζόμενος ἐπιστολὴν, ἧς ἀντίγραφόν ἐστιν" « ᾿Αλέξανδρος Ἄρι- 


στοτέλει εὖ πράττειν. Οὐχ ὀρθῶς ἐποίησας; ἐχδοὺς τοὺς 


ἀχροαματιχοὺς τῶν λόγων. Τίνι γὰρ δὴ διοίσομεν ἡμεῖς τῶν 
re ei, χαθ᾽ où: ἐπαιδεύθημεν λόγους, οὗτοι πάντων 
ἔσονται aus ᾿Εγὼ δὲ βουλοίμην ἂν ταῖς πεοὶ τὰ ἄριστοι 
ἐμπειρίαις ἢ ταῖς δυνάμεσι διαφέρειν. Ἔρῤῥωσο. » Τ᾽ αὐτὴν 
μὲν οὖν τὴν φιλοτιμίαν αὐτοῦ RER δι ἐκ κι Ἀριστοτέλης 
ἀπολογεῖται περὶ τῶν λόγων ἐχείνων, ὡς ἐχδεδομένων χαὶ 


μὴ ἐχδεδομένων. ᾿Αληθῶς γὰρ ἡ μετὰ τὰ φυσιχὰ πραγμα- 


reia *, πρὸς διδασχαλίαν καὶ μάθησιν ὃ οὐδὲν ἔχουσα χρή-΄ 
σιμον. onu Re τοῖς πεπαιδευμένοις ἀπ᾽ ἀρχῆς γέγρα- 


TTL. 


8. Influence d’Aristote sur Alexandre. 


Δοχεῖ δέ μοι ai τὸ φιλιατρεῖν Λλεξάνδρῳ προςτρίψα- 
σθαι μᾶλλον ἑτέρων Ἀριστοτέλης. Οὐ γὰρ μόνον τὴν θεω- 
ρίαν ἠγάπησεν", ἀλλὰ καὶ νοσοῦσιν éGoñder τοῖς φίλοις, 
χαὶ συνέταττε dar τινὸς Lai διαίτας, ὡς ἐχ τῶν ἐπι- 
στολῶν ὃ λαθεῖν ἔστιν 
φιλομαθὴς καὶ ans at Kai τὴν μὲν Ἰλιάδα, 
τῆς πολεμιχῆς ἀρετῆς ἐφόδιον καὶ νομίζων χαὶ ὀνομάζων ὅ, 
ἔλαβε μὲν Ἀριστοτέλους διορθώσαντος, ἣν ἐχ τοῦ νάρθηκος ° 


. Ἣν δὲ χαὶ φύσει φιλολόγος ἴ χαὶ 


A, ἢ Υ ἃ ici une idée de compa- 
raison, l'emporter plus par... que. 
—La suppression de l'adverbe com- 
paratif est fréquente. 

2. C’est le traité de métaphysi- 
que. — Celui qui dans l'œuvre d’A- 
ristote est après les choses physi- 
ques, Il faut remarquer d’ailleurs 
que la physique même d’Aristote 
n'est qu'un traité de métaphysique 
sur les premiers principes. 

3. Διδάσχω, enseigner ; μανθάνω, 
apprendre. 


4. Se contenter de la théorie; il 


y joignait la pratique. 


5. De bonne heure il y eut des 
lettres apocryphes d'Alexandre, 
comme de la plupart des grands 
hommes de l’antiquité. Plutarque ἃ 
pu cependant en voir des véritables. 


6. Locution correspondante, au 


latin videre est. 

7. La parole, lascience, lalecture. 

8. Allitération qui plaisait aux 
Grecs. 

9. L'arbrisseau appelé férule dont 
le bois servait à faire des cassettes 
pour les parfums. Le mot passa en 
latin. «Jam doloris medicamenta illa 
Epicurea tanquam de narthecio pro- 


tn”; 


7 


D mie AAEEANAPOS. 13 
᾿χαλοῦσιν εἶχε δ᾽ ἀεὶ μετὰ τοῦ ἐγχειριδίου κειμένην ὑπὸ τὸ 
; προςχεφάλαιον, ὡς Ὁνησίχριτος ᾿ ἱστόρηκε. Ty δ᾽ ἄλλων 

βιδλίων οὐκ εὐπορῶν ἐν τοῖς ἄνω" τόποις, “ρπαλον ἐχέ-- 
λευσε πέμψαι. Kaxeivos ἔπεμψεν αὐτῷ τάς τε Φιλίστου * 
βίδλους, καὶ τῶν Ἐὐριπίδου καὶ Σοφοχλέους καὶ Αἰσχύλου 
τραγῳδιῶν συχνὰς, rai Τελέστρυ καὶ Φιλοξένου διθυράρ.- 
᾿ ῥους. “Ἀριστοτέλην δὲ θαυμάζων ἐν ἀρχῇ, καὶ ἀγαπῶν οὐχ 


- 


4 


ἧττον, ὡς αὐτὸς ἔλεγε, τοῦ πατρὸς, ὡς δι᾿ ἐχεῖνον μὲν ζῶν, 
διὰ τοῦτον δὲ καλῶς ζῶν", ὕστερον ὑποπτότερον" ἔσχεν, 
οὐχ ὥςτε ποιῆσαί τι χαχὸν, ἀλλ᾽ αἱ φιλοφροσύναι, τὸ σφο- 


ὃ ρὸν ἐχεῖνο Ἷ 


nant. (Cicéron, De finibus, liv. 11, 7.) 
_ Ce texte d'Homère fut celui dont se 


servirent les Alexandrins dans leur 
travail sur ce poëte. On appelait 


encore cette édition χατ᾿ ἄνδρα pour 


la distinguer de l'édition que possé- 
daient plusieurs villes, Sinope, Ar- 


_gos, Chio, etc., et qu’on appelait 


τῶν πόλεων, Parce qu’on en 1gno- 
rait l'éditeur. 

1, Onésicrite, d'Egime ; 11] accom- 
pagna Alexandre dans ses expédi- 
tions et fut envoyé par lui vers les 
Brachmanes. Il avait composé surles 
expéditions de ce prince un récit, 
souvent romanesque, où l’on trou- 
vait cependant de précieux détails de 
géographie ou d'histoire naturelle. 

2. La haute Asie. 

8. Harpalus, nommé par Alexan- 
dre gouverneur d'Echatane, s'enfuit 
avec les trésors des rois mèdes. Ré- 
[στό à Athènes, il fut protégé par 
Démosthènes, que ses richesses 
avaient peut-être corrompu. 11 dut 
cependant quitter cette ville et 
passa en Crète où il fut assassiné. 

4. Pliliste de Syracuse, πό 5481, 
mort 414 av. J.-C.—I1 lutta contre 
Dion, fut vaincu par lui, et se tua. Il 
avait écrit l’histoire de la Sicile, — 
Eschyle, né à Eleusis, 525 av. J.-C., 
fut le véritable créateur de la tragé- 
die ; on lui doit l'établissement d’une 
salle despectacle fixe, l'introduction 


καὶ στερχτιχὸν οὐχ ἔχουσαι πρὸς αὐτὸν, ἀλλο- 


des décorations, des costumes, etc, 
Vaincù par Sophocle, ilse retira en 
Sicile où 1] mourut misérablement. Il 
nous reste de lui 7 pièces, dont les 
principales sont, Prométhée, les sept 
Chefs, les Choëphores.—Sophocle, né 
à Colone près d'Athènes, 495,mou- 
rut à 90 ans; 11 avait composé plus 
de cent pièces : des sept qui nous 
restent, les principales sont [65 deux 
Œdipe et Antigone. IL se montra 
supérieur à Eschyle pour la disposi- 
tion, la conduite de ses pièces, et la 
variété du style. — Euripide, né à 
Salamine 480, mort. malheureuse- 
ment en. Macédoine 402. IL avait 
composé 84 pièces, dont 19 nous 
sont parvenues (Hécube, ITphigénie. 
Médée, etc.). — Il brille par le pa- 
thétique, mais ses conceptions man- 
quent souvent de naturel, 

Teleste de Sélinonte et Philoxene 
de Cythère, poëtes dithyrambiques. 


On appelait dithyrambes des poé- 


sies lyriques, où l’on célébrait les 
exploits de Bacchus; plus tard 115 
furent consacrés à glorifier tous les 
héros.—Philoxène est connu par sa 
franchise à la cour de Denys. 

5. Allusion à un mot d'Alexandre 
lui-même. 

6. Assez suspect; en latin le 
comparatif ἃ ce sens : Sencctus nu= 
tura loquacior (CICÉRON). 

7, Emphatique. 


+ 
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τριότητος ἐγένοντο τεχμήριον. Ὁ μέντοι πρὸς φιλοσοφίαν 


ἐμπεφυχὼς χαὶ συντεθραμμέν:ς ἀπ᾿ ἀρχῆς αὐτῷ ζῆλος χαὶ 
πόθος οὐχ ἐξεῤῥύη τῆς ψυχῆς, ὡς ἡ περὶ ᾿λνάξαρχόν ἷ τε 
τιμὴ, καὶ τὰ πεμφθέντα ΞΞενοχράτει πεντήκοντα τάλαντα", 
καὶ Δάνδαμις καὶ Κάλανος οὕτω σπουδασθέντες μαρτυ- 
ροῦσι. 


9. Premiers exploits d'Alexandre.— Bataille de Chéronée (338 av. J.-C.). 
— Mésintelligence d'Alexandre avec son père. ᾿ 


Φιλίππου δὲ στρατεύοντος ἐπὶ Βυζαντίους, ἦν μὲν ἐχ- 
χαιδεχέτης ὁ Ἀλέξανδρος - ἀπολειφθεὶς δὲ χύριος ἐν Maxe- 
δονίᾳ τῶν πραγμάτων χαὶ τῆς σφραγῖδος ὃ, Μεδάρων᾽ τε 


τοὺς ἀφεστῶτος χατεστρέψατο,, χαὶ πόλιν ἑλὼν αὐτῶν, τοὺς 


μὲν Bapédpous ἐξήλασε, συμμίχτους δὲ χατοιχίσας, 
᾿Αλεξανδρόπολιν προςηγόρευσεν. Ἔν δὲ Χαιρωνείᾳ ὃ τῆς 
πρὸς τοὺς λληνας μάχης παρὼν μετέσχε, χαὶ λέγεται 

πρῶτος ἐνσεῖσαι ὃ τῷ ἱερῷ λόχῳ τῶν Θηδαίων. Ἔτι δὲ χαὶ 
χαθ᾽ ἡμᾶς ἐδείκνυτο παλαιὰ παρὰ τὸν Κηφισὸν 7 Ἀλεξάν- 


pou καλουμένη δρῦς, πρὸς À τότε χατεσχήνωσε, χαὶ τὸ 


πολυάνδριον οὐ πόῤῥω τῶν Μαχεδόνων ἐστίν. Ex μὲν οὖν 
τούτων, ὡς εἰχὸς, Φίλιππος ὑπερηγάπα τὸν υἱὸν, ὥςτε χαὶ 


χαίρειν, τῶν Μακεδόνων ᾿Αλέξανδρον μὲν βασιλέα, Din 


moy δὲ στρατηγὸν καλούντων. Ai δὲ περὶ τὴν οἰκίαν τα- 
ραχαὶ, διὰ τοὺς γάμους αὐτοῦ τρόπον τινὰ τῆς βασιλείας 


À, Anaxarque d’Abdère fut l’un des 
principaux adversaires deCallisthène 
(V. sur ce philosophe, p. 45, n° 1). 
Xénocrate, de Chalcédoine, disciple 
de Platon, et l’un de ses successeurs; 
il mourut vers 304. On lui reprochait 
de ne pas sacrifier aux gràces. 
ο΄ 9, 250,000 fr. environ. — Xéno- 

crate n’accepta que 30 mines (1000f.) 
A Laissé dépositaire du sceau de 

Etat. 


4, Ce sont plutôt les Mœdes, tri 


bu thrace au pied du Pangée. 


5, Sur les limites de la Phocide 


et de la Béotie. 
6. On s.-ent. αὐτόν. Plutarque 


NE «4 di 
* » 
᾿ 


! 
- 


emploie la même expression ὃ 1x 


dans le combat entre Alexandre et 
Porus. — Les trois cents jeunes 


gens du bataillon sacré se firent de 


tuer à Chéronée jusqu'au dernier, 
7. Se jetait dans le lac Copais. 


ἈΛΈΞΑΝΔΡΟΣ. ΠΡ. 
τῇ γυναικωνίτιδι ἡ συννοσούσης, πολλὰς αἰτίας καὶ μεγά- 
λας διαφορὰς παρεῖχον, ἂς ἡ τῆς Ὀλυμπιάδος χαλεπότης, 
 δυςζήλου χαὶ βαρυθύμου γυναικὸς, ἔτι μείζονας ἐποίει, 
παροξυνούσης τὸν ᾿Αλέξανδρον. ᾿Ἐχφανεστάτην δ᾽ Ἄτταλος 
| παρέσχεν ἐν τοῖς Κλεοπάτρας γάμοις, ἣν ὁ Φίλιππος ἠγά- 
_ γετο παρθένον. Θεῖος γὰρ ὧν αὐτῆς ὁ Ἄτταλος, ἐν τῷ 
πότῳ μεθύων, παρεχάλει τοὺς Μαχεδόνας αἰτεῖσθαι παρὰ 
θεῶν γνήσιον ἐκ Φιλίππου χαὶ Κλεοπάτρας γενέσθαι dut 
᾿δοχον τῆς βασιλείας. Eni τούτῳ παροξυνθεὶς ὁ ᾿Αλέξαν- 
ὄρος, χαὶ εἰπών « Ἡμεῖς dé σοι, xxx χεφαλὴ *, νόθοι 
δοχοῦμεν; » ἔθαλε σχύφον ἐπ᾽ αὐτόν. Ὁ «δὲ Φίλιππος ἐπ᾽ 
ἐχεῖνον ἐξανέστη, σπασάμενος τὸ ξίφος, εὐτυχίᾳ δ᾽ ἑκατέρου, 
διὰ τὸν θυμὸν καὶ τὸν οἶνον ἔπεσς σφαλείς. Ὁ δ᾽ ᾿Αλέξαν- 
ὄρος ἐφυθρίζων, « Οὗτος μέντοι, εἶπεν, ἄνδρες, εἰς Ασίαν 
ἐξ Εὐρώπης παρεσχευάζετο διαδαίνειν, ὃς ἐπὶ χλίνην ἀπὸ 
χλίνης. διαδαίνων ἀνατέτραπται ἢ. » Μετὰ ταύτην τὴν 
παροινίαν, ἀναλαδὼν τὴν Ὀλυμπιάδα, χαὶ καταστήσας | 
εἰς Hnzupey*, αὐτὸς ἐν Ἰλλυριοῖς διέτριδεν. Ἔν τούτῳ δὲ 
Δημάρατος ὁ Κορίνθιος, ξέγος ὅ ὧν τῆς οἰχίας, nai παῤ- 
ῥησίας μετέχων, ἀφίχετο πρὸς Φίλιππον. Μετὰ δὲ τὰς 
πρῶτας δεξιώσεις χαὶ φιλοφροσύνας, ἐπερωτῶντος τοῦ 
Φιλίππου, πῶς ἔχουσιν ὁμονοίας πρὸς ἀλλήλους οἱ Ἕλλη- 
νες * « [law γοῦν, ἔφη, σοὶ προςήχει, Φίλιππε, κήδεσθαι 
τῆς Ἑλλάδος, ὃς τὸν οἶχον τὸν σεαυτοῦ στάσεως τοσὰύ- 
τῆς καὶ χαχῶν ἐμπέπληχας. » Οὕτω δὴ συμφρονήσας ὃ 
Φίλιππος, ἔπεμψε χαὶ χατήγαγε; πείσας διὰ τοῦ Anux- 


ράτου, τὸν ᾿Αλέξανδρον. 


«-ς 


1. Agité des mêmes troubles que | 4. Où régnait le frère d’Olympias. 
 lappartement des femmes; voséw | 5. On sait combien les Grecs at- 
τς à le sens du latin laborare. tachaient d'importance à ces rap- 

2. Terme ordinaire de mépris. | ports d’hospitalité, qui existaient 

3. Est tombé tout de son long, la | entre des hommes de condition toute 

tête la première. ᾿ différente. 
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10. Nouvelles intrigues dans le palais. — Mort de Re 


Ἐπεὶ δὲ Πηξόδωρος, ὁ Καρίας! σατράπης, ὑποδυόμε- Ὁ 
νὸς δι᾿ οἰχειόκητος εἰς τὴν Φιλίππου συμμαχίαν, ἐξούλετο, 


τὴν πρεσθυτἄτην τῶν θυγατέρων Δῤῥιδαίῳ ? τῷ Φιλίππου 


γυναῖχα δοῦναι, χαὶ περὶ τούτων Ἀριστόχριτον εἰς Moxe- 
δονίαν ἀπέστειλεν, αὖθις ἐγίνοντο λόγοι καὶ διαξολαὶ 


παρὰ τῶν φίλων χαὶ τῆς μητρὸς πρὸς ᾿Αλέξανδρον, ὡς 


᾿Αῤῥιδαῖον ἐπὶ τῇ βασιλείᾳ Φιλίππου γάμοις λαμπροῖς χαὶ 


ΤΡ βασι μεγάλοις εἰςοιχειοῦντος. 
πέμπει Θεσσαλὸν εἰς Καρίαν, τὸν τῶν τραγῳδιῶν ὑπο- 


χριτὴν", Πηξοδώρῳ διαλεξόμενον, ὡς χρὴ τὸν νόθον ἑἐάσαν-΄ 


τα, χαὶ οὐ φρενήρη, μεθαρμόσασθαι τὸ χῆδος εἰς λλεξαν- 
δρον. Καὶ Πηξοδώρῳ μὲν οὐ παρὰ μικρὸν ἤρεσκε ταῦτα 
τῶν προτέρων AR Ὁ δὲ Φίλιππος, αἰσθόμενος ὄντα 
τὸν ᾿Αλέξανδρον εἰς " 
ἀὐτοῦ 


τὸ δωμάτιον, παραλαδὼν τῶν φίλων 
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χαὶ συνήθων Eve … Φιλώταν" τὸν Παρμενίωνος “, 


ἐπετίμησεν ἰσχυρῶς, χαὶ πιχρῶς ἐλοιδόρησεν ὡς ἀγεννῆ 


χαὶ τῶν ὑπαρχόντων περὶ αὑτὸν ἀγαθῶν ἀνάξιον, εἰ Καρὸς 


ἀνθρώπου zai βαρθάρῳ βασιλεῖ δουλεύοντος ἀγαπᾷ yau- 
ὀρὸς γενέσθαι. Τὸν δὲ Θετταλὸν ἔγραψε Ἰκορινθίοις ὅπως 
ἀναπέμψωσιν ἐν πέδαις δεδεμένον. Toy δ᾽ ἄλλων ἑταίρων 
Ἅρπαλον χαὶ δ τ νῶν ἔτι δὲ Φρύγιον καὶ Πτολεμαῖον, ἐκ 


1. La Carie, au ὃ, Ὁ, de l’Asie 


Yo ὧν διαταραχθεὶς, Se 


4, Au lieu de ἐν, est irrégulier; 


Mineure ; on y ‘trouvait les colonies 
grecques  d’'Halicarnasse, de Cnide;les 
Grecs affectaient cependant de regar- 
der les Cariens comme des barbares: 

2.Arrhidée,frère naturel d’Alexan- 
dre; après la mort du conquérant, 
il partagea l'autorité royale avec 
Alexandre Aigus, fils de ce prinee, 
sous la tutelle de Perdiccas. 

3. Ces fonctions d’ambassadeur 
confiées en plus d’une circonstance 
à des comédiens (on peut citer Es- 
chine), prouvent de quelle considé- 
ration ils Jouissaient, 


on peut expliquer l'emploi de ce 
mot par l'idée qu'Alexandre avait 
dû s’y rendre antérieuremen!. 

5. Philotas qu’Alexandre fit plus 


tard mettre à mort. — Parménion, 


l’un des plus vieux généraux de 
Philippe. ἢ mourut de chagrin, 
après la mort de Philotas; Plutar- 
que dit assassiné (Voy. 8 xLix). 

6. Le génitif, à cause du mot υἱός 

s.-ent. ; 
10 πόλις, πρᾶγμα, μαθητής, etc. 

7. Harpalus, V. S VIN, p. 
que qui fut plus tard l'amiral de la 


il en est de même pour les 


13. Néar- 
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AABSANAPOS, 17 
Μακεδονίαις μετέστησεν  oÙs ὕστερον ᾿Αλέξανδρος καταγοι- 
γὼν ἐν ταῖς μεγίσταις ἔσχε τιμαῖς. Ἐπεὶ δὲ Παυσανίας, 
᾿Αττάλου γνώμῃ χαὶ Κλεοπάτρας ὑδρισθεὶς, χαὶ μὴ τυχὼν 

δίχης, ἀνεῖλε. Φίλιππον, τὸ μὲν πλεῖστον εἰς Ὀλυμπιάδα 
τῆς αἰτίας περιῆλθεν, ὡς θυμουμένῳ τῷ νεανίσκῳ προς- 
ἐγχελευσαμένην χαὶ παροξύνασαν. ἔθιγε" δέ τις χαὶ 
᾿Αλεξάνδρου διαδολή. Λέγεται γὰρ, ἐντυχόντος αὐτῷ τοῦ 

Παυσανίου μετὰ τὴν ὕδριν ἐχείνην, χαὶ ἀποδυρομένου. 
προενέγκασθαι τὸ τῆς Μηδείας ἰαμδεῖον " 

Τὸν δόντα 5 χαὶ γήμαντα χαὶ γαυμουμένην. 

Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τοὺς συναιτίους τῆς ἐπιδουλῆς ἀναζητή- 

σᾶς ἐχόλασε, χαὶ τὴν Κλεοπάτραν, ἀποδημοῦντος AUTOU, ET 


τῆς Ὁλυμπιάδος ὠμῶς μεταχειρισαμένης * ἠγανάχτησεν. 


11. Commencements du règne d'Alexandre, — Il lutte avec succès contre 
les Barbares et les Grecs. — Destruction de Thèbes (336 av. J.-C.) 


“Παρέλαδςε μὲν οὖν ἔτη γεγονὼς εἴχοσι τὴν βασιλείαν, 
φθόνους μεγάλους καὶ δεινὰ μίση χαὶ κινδύνους πανταχόθεν. 
ἔχουσαν. Οὔτε γὰρ τὰ βάρδαρα καὶ πρόςοικα γένη τὴν 
δούλωσιν ἔφερε, ποθοῦντα τὰς πατρίους βασιλείας - οὔτε 
τὴν Ἑλλάδα χρατήσοας τοῖς ὅπλοις ὁ Φίλιππος, οἷον ὃ 
| χαταζεῦξαι καὶ τιθασεῦσαι χρόνον ἔσχεν, ἀλλὰ μόνον μετα- 
ῥαλὼν χαὶ ταράξας" τὰ πράγματα, πολὺν σάλον ἔχοντα 


flotte d'Alexandre ; Phrygius est in- 
connu, Arrien le nomme Erigyius. 
Ptolémée Lagus, un des plus braves 
capitaines d'Alexandre ; à la mort de 
ce prince, il obtini l'Egypte ;il agran- 
dit ses Etats après la bataille d’Ip- 
sus, fit fleurir les lettres, abdiqua 
(285) et mourut deux ans après. 

4, Littéralement, n'ayant pas ob- 
tenu justice. | 

2. Effleura et n'épargna pas ; πε- 
οιῆλθεν, ἔθιγε indiquent bien la di- 
versité des sentiments. | 
“8; Δόντα, Attâle; γήμαντα, Phi- 


lippe; γαμουμένην, Cléopâtre. — 
Dans la pièce ce sont Créon, Jason, 
Glaucé (Voy. Médée, 288). — Jus- 
tin (1x, 7) regarde Olympias comme 
complice du meurtre. | 

4. Olympias traita avec la plus 
grande cruauté Cléopâtre et tous les 
siens. 


5, Pour τοιοῦτον οἷος χαταζ. — 
L’antécédent est supprimé etle relatif 
est mis à l’accusatif par attraction. 


6. Sont pris dans un sens neutre. 
-Ξ πράγματα dépend de ἀπέλιπε: 


18 ITAOYTAPXOY | 
rai χίνησιν dm ἀηθείας, ἀπέλιπε. Φοδουμένων δὲ τῶν 
Μακεδόνων τὸν: χαιρὸν, καὶ τὰ μὲν 
ἀφεῖναι χαὶ μὴ προςθιάζεσθαι τὸν ᾿Αλέξανδρον οἰομένων 
δεῖν, τοὺς δ᾽ ἀφισταμένους τῶν βαρδάρων ἀναχαλεῖσθαι 
πράως, χαὶ θεραπεύειν τὰς ἀρχὰς τῶν νεωτερισμῶν, αὐτὸς 


Ἑλληνιχὰ πάντως 


ἀπ᾽ ἐναντίων λογισμῶν ὥρμησε" τόλμῃ καὶ μεγαλοφροσύνῃ 
χτᾶσθαι τὴν ἀσφάλειαν "καὶ σωτηρίαν τοῖς πράγμασιν " 


#” 


ὡς, χἂν ὁτιοῦν ὑφιέμενος ὀφθῇ τοῦ φρονήματος: ἐπιδησο- 


3 ἁπάντων. Τὰ μὲν οὖν βαρδαρικὰ κινήματα nai 
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μένων 
τοὺς ἐχεῖ πολέμους χατέπαυσεν ὀξέως ἐπιδραμὼν στρατῷ 
μέχρι πρὸς τὸν Ἴστρον " ἧ καὶ Σύρμον ἐνίκησε μάχῃ με- 
γάλῃ, τὸν βασιλέα τῶν Τριθαλλῶν". Θηδαίους δ᾽ ἀφε- 
στάναι πυθόμενος, καὶ συμφρονεῖν αὐτοῖς ᾿Αθηναίους, 
[ἐθέλων ἀνὴρ φανῆναι], εὐθὺς ἦγε διὰ Πυλῶν ὅ 
μιν, εἰπὼν, ὅτι Δημοσθένει παῖδα μὲν αὐτὸν, ἕως ἦν ἐν 
Ἰλλυριοῖς καὶ Τριδαλλοῖς, ἀποκαλοῦντι, μειράκιον δὲ περὶ 
Θετταλίαν γενόμενον, βούλεται πρὸς" τοῖς ᾿Αθηναίων τείχε- 
σιν ἀνὴρ φανῆναι. Ἰ]ροςμίξας δὲ ταῖς Θήξαις, καὶ διδοὺς 
ἔτι τῶν πεπραγμένων μετάνοιαν, ἐξήτει Φοίνικα χαὶ 11ρο-- 
θύτην": καὶ τοῖς μεταδαλλομένοις πρὸς αὐτὸν ἄδειαν ἐχή- 
ρυττε. Τῶν δὲ Θηδαίων ἀντεξαιτούντων μὲν παρ᾽ αὐτοῦ 
Φιλώταν χαὶ Αντίπατρονδ, χηρυττόντων δὲ, τοὺς τὴν Ἕλ- 
λάδα βουλομένους συνελευθεροῦν, τάττεσθαι μετ᾽ αὑτῶν, 


À. D'une part (τὰ μὲν Ἑλληνικά)... 
D'autre part (τοὺς δ᾽. 

2. Partit de principes tout diffé- 
rents pour...—0opp4w, s'élancer.— 
Il y a ellipse de la conjonction de- 
vant χτᾶσθαι.. 


3. Tous l'insulteraient (ἐπιδαίνω, 


insultare). 
4. Ellipse de σύν, fréquente avec 
un mot collectif. | 


5. Les Triballes entre l’'Hémus 


et le Danube : les Illyriens sur la 
côte. | 
6. Les Thermopylkes : c'était le 


passage que les Athéniens, com- 
mandés par Phocion, avaient long- 
temps défendu contre Philippe. 

7. Expression singulière, pour 


signifier, s'approcher; avec unnom 


de ville, il a souvent le sens de 
donner l'assaut. ᾿ 
8. Antipater, celui des généraux 


en qui Alexandre avait le plus de | 
confiance ; il gouverna la Macédoine . 


pendant l'absence du roi. Il venait 
d'être nommé régent pendant la 


minorité d'Alexandre Aigus, quand 


il mourut (320). 


τὴν δύνα- 


CN 
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᾿ οὕτως ἔτρεψε τοὺς Μακεδόνας πρὸς πόλεμον. ᾿Ηγωνίσθη ! 
μὲν οὖν ὑπὲρ δύναμιν ἀρετῇ χαὶ προθυμίᾳ [ra] παρὰ τῶν 
Θηξαίων πολλαπλασίοις οὖσι τοῖς πολεμίοις ἀντιταιχθέντων.. 


Ἐπεὶ δὲ χαὶ τὴν Καδμείαν 5 ἀφέντες οἱ φρουροὶ τῶν Ma- 
χεδόνων ἐπέπιπτον αὐτοῖς ἐξόπισθεν, κυχλωθέντες οἱ πλείστοι 


χατὰ τὴν μάχην αὐτὴν ἔπεσον" ἡ δὲ πόλις ἥλω, καὶ διαρ- 


πασθεῖσα κατεσχάφη " τὸ μὲν ὅλον, προςδοχήσαντος αὐτοῦ 


ο τοὺς Ἕλληνας, ἐχπλαγέντας πάθει τηλικούτῳ καὶ πτήξαν- 


χιλίους ἦσαν. 


τας, ἀτρεμήσειν, ἄλλως δὲ χαλλωπισαμένου χαρίζεσθαι 
τοῖς τῶν συμμάχων ἐγκλήμασι" χαὶ γὰρ Φωχεῖς καὶ Πλα- 
ταιεῖς * τῶν Θηδαίων χατηγόρησαν. Ὑπεξελόμενος δὲ τοὺς 
ἱερεῖς, χαὶ τοὺς ξένου: τῶν Μακεδόνων ἅπαντας, nai 
τοὺς ἀπὸ [Πινδάρου ἢ γεγονότας, χαὶ τοὺς ὑπεναντιωθέντας 
τοῖς ψηφισαμένοις τὴν ἀπόστασιν, ἀπέδοτο τοὺς ἄλλους, 
περὶ τριςμυρίους γενομένους " οἱ δ᾽ ἀποθανόντες ὑπὲρ ἐξακις- 


= ἦφ, Courage dé la Thébaine Timoclée. 
: prs | 


Ἐν δὲ τοῖς πολλοῖς πάθεσι καὶ χαλεποῖς ἐχείνοις, à τὴν 


πόλιν χατεῖχε, Θρᾷχές τινές, ἐχκόψαντες οἰκίαν Τιμοχλείας, 


᾿ γυναικὸς ἐνδόξου καὶ σώφρονος, αὐτοὶ μὲν τὰ χρήματα διήρ- 
παζον, ὁ δ᾽ ἡγεμὼν ἀνέχρινεν, εἴ που χρυσίον ἔχοι ὃ xexpuu- 


μένον, à ἀργύριον. Ἢ δὲ ἔχειν ὡμολόγησε, χαὶ μόνον εἰς 
τὸν XATOY ἀγαγοῦσα, καὶ δείξασα φρέαρ, ἐνταῦθα ἔφη: τῆς 


ἡ, Sens nnpersonnel. 
2. La Cadmée, citadelle de Thèbes. 
Ce fut la surprise de ce poste par le 


Lacédémonien Phébidas qui amena 


la révolte de Thèbes contre Sparte. 
ὃ. L'inimilié des Phocéens contre 


les Thébains avait déjà paru au 


temps de la guerre sacrée. Celle des 


… Platéens remontait aux guerres mé- 

diques. — Toutes ces rivalités con- 

-tribuèrent singulièrement à l’asser- 
_ vissement de la Grèce. 


ἡ, Platée, au pied du Cithéron, en 
PLUTARQ. VIE D'ALEXANDRE. 


Béotie. Ses habitants s'étaient sou- 
vent alliés aux Athéniens contre les 
Thébains ; Alexandre fit relever les 
murs de cette ville. 

5. Pindare, né à Thèbes, 520, . 
mort vers 456, 16 plus célèbre des 
lyriques grecs, par l'enthousiasme, 
l'éclat et la variéte du style. Il reste - 
de lui 45 pièces, écrites en dialec- 
tes dorien et éolien. | 

6. L'optatif parce qu'il y ἃ un 
doute dans la pensée de celui qui 
interroge. 
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20. ΠΛΟΥΤΆΡΧΟΥ 
. πόλεως ἀλισχομένης, χαταραλεῖν αὐτὴ τὰ τιμιώτατα τῶν 
χρημάτων. Ἐξγχύπτοντος δὲ τοῦ Θρᾳχὸς, nai κατασχεπτο- 
μένου τὸν τόπον, ἔωσεν αὐτὸν ἐξόπισθεν γενομένη, χαὶ TOY 
λίθων ἐπεμθαλοῦσα πολλοὺς, ἀπέχτεινεν. : Ὡς δ᾽ ἀνήχθη 
πρὸς͵ τὸν ᾿Αλέξανδρον ὑπὸ τῶν Θρᾳκῶν. δεδεμένη, πρῶτον 
μὲν ἀπὸ τῆς ὄψεως ' καὶ τῆς βαδίσεως ἐφάνη τις ἀξιωμ ἀ- 
τιχὴ χαὶ μεγαλόφρων, ἀνεχπλήχτως χαὶ ἀδεῶς ἐπομόνὴ τοῖς 
ἄγουσιν. Ἔπειτα τοῦ βασιλέως ἐρωτήσαντος, ἥτις εἴη γυ» 
γαικῶν, ἀπεχρίνατο Θεαγένους ἀδελφὴ γεγονέναι, τοῦ παρα- 
ταξαιμένου πρὸς Φίλιππον ὑπὲρ τῆς τῶν Faite ἐλευθε-. 
ρίας, ai πεσόντος ἐν Χαιρωνείᾳ στρατηγοῦντος ?, ,. Θαυμά-. 
σᾶς οὖν ὁ ᾿Αλέξανδρος αὐτῆς καὶ τὴν ἀπόχρισιν χαὶ τὴν 
πρᾶξιν, ἐκέλευσεν ἐλευθέραν ἀπιέναι μετὰ τῶν τέχνων. 


18, Conduite plus modérée d'Alexandre à l'égard des Athéniens. 


᾿Αθηναίοις δὲ διηλλάγη, καίπερ οὗ μετρίως ἐνεγχοῦσι τὸ 
περὶ Θήδας δυςτύχημα. Καὶ γὰρ τὴν τῶν μυστηρίων ὃ 
ἑορτὴν ἐν χεροῖν" ἔχοντες, ὑπὸ πένθους ἀφῆχαν, χαὶ τοῖς 
χαταφυγοῦσιν ἐπὶ τὴν πόλιν ἁπάντων μετεδίδοσαν τῶν 
M TE AN εἴτε μεστὸς ὧν ἤδη τὸν θυμὸν, ὥςπερ 
οἱ λέοντες ὅ, εἴτ᾽ ἐπιειχὲς ἔργον ὠμοτάτῳ καὶ FRA λίαν 
παραβαλεῖν βουλόμενος, οὐ μόνον ἀφῆκεν αἰτίας ὃ πάσης; 
ἀλλὰ χαὶ προξέχοιν ἐχέλευσε τοῖς πράγμασι τὸν νοῦν τὴν 
πόλιν, ὡς; εἴ τι συμθαίη ? περὶ αὑτὸν, ἄρξουσαιν τῆς Ex 
λάδος. Ὕστερον μέντοι πολλάκις αὑτὸν ἡ Θηθαίων à ἀνιᾶσαι 


1, La physionomie. h, À relaïquer, quand il ne s'as 
2. L’union de ces deux partici= | git pas d’un objet matériel. 
* pes n’est pas à imiter. 5, Ces comparaisons poétiques 


3. Les mystères de Cérès à Eleu- | sont fréquentes dans Plutarque. 
sis se célébraient tous les ans au| 6. ᾿Αφίημι gouverne quelquefois 
mois de Boëdromion (qui corres- | le TE Le à le sens de oublier. 
pondait à août et septembre); ces . L’optatif : s’il venait à lui awri- 
têtes duraient 9 jours, et consis- ver quelque chose, pour : s’il venait 
taient surtout en processions, en | à mourir, forme adoncie, ordinaire 
courses aux lambeaux et en jeux. | chez les Grecs. À 


- 


_ συμφορὰ λέγεται, καὶ πρᾳότερον. οὐχ ὀλίγοις παρασχεῖν !, 
Ὅλως δὲ χαὶ τὸ περὶ Κλεῖτον ἔργον ἐν οἴνῳ γενόμενον, καὶ 


AAËEA NAPOS. 


τὴν πρὸς Ἰνδοῖς τῶν Μαχεδόνων ἀποδειλίασιν, ὥςπερ ἀτελῆ 
τὴν στρατείαν χαὶ δόξαν αὐτοῦ προεμένων, εἰς μῆνιν ? 


ἀνῆγε Διονύσου χαὶ νέμεσιν. Ἣν δὲ Θηδαίων οὐδεὶς. τῶν 
|: περιγενομένων, ὃς ἐντυχών τι χαὶ δεηθεὶς ὕστερον οὐ διε- 


πράξατο παρ᾽ αὐτοῦ. Ταῦτα ὃ μὲν τὰ περὶ Θήδας. 


14. Alexandre proclamé généralissime des Grecs contre les Pérses, == 
Entretien d'Alexandre et de Diogène. 


ος Εἰς. δὲ τὸν Ἰσθμὸν τῶν Ἑλλήνων συλλεγέντων; χαὶ 
ψηφισαμένων ἐπὶ Πέρσας μετ᾽ ᾿Αλεξάνδρου στρατεύειν... 
ἡγεμὼν ἀνηγορεύθη. Πολλῶν δὲ nai πολιτικῶν ἀνδρῶν 
χαὶ φιλοσόφων ἀπηντηχότων αὐτῷ, χαὶ συνηδομένων, 


᾿ ἤλπιζε καὶ: Διογένη τὸν Σινωπέα ὃ ταὐτὸ ποιήσειν, διατρί- 
Govra περὶ Κόρινθον. Ὁς δ᾽ ἐκεῖνος, ἐλάχιστον ᾿Αλεξάνδρου 


λόγον ἔχων, ἐν τῷ Κρανείῳ ὅ σχολὴν ἦγεν, αὐτὸς ἐπο- 

4 3 2 2] ᾿ , 4 ε , ι 
ρεύετο πρὸς αὐτόν. ἰὕτυχε δὲ κατακείμενος ἐν ἡλίῳ ". χαὶ 
μιχρὸν μὲν ἀνεκάθισεν, ἀνθρώπων τοσούτων ἐπερχομένων, 
καὶ διέδλεψεν εἰς τὸν Δλέξανδρον, Ὡς δ᾽ ἐχεῖνος, ἀσπασά- 


τ μένος χαὶ προςειπὼν αὑτὸν, ἠρώτησεν, εἴ τινος τυγχᾶνει 


δεόμενος. - « Μικρὸν, εἶπεν, ἀπὸ τοῦ ἡλίου μετάστηθι. » 
Πρὸς τοῦτο “λέγεται τὸν. Ἀλέξανδρον οὕτω διατεθῆναι χαὶ 
θαυμάσαι; RE des | ist τὴν pm χαὶ τὸ μέ- 


Lt τοῦ ἀνδρὸς; ὥςτε τῶν ne περὶ αὐτὸν, ὡς ἀπήεσαν, δια- 


A, Ἑχυτὸν s1-ent. | qui intéressaient la Grèce entière. 


2; Désigne surtout .a colère di< 
Vine, — Bacchus était. le dieu pro- 
tecteur de Thèbes, 


3, Formule habituelle chez Plu- 
tarque pour indiquer qu'il.ne par- 


lera plus d’un sujet, 
4, L'isthne de Corinthe, — Les 


| Grecs ÿ étaient attirés de tous côtés 


par les jeux qu’on célébrait en l'hon- 
neur de Neptune, et dans ces assem- 
blées ils prenaient les résolutions 


5, Sinope, ville de Paphlagonie, 
sur le Pont-Euxin, colonie de Mulet. 
Elle devint la capitale du royaume de 
Pont.—Diogène en avait été banni, 
disait-on, pour crime de fausse mon- 
naie, C’est alors qu'il état venu en 
Grèce où1l se fit le disciple d’An- 
tisthène, le chef des Cyniques; ik 
mourut en 323, à Corinthe. 

6, Bois de cyprès aux mortes de: 
Forint: 


| HAOYTAPXOT 
γελώντων καὶ σχωπτόντων, «᾿Αλλὰ μὴν Vo, εἰπεῖν, εἰ μὴ 
Ἀλέξανδρος ἤμην, Διογένης ἂν ἤμην. » Βουλόμενος δὲ τῷ 
θεῷ χρήσασθαι περὶ τῆς στρατείας; ἦλθεν εἰς Δελφούς 
χαὶ, χατὰ τύχην ἡ μερῶν ἀποφρδων οὐσῶν, ἐν αἷς οὐ νὲνό- 
μισται" θεμιστεύειν, πρῶτον μὲν ἔπεμπε παρακαλῶν. τὴν 
πρόμαντιν. Oz 0”, ἀρνουμένης καὶ προϊσχομένης τὸν νόμον, 
αὐτὸς dvabas βίᾳ πρὸς τὸν ναὸν εἷλχεν αὐτὴν, ἡ δ᾽, ὥςπερ 
ἐξηττημένη τῆς σπουδῆς, εἶπεν." « Ayixntos εἶ, © παῖ» 
τοῦτ᾽ ἀχούσας ᾿Αλέξανδρος, οὐκ ἔτ᾽ ἔφη χρήζειν ἑτέρου ave . 
ae ἀλλ᾽ ἔχειν, ὃν ἐδούλετο παρ᾽ αὐτῆς, χρησμόν. 
Ἐπεὶ d ὥρμησε πρὸς τὴν στρατείαν, ἄλλα te δοκεῖ σημεῖο 
παρὰ τοῦ δαιμονίου γενέσθαι; χαὶ τὸ περὶ Λείδηθρα ὅ τοῦ 
Ὀρφέως ξόανον (ἦν δὲ χυπαρίττινον) ἱδρῶτα πολὺν ὑπὸ 
τὰς ἡμέρας ἐχείνας ἀφῆχε. Φοξουμένων δὲ πάντων τὸ ση- 
μεῖον, ᾿Δρίστανδρος ἐχέλευς Cros ὡς ἀοιδίμους καὶ περι- 
δοήτους χατεργασόμενον πράξεις, αἱ πολὺν ἱδρῶτα καὶ πό- 
νον ὑμνοῦσι ποιηταῖς χαὶ μουσικοῖς παρέξουσι. 


Fr La av. ἐξ Arrivée d'Alexandre en Asie, — Dénonbrement 
de ses troupes.” | 


The δὲ στρατιᾶς - τὸ πλῆθος *, οἱ μὲν ἐλάχιστον ea 
γοντες, τριςμυρίους πεζοὺς, χαὶ retiens ἱππεῖς, 
οἱ δὲ πλεῖστον, πεζοὺς μὲν τετρακιςχιλίους χαὶ τρις μὺ- 
ρίους, ἱππέας δὲ τετρακιςχιλίους he er Ἔφόδιον 


δὲ τούτοις οὐ πλέον ἐδδομήχοντα Ÿ ταλάντων à ess αὐτὸν 


A. On peut rapprocher ce mot d'A- 
lexandre de celui de César dans une 
bourgade des Alpes (Vie’de César, 
x1, édit. deM. Gidel). 

2. Verbe consacré pour désigner 
les coutümes religieuses. Plus bas 
νόμος. — Les jours néfastes dans 
lesquels le dieu ne rendait pas d’o- 
racles. 

3. Ville de: Macédoine près du 
mont Olympe, où était τὸ tombeau 
d'Orphée. | 


4. On a beaucoup varié ‘sur le 
nombre des soldats qui suivirent ἢ 
Alexandre; quelques-uns l'ont porté 
ἃ près de 50,000. IL semble qu'il 
ait été de: 35, 000 environ, dont 
5,000 cavaliers, | 

5. 350,000 fr., somme bien tai | 
ble, si. Alexandre n'avait compté 
sur une soumission facile, — Duris 
de Samos, auteur de mémoires sur 
Alexandre et ses successeurs, 


ὦ Δ 
ve 


᾿ βασιλικῶν, ὁ Περδίκκας ?, 
τί καταλείπεις ; ---- τοῦ δὲ φήσαντος, ὅτι 3 Τὰς ἐλπίδας * 


ἈΛΈΞΑΝΔΡΟΣ ᾿ 23: 


Δριστόξρυλ ὃς ἱστορεῖ᾽ Δοῦρις ἐνῆν τριάνιοντοι, “μόνον ἡμερῶν 
διατροφί: Ὀνησίκριτος δὲ, χαὶ διαχόσιαι τάλαντα. προς- 


ὀφείλειν *. 


᾿Αλλὰ καίπερ. ἀπὸ μιχρῶν. καὶ. στενῶν οὕτως 


δομώμενος: οὐ πρότερον ἐπέδη τῆς. γεὼς, ἢ τά. τῶν ἑταίρων 


πράγμ LATA. σχεψάμενος, 


ἀπονεῖναι τῷ μὲν ἀγρὸν, τῷ δὲ 


κώμην, τῷ δὲ συνοιχίας πρόξοδον, ἢ λιμένος. Ἤδη δὲ. 
κατηγαλωμένων χαὶ διαγεγρἀμμένων σχεδὸν ἁπάντων τῶν 


Σεαυτῷ δ᾽, εἶπεν, ὦ βασιλεῦ, 


-- Οὐκοῦν, ἔφη, χαὶ ἡμεῖς τούτων χοινωνήσομεν, οἱ μετὰ 
σοῦ. στρατευόμενοι. Παραϊτησαμένου δὲ τοῦ Περδίκκου τὴν 
ἐιβγεχραμμένην χτῆσιν αὐτῷ, χαὶ τῶν ἄλλων φίλων ἔνιοι. 
τὸ αὐτὸ ἐποιήσαν. Τοῖς δὲ λαμδάνουσι καὶ δεομένοις προθύ- 
μως ἐχαρίζετο, χαὶ τὰ πλεῖστα τῶν ἐν Μακεδονίᾳ, διανέ-- 
μων οὕτω χατηνάλωσς. Τοιαύτη μὲν [οὖν] ὁ ὁρμῇ καὶ παρα- 
σχευῇ διανοίας τὸν ᾿Ἑλχήσ παν ξὐν διεπέρασεν. ᾿Αναδὰς * δ᾽ 
εἰς DIV ἔθυσε τῇ ᾿Αθηνᾷ δ, χαὶ τοῖς ἤρασπῳ ἔσπεισεν. Τὴν 
“δὲ ᾿Αχιλλέως στήλην a Heat λίπα", χαὶ μετὰ τῶν 
ἑταίρων συγαναραμὼν γυμνὸς “ , ὥςπερ ἔθος ἐστὶν, ἐστε- 
φάνωσε, μαχαρίσας αὑτὸν, ὅτι καὶ ζῶν φίλου πιστοῦ, καὶ 
τελευτήσας μεγάλου χήρυχος ὃ ἔτυχεν. Ἐν δὲ τῷ περιιέναι 
καὶ θεᾶσθαι τὰ χατὰ τὴν πόλιν, ἐρομένου τινὸς αὐτὸν, εἰ 


οι Devoir; par conséquent em- y avoir été suspendues au temps de 


prunter. 

- 2, Perdiccas qui se réserva la ré- 
 gence après la mort d'Alexandre, 
mais. fut bientôt assassiné par ses 
. propres officiers. . 

ὃ... En rapportant les paroles de 
quelqu’ un, On emploie souvent en 
grec la conjonction, comme pour le 
discours indirect. 

&. Alexandreallait du rivage vers 
Ilion ; xataë. igniilerait descendre 
vers la mer. 

ὅν ἢ consacra ses armes- à Mi- 


_ nerve, et prit dans le temple de la 


déesse d’autres armes que l'on disait 


la guerre de Troie. 

Ὁ, Mot pris advérbialement. — 
C'était une coutume des Orientaux. 
Les Juifs frottaient d'huile leurs 
tombeaux. — Héphestion rendit à 
Patrocle les mêmes honneurs qu’A- 
lexandre à Achille. 

7. Après la victoire de Salamine, 
Sophocle conduisit le chœur qui 
dansa, na, autour du trophée. 

8. Cicéron s'est servi du mot 
præco dans le même sens. — Trois 
lignes plus loin, χλέα, mot homé- 
rique, peut-être employé ὁ à dessein 
par Alexandre: 
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βούλεται τὴν Ἀλεξάνδι ρουλύραν᾽ ἰδεῖν, ἐλάχιστα φροντίζειν 


ἐχείνης st τὴν δ᾽ À χιλλέως ζητεῖν, ἡ τὰ κλέα χαὶ τὰς 


πράξεις ὕμνει τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἐχεῖνος. 
spé Passage du Granique (334 av. J.-C.) 
᾿ Ἔν δὲ τούτῳ τῶν Δαρείου στρατηγῶν μεγάλην δύναμιν 
patte, χαὶ παρατεταγμένων ἐπὶ τῇ διαθάσει τοῦ 
Γρανιχοῦ ἢ, μάχεσθαι μὲν ἴσως ἀναγκαῖον ἦν, ὥςπερ ἐν 
πύλαις τῆς ᾿Ασίας, περὶ τῆς εἰςόδου χαὶ ἀρχῆς " τοῦ δὲ 
ποταμοῦ τὸ βάθος, χαὶ τὴν ἀνωμαλίαν καὶ τραχύτητα 


τῶν πέραν ὄχθων, πρὸς οὺς ἔδει γενέσθαι τὴν ἀπόδασιν ΐ 


μετὰ μάχης, τῶν πλείστων δεδιότων, ἐνίων δὲ χαὶ τῶν 
περὶ τὸν μῆνα νενομισμένων οἰομένων δεῖν φυλάξασθαι " 
Δαισίου ἢ γὰρ οὐκ εἰώθεισαν οἱ βασιλεῖς τῶν Μαχεδόνων 
ἐξάγειν τὴν στρατιᾶν᾽ τοῦτο μὲν ἐπηνωρθώσατο, χελεύσας 
δεύτερον APTETUD ἄγειν - τοῦ δὲ Παρμενίωνος, ὡς ὀψὲ 
τῆς ὥρας CÜTNS, οὐκ ἐῶντος ἀποχινδυνεύειν, εἰπὼν αἰσχύ- 
ficbai τὸν Ἑλλήσποντον, εἰ δρησεισις τὸν Γ ρανιχὸν, 
διαδεδηχὼς ἐχεῖνον, ἐμδάλλει τῷ ῥεύματι σὺν ἴλαις ἱππέων 
τριςκαίδεχα. + καὶ πρὸς ἐναντία βέλη καὶ τόπους ἀποῤῥῶγας, 
ὅπλοις χαταπεφραγμένους χαὶ ἵπποις, ἐλαύνων", [καὶ] διὰ 
ῥεύματος 
χαὶ πρὸς sta he μᾶλλον à γνώμῃ στρατηγεῖν. Οὐ μὴν 
ἀλλ᾽ ἐμφὺς τῇ διαδάσει, χαὶ κρατήσας τῶν τόπων χαλεπῶς 
καὶ μόλις, ὑγρῶν καὶ περισφαλῶν γενομένων διὰ τὸν πηλὸν, 


1, Traduire ᾿Αλεξάνδρου λύραν 
par la lyre de Pàris. Homère dé- 
signe souvent Pris sous le nom 
d'Alexandre. 

2. Mème incertitude sur le nom- 
bre des soldats de Darius, que les 
uns fixent à cinquante mille hom- 
mes, tandis que les autres le por- 


tent à plus de cent mille ; tous si- 


gnalent la présence d'un Corps de 
mercenaires grecs, 
3. Le Granique, cours d’eau peu 


large, mais profond et rapide, sor- 
tait du mont Ida, coulait à travers 
la Phrygie et l'Asie Mineure, et se 
jetait dans-la Propontide. 

ἃς :Thargéhon, chez [68 Athé: 
niens, avril et mai, — Artémisius 
précédait le mois Dæsius. 


5. Aller en droite ligne, — pous- | 


ser droit devant soi. 
6. Souvent em loyé 


laquelle on fait une chose. 


γέ. κί, Σ 


de ς 
Pnau etre”, Le, ὃς, 


LEE μὰ 


παράφέροντος χαὶ περικλύζοντος, ἔδοξε μανικῶς Ἢ 


ar Plutar- ἢ 
que pour indiquer l’opiniâtreté avec 


= 
εὐ. 


«  AAEBANAPOE. ὦ 


“εὐθὺς ἠναγχάζετο φύρδην μάχεσθαι, καὶ κατ᾿ ἄνδρα συμ.- 
πλέχεσθαι τοῖς ἐπιφερομένοις, πρὶν εἰς τάξιν τινὰ κατα- 


στῆναι τοὺς διαδαίνοντας. ᾿Βνέχειντο γὰρ χραυγῇ, καὶ τοὺς 


᾿ ἵππους παραδάλλοντες. τοῖς ἵπποις, ἐχρῶντο δόρασι, χαὶ 


νὴ ξίφεσι, τῶν δοράτων συντριθέντων. Ὡσαμένων δὲ πολλῶν 


μ᾽ 


Du 


ἐπ᾿ αὐτὸν (ἦν δὲ τῇ πέλτῃ χαὶ τοῦ χράνους τῇ χαίτῃ 
διαπρεπὴς, ἧς ἑκατέρωθεν εἱστήκει πτερὸν λευκότητι χαὶ 


μεγέθει θαυμαστὸν), ἀκοντισθεὶς μὲν ὑπὸ τὴν ὑποπτυχίδα 
τοῦ θώρανχος oÙx ἐτρώθη * “Ῥοισάχου δὲ χαὶ Σπιθριδάτου 3 | 


TOY στρατηγῶν προςφερομένων ἅμα, τὸν μὲν ἐχχλίνας ; 


Ῥοισάχῃ δὲ προεμδαλὼν τεθωρακισμένῳ τὸ δόρυ, χαὶ χα: 
ταχλάσας τοῦτο, ἐπὶ τὸ ἐγχειρίδιον ὥρμησε. Συμπεπτωχό- 
τῶν δ᾽ αὐτῶν, ὁ Σπιθριδάτης ὑποστήσας ἐκ πλαγίων τὸν 
ἵππον, καὶ μετὰ σπουδῆς συνεξαναστὰς, χοπίδι βαρδαρικῇ 
χατήνεγχε᾽ Hoi τὸν μὲν λόφον ᾿ἀπέῤῥαξε μετὰ θατέρου 
πτεροῦ, τὸ δὲ χράνὸς πρὸς τὴν πληγὴν ἀχριθῶς χαὶ μόλις 
ἀντέσχεν, ὥςτε τῶν πρώτων ψαῦσαι τριχῶν τὴν πτέρυγα ? 
τῆς χοπίδος, Ἑτέραν δὲ τὸν δπιβμιβ αν πάλιν ἐπαιρόμε- 
γον ἔφθασε Κλεῖτος ὁ Μέλας", τῷ ξυστῷ διελάσας μέσον. 

Ὁμοῦ δὲ χαὶ Ῥοισάκης ἔπεσεν, ὑπ᾽. Ἀλεξάνδρου ξίφει 


πληγείς. Ἔν τούτῳ δὲ κινδύνου χαὶ ἀγῶνος οὔσης τῆς ἱπ- 
πομαχίας, ἦ τε φάλαγξ διέθαινε τῶν Μακεδόνων, καὶ συν- 


ἤγον" αἱ πεζαὶ δυνάμεις. Οὐ μὴν ὑπέστησαν ὃ εὐρώστως, 


οὐδὲ πολὺν χρόνον, ἀλλ' ἔφυγον τραπόμενοι, πλὴν τῶν 


μισθοφόρων Ῥλλήνων. Οὗτοι δὲ πρός τινι λόφῳ συστάντες, 
ἤτουν τὰ πιστὰ τὸν ᾿Αλέξανδρον. Ὁ δὲ, θυμῷ μᾶλλον à 


1. Le défaut de la cuirasse est ἃ] 8. C'est le tranchant; la pointe 
laine ou à l'épaule, [Οἱ il s’agit de | s’appelait γλῶττα. 
laine. 1 4. Celui qu’Alexandre. tua plus 
2. Spithridate, satrape d’ lonie et tard ; il y avait un autre Clitus sur- 
de Lydie. Rhœsacès était son frère, | nommé de Blanc. 
Diodore et Arrien désignent Rhœæ-| 5. Employé au sens neutre. 
sacès comme l’auteur de la plus| 6. Οἱ Πέῤσαι. 
grande partie des actions qui sont | 7. Régit deux accusatifs. Τὰ πιστὰ 


ici ne à Spithridate, est le régime régulier ; puis la locu- 
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= τ = - SANTA RER εὐ ς ων 3 Ps Led 
λογισμῷ πρῶτος. ἐμοαλὼν, τόν τε ἵππον ἀποδάλλει, ξίφει 


πληγέντα did τῶν πλευρῶν (ἦν δ᾽ ἕτερος, οὐχ 6 Βουχεφάλας), 
χαὶ τοὺς πλείστους τῶν ἀποθανόντων χαὶ τραὐματισθέντων 
4 » 


ἐχεῖ συνέθη κινδυνεῦσαι ai πεσεῖν, πρὸς ἀνθρώπους ἀπεγνω- 
χότας χαὶ μαχίμους συμπλεκομένους. Λέγονται δὲ πεζοὶ 
μὲν δις μύριοι Li βαρδάρων, ἱππεῖς δὲ διςχίλιοι πεντα- 
χόσιοι πεσεῖν. Τῶν δὲ περὶ τὸν ᾿Αλέξανδρον ᾿Αριστόδουλός 
φησι τέσσαρας χαὶ τριάχοντα νεχροὺς γενέσθαι τοὺς πᾶντας, 


ὧν ἐννέα πεζοὺς εἶναι. Τούτων μὲν οὖν ἐκέλευσεν εἰχόνας. 
ἀνασταθήναι χαλχᾶς, ἃς Λύσιππος εἰργάσατο. Kouweuueves 
δὲ τὴν νίκην τοῖς λλησιν, ἰδίᾳ μὲν τοῖς ᾿Αθηναίοις ἔπεμψε, 


τῶν αἰχμαλώτων τριαχοσίας ἀσπίδας ", κοινῇ δὲ τοῖς ἄλλοις 


λαφύροις ἐκέλευσεν ἐπιγράψαι φιλοτιμοτάτην ἐπιγραφήν" 
«᾿Αλέξανδρος ὁ Φιλίππου καὶ οἱ “Ἕλληνες, πλὴν Λαχεδαι- 


μονίων Ÿ, ἀπὸ τῶν βαρδάρων τῶν τὴν ᾿Ασίαν κατοιχούντων.» 


᾿Εχπώματα δὲ, καὶ πορφύρας, καὶ ὅσα τοιαῦτα τῶν [ecci- 
χῶν ἔλαῦε, πάντα τῇ pti, πλὴν ὀλίγων, ἔπεμψεν. 


A7. Soumission d'une partie de l'Asie Mineure, — Les oracles se 
x déclarent pour Alexandre. 


Οὗτος ὁ ἀγὼν μεγάλην εὐθὺς ἐποίησε τῶν πραγμάτων 
μεταθολὴν πρὸς ᾿Αλέξανδρον - ὥςτε χαὶ Σάρδεις, τὸ πρό- 
'σχημα * τῆς ἐπὶ θαλάσσῃ τῶν βαρθάρων ἡγεμονίας, παρα- 


λαθεῖν, καὶ τἄλλα προςτίθεσθαι. Μόνη δ᾽ Αλικαρνασσὸς 


ἀντέστη, χαὶ Μίλητος, ἃς ἑλὼν κατὰ χράτος, καὶ τὰ περὶ 


tion αἰτεῖν τὰ πιστά, ἃ été regardée 
comme ne faisant qu'un verbe dont 
le complément direct οοἱ τὸν ᾿Αλέξαν- 
dpoy. | 

ἡ, D’autres auteurs réduisent ce 
nombre à la moitié ; il paraîtra peut- 
être encore exagéré si l'on songe 
que du côté d'Alexandre il n’y eut 
de tués au plus que 110 hommes, 
et parmi eux 25 de ses gardes : ce 
fut à ces derniers seuls qu'il fit 
_ élever dans la ville de Dium en 


Macédoine des statues transportées 
plus tard par Métellus ἃ. Rome. 


2. Pourenfaire offrande à Minerve, 


3. 115 avaient refusé de se joindre 


à Alexandre. 


ἡ. Le boulevard ou plutôt la ville 


principale: Sophocle appelle Delphes 


πρόσχημα Ἑλλάδος (Elecire, vers ᾿ 


681). Halicarnasse en Carie, Milet 


en lonie, furent défendues lune 


par Memnon, l’autre par les Grecs 
mercenalres. | ἐμ 


= À 
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αὐτὰς πάντα χειρωσάμενος, ἀμφίθολος ἦν πρὸς τὰ λοιπὰ τῇ 


᾿ς γνώμῃ. Καὶ πολλάκις μὲν ἔσπευδε Δαρείῳ συμπεσὼν àTo- 


ιν 


De + 


χινδυνεῦσαι περὶ τῶν. ὅλων, -πολλάκις δὲ τοῖς ἐπὶ θαλάσσῃ 
πράγμασι χαὶ χρήμασι διενοεῖτο πρῶτον οἷον ἐνασχήσᾳς 
χαὶ ῥώσας αὑτὸν, οὕτως À ἀναθαίνειν ἐπ᾿ ἐκεῖνον. Ἔστι δὲ 
τῆς Λυχίας 5 χρήνη περὶ τὴν. Ξανθίων πόλιν, ἧς τότε λέ- 
γουσιν αὐτομάτως περιτραπείσης καὶ ὑπερδαλούσης, ἐκ 
βυθοῦ δέλτον ἐχπεσεῖν χαλκῆν, τύπους ἔχουσαν ἀρχαίων 


ο΄ γραμμάτων, ἐν οἷς ἐδηλοῦτο παύσεσθαι τὴν Περσῶν ἀρχὴν 
_ und Ἑλλήνων καταλυθεῖσαν. Τούτοις ἐπαρθεὶς, ἠπείγετο 
᾿τὴν παραλίαν ἀνακαθήρασθαι ὅ μέχρι τῆς Φοινίχης καὶ 


Κιλικίας. H δὲ τῆς’ Παμφυλίας À παραδρομὴ πολλοῖς γέ- 
γονε τῶν ἱστορικῶν ὑπόθεσις γραφικὴ πρὸς ἔκπληξιν χαὶ 
ὄγκον, ὡς θείᾳ τινὶ τύχῃ. παραχωρήσασαν ᾿Αλεξάνδρῳ τὴν 
θάλασσαν, ἄλλως ἀεὶ τραχεῖαν ἐκ πελάγους ὃ προςφερομέ-: 
γὴν, σπανίως δὲ λεπτοὺς καὶ προςεχεῖς ὑπὸ τὰ κρημνώδη 
χαὶ παρεῤῥωγότα τῆς ὀρεινῆς πάγους " διακαλύπτουσαν. 
Δηλοὶ δὲ χαὶ Μένανδρος 7, ἐν χωμῳδίᾳ. παίζων πρὸς τὰ 
παράδοξον: | 4 Sutr 
Ὡς ᾿Αλεξανδρῶδες 8 ἤδη τοῦτο! Κἂν ζητῶ τινα, 


᾿Αὐτόματος οὗτος παρέσται" χἂν διελθεῖν δηλαδὴ 
Διὰ θαλάσσης δέῃ τόπον τιν’, οὗτος ἔσται μοι βατός. 


Αὐτὸς δ᾽ ᾿Αλέξανδρος ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς, οὐδὲν τοιοῦτον 


A. Ce mot résume l’idée exprimée 


par οἷον... 


2. La Lycie au sud de la Phry- 


| οἷα; Apollon y était surtout adoré. 


— La ville de Xanthe était en Lycie 
sur un fleuve du même nom. 

8. Le verbe au moyen, parce 
qu'Alexandre agit dans son intérêt 
personnel. 
᾿ ἃς La Pamphylie était sur la côte 
entre la Lycie et la Cilicie. 

5. La haute mer.” 


6. On désignait ainsi des émi- 
nences sur lesquelles on ne pouvait 


passer que quand le vent du nord 
en soufflant les mettait à sec. 

7. Ménandre, né à Athènes, mort 
vers 290. Il fut appelé le prince de 
la nouvelle comédie, celle qui sub- 
stituaitaux personnalités la peinture 
des vices ou des ridicules. Nous 
n'avons que très-peu de fragments 
de ses pièces. ; 

8. La manière dont ce mot est 
formé, semble indiquer que le nom 
᾿Αλέξανδρος était devenu une sorte 
de nom commun, synonyme de vail- 


| lant, téméraire. 


3; 


FOR IHAOYTAPXOY 


τερατευσάμενος, ὁδοποιῆσοιί φησι τὴν λεγομένην Käiparat, 
χαὶ διελθεῖν, ὁρμήσας ἐκ Φασήλιδος. Διὸ καὶ πλείονας, 


ἡμέροις ἐν τῇ πόλει διέτριψεν + ἐν αἷς καὶ Θεοδέκτου" τὲ: 
θνηχότος (ἦν δὲ Φασηλίτης ) ἰδὼν εἰκόνο:. ἀναχειμένην ἐν 
ἀγορᾷ, μετὰ δεῖπνον ἐπεκώμοισς μεθύων, καὶ τῶν στεφάνων 
ἐπέῤῥιψε πολλοὺς, οὐκ ἄχαριν ἐν παιδιᾷ ἀποδιδοὺς τιμὴν 
τῇ γενομένῃ “δι᾿ Ἀριστοτέλην χαὶ φιλοσοφίαν ὁμιλίᾳ πρὸς 
τὸν ἄνδρα. 


18, Alexandre en Cilicie. — Il coupe le nœud gordien, -- 
Songe de Darius. ὟΝ 


Mara ταῦτα Πισιδῶν 3 τε τοὺς ἀντιστάντας ἥρει, χαὶ 
Φρυγίαν ἐχειροῦτο." χαὶ Ἰόρδιον πόλιν, ἑστίαν Midou τοῦ 
παλαιοῦ γενέσθαι λεγομένην, παραλαξὼν, τὴν θρυλλουμένην 
ἅμαξαν εἶδε φλοιῷ χρανείας * ἐνδεδεμένην, χαὶ λόγον ἐπ᾽ 
αὐτῇ πιστευόμενον ὑπὸ τῶν βαρθάρων ἤχουσεν, ὡς τῷ λύ- 
σαντι τὸν δεσμὸν εἵμαρται βασιλεῖ γενέσθαι τῆς οἰχουμένης. 
Οἱ μὲν οὖν πολλοί φασι, τῶν δεσμῶν τυφλὰς ὃ ἐχόντων τὰς 
ἀρχάς χαὶ δι’ ἀλλήλων πολλάκις σχολιοῖς ἑλιγμοῖς ὑποφε- 
ρομένων, τὸν ᾿Αλέξανδρον ἀμηχανοῦντα λῦσαι, διατεμεῖν 
τῇ μαχαίρᾳ τὸ σύναμμα, χαὶ πολλὰς ἐξ αὐτοῦ κοπέντος 
ἀρχὰς φανῆναι. Ἀριστόθουλος δὲ χαὶ πάνυ λέγει ῥᾳὸ ίαν αὐτῷ 


τὴν λύσιν γενέσθαι ἐξελόντι τοῦ ῥυμοῦ τὸν ἕστορα χαλούμε-. 


1, Non loin de Phasélis, ville de 
Lycie, est, dit Strabon, une mon- 
tagne appelée Climax (Echelle ) : 
elle s'avance si près de la mer de 
Pamphylie qu'elle ne laisse qu'un 
passage, assez étroit, et couvert 
par les flots, dès que la mer est 
haute. Alexandre y arriva l'hiver, 
par un gros temps; mais se fiant 
ἃ sa fortune, il ne voulut pas at- 
tendre que les vagues se fussent 
retirées : il y engagea ses soldats 
qui furent un jour entier à traverser 
ce pas, ayant de l’eau jusqu'à là 
ceinture: 1 ὦ 


2. Théodecte, rhéteur ou orateur; 
il mourut à Athènes. | 

3. La Pisidie au nord de la Pam- 
phylie, à laquelle on la joignait sou- 
vent; ses habitants étaient grossiers 
etsauvages.—La Phrygie, divisée en 


Petite-Phrygie, sur la côte, v. prine. 


Gordium, Ancyre, et en Grande- 


Phrygie au sud de la précédente. 


— Gordium, sur le Sangare, près 
des frontières de la Galatie; elle 
avait été la capitale du roi Midas. : 


4. Suivant d’autres, ce nœud était 


d’écorce de vigne. | 
ὃ; Cæcus à le même:sens: 


ΝΞ 
ν Ὁ 
‘ 


se AAEZANAPOS, 29 
Joy, ᾧ συνείχετο τὸ ξυγόδεσμον, εἶθ᾽ οὕτως ὑφελχύσαντι Toy ; 
ζυγόν. Ἐντεῦθεν Παφλαγόνας | τε χαὶ ΚἈαππαδόχας προς- 
ἀγαγόμενος, καὶ τὴν Μέμνονος" ἀκούσας τελευτὴν, ὃς 
τῶν ἐπὶ θαλάττῃ Δαρείου ὥ στρατηγῶν ἐπίδοξος À ἦν 
᾿Αλεξάνδρῳ πολλὰ πράγματα καὶ μυρίας ἀντιλήψεις καὶ 
ἀσχολίας παρέξειν, ἐπεῤῥώσθη πρὸς τὴν ἄνω στρατείαν 
μᾶλλον. Ἤδη δὲ χαὶ Δαρεῖος ἐκ Σούσων ὃ χατέδαινεν, 
ἐπαιρόμενός τε τῷ πλήθει τῆς δυνάμεως (ἐξήχονται γὰρ 
ἦγε μυριάδας στρατοῦ), καί τινος ὀνείρου θαῤῥύνοντος 
αὐτὸν, ὃν οἱ μάγοι ὃ πρὸς χάριν ἐξηγοῦντο μᾶλλον ἢ rat 
τὸ εἰχός. EdoËs γὰρ πυρὶ νέἐμεσθαὶ πολλῷ τὴν Μιχχκεδόνων 
φάλαγγοι + τὸν δ᾽ ᾿Αλέξανδρον ἔχοντα στολὴν, ἣν αὐτὸς 
ἐφόρει πρότερον, ἀστάνδης" ὧν βασιλέως, ὑπηρετεῖν 
ἀὐτῷ " παρελθόντα δ᾽ εἰς τὸ τοῦ Βήλου τέμενος " ἀφανῆ 
γενέσθαι. Διὰ τούτων, ὡς ἔοιχεν, ὑπεδηλοῦτο παρὰ τοῦ 
θεοῦ, λαμπρὰ μὲν γενήσεσθαι rai περιφανῆ τὰ τῶν Ma- 


A. La Paphlagonie au nord de la 
Galalie, entre la Bithynie et le Pont. 
V.pr, Smope.—La Cappadoce,entre 
16 Pont-au nord et la Cilicie au sud. 
— La brutalité des habitants de ces 
provinces était proverbiale. : 
. 2. Le plus habile des généraux de 
. Darius. Il s'était distingué au pas- 
‘sage du Granique, avait défendu Mi- 
let, et songeait à reporter la guerre 
eu Grèce, quand il mourut au siége 
de Mitylène dans l'ile de Lesbos. 
8. Darius IIT, Codoman, monté sur 
le trône la même année qu’Alexan- 
dre; quoique supérieur à ses prédé- 
cesseurs par sa bravoure, comme par 
sa justice et sa bonté, il ne pouvait 
résister à son redoutable adversaire, 
4. Au lieu de se servir de l'adjectif 
. neutre, on construit le verbe avec 
l'adjectif au masculin; cet hellénisme 
_ est fréquent avec δίχαιος, δῆλος. 
5. En Susiane, sur le Choaspe, 
résidence d’hiver des fois de Perse. 
6. Les mages, prêtres de la reli- 
gion de Zoroastre ; ils cultivaient l'as: 


tronomie, l’astrologie, les sciences 
occultes; c'étaient eux qui étaient 
chargés d'entretenir le feu sacré. 

7. La phalange macédonienne, 
réorganisée par Philippe, «était un 
corps d'infanterie de 4096 hommes 
au moins et de 16384 au plus, ran- 
gés sur 16 de profondeur, Leur 
arme était la sarisse, lancé lon- 
gue de plus de 4 mètres, Ce corps 
si difficile à mouvoir ne devait 
pas résister à la légion romaine, 
dont les évolutions étaient plus 
vives et les armes plus faciles à ma- 
nier, (V. Montesquieu, Gr. et Déc.) 

8. Mot d'origine persane; 1] si- 
gnifie peut-être secrétaire intime ; 
la plupart le traduisent par courrier 
attaché au service du roi. 

9, Le temple et ses dépendances; 
on désignait ainsi un terrain con- 
sacré à l'entretien d’un temple ou 
cédé à un grand homme en récom- 
pense de quelque service éclatant. 
Ce sens est quelquefois celui de 
templum: 


IT RRONES τς HAOYTAPXOY | 
χεδόνων" ᾿Αλέξανδρον δὲ τῆς μὲν Ἀσίας κρατήσειν, ὥςπερ 


ἐχράτησε Δαρεῖος, ἐξ ἀστάνδου βασιλεὺς ae: ταχὺ. 


δὲ σὺν δόξῃ τὸν βίον ἀπολείψειν. 


19. Alexandre tombe gravement malade en Cilicie. — Sa noble 
| confiance dans le médecin Philippe. 


ει δὲ μᾶλλον ἐθάῤῥησε, de L δειλίαν Net val 
διατρίψαντοξ.. Ἣν δ᾽ ἡ 
διατριδὴ διὰ νόσον, ἣν οἱ μὲν ἐχ χόπων, οἱ δὲ λουσαμένῳ 


δρου πολὺν χρόνον ἐν Κιλικίᾳ " 


ἐν τῷ τοῦ Κύδνου ῥεύματι χαταπαγέντι προςπεσεῖν λέ- 


γουσι. Τῶν μὲν οὖν ἄλλων ἰχτρῶν οὐδεὶς ἐθάῤῥει βοηθεῖν, 
ἀλλὰ τὸν χίνδυνον οἰόμενοι πάσης ἰσχυρότερον εἶναι (2on- 
θείας, ἐφοθοῦντο τὴν Ex τοῦ σφαλῆναι διαθολὴν πρὸς ἢ τοὺς 
“Μακεδόνας - Φίλιππος * δ᾽ ὁ ᾿Αχαρνὰν μοχθηρὰ μὲν ἑώρα 


τὰ περὶ αὐτὸν ὄντα, τῇ δὲ φιλίᾳ πιστεύων, καὶ δεινὸν ἡγού- 


μένος, εἰ κινδυνεύοντι μὴ συγχινδυνεύσει, μέχρι τῆς ἐσχά-" 
τῆς πείρας βοηθῶν καὶ παραϑαλλόμενος. ἐπεχείρησε φαρ-- 


μαχείφι" καὶ συνέπεισεν αὑτὸν ὑπομεῖναι καὶ πιεῖν, σπεύδοντα 
ῥωσθῆναι πρὲς τὸν πόλεμον. Ἐν τούτῳ δὲ Παρμενίων 
ἔπεμψεν ἐπιστολὴν ἀπὸ στρατοπέδου, Diane Neuguieuec αὑτῷ 
φυλάξασθαι τὸν Φίλιππον, ὡς ὑπὸ Δαρείου πεπεισμένον 


ἐπὶ δωρεαῖς μεγάλαις ὃ χαὶ γάμῳ θυγατρὸς ἀνελεῖν Ἀλέξαν- | 
δρον. Ὁ δὲ, τὴν ἐπιστολὴν ἀναγνοὺς “, oi μηδενὶ δείξας. 
τῶν φίλων, ὑπὸ τὸ προςχεφάλαιον ὑπέθηχεν. Ὡς δὲ, τοῦ 
χαιροῦ παρόντος, εἰξῆλθε μετὰ τῶν ἑταίρων ὁ Φίλιππος, τὸ 


φάρμακον ἐν χύλικι χομίζων, ἐκείνῳ μὲν ἐπέδωχε τὴν ἐπι- 


4. Il y a ici ellipse d'une partie du 


sens; il voyait dans ces delais une. 


crainte, qu'il jugeait condamnable. 

2. La Cilicie, entre la Cappadoce 
au nord et la Méditerranée au sud, 
divisée en Cilicie montagneuse et 
Cilicie des plaines; v. princ. Tarse. 
— Le Cydnus se jetait dans la Mé- 
diterranée; ce. fut probablement 
dans ce fleuve que se noya Frédé- 
ric Ier Barberousse (1190). 


ὃ. Construction à remarquer. Le 
complément ro. τ. Max. suppose un 
verbe au lieu du substantif διαδολήν. 

&,: Attaché dès son enfance à la 


personne d'Alexandre, il devait veil- AUS 
ler sur lui, — L’Acarnanie , au sud 
de l'Epire, à l'ouest de l'Etolie ; à 


€ ὯΜ là qu'était Actium. 
5. Mille talents, disait-il, 


6. Prendre connaissance (par con- 


séquent lire); comme en français. 
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_ στολὴν, αὐτὸς δὲ τὸ φάρμακον ἐδέξατο προθύμως καὶ 
ἀνυπόπτως, ὥςτε θαυμαστὴν καὶ θεατρικὴν 1 τὴν ὄψιν 
| εἶναι, τοῦ μὲν ἀναγινώσχοντος, τοῦ δὲ πίνοντος " εἶθ᾽ ἅμα 


πρὸς ἀλλήλους -ἀποδλεπόντων οὐχ ὁμοίως, ἀλλὰ τοῦ μὲν 


Ἀλεξάνδρου φαιδρῷ τῷ προφώπῳ χαὶ διαχεχυμένῳ " τὴν 


πρὸς: τὸν Φίλιππον εὐμένειαν καὶ πίστιν ἀποφαίνοντος " 
\ . 
ἐκείνου δὲ πρὸς τὴν διαδολὴν ἐξισταμένου, καὶ ποτὲ μὲν 


᾿θεοχλυτοῦντος, χαὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀνατείνοντος τὰς yet 


ρας, ποτὲ δὲ τῇ χλίνη περιπίπτοντος, χαὶ παρακοιλοῦγτος τὸν 
9 , , 1 à ἢ ἌΝ 3 Ὁ » As: ᾽ , 
Λλέξανδρον εὐθυμεῖν rai προςέχειν ᾿ αὐτῷ. Τὸ γὰρ φάρμα.- 
χον, ἐν ἀρχῇ κρατῆσαν τοῦ σώματος, οἷον ἀπέωσε χαὶ HAT= 
ἐδυσεν εἰς βάθος τὴν δύναμιν, ὥςτε nai φωνὴν ἐπιλιπεῖν, 


χαὶ τὰ περὶ τὴν αἴσθησιν ἀσαφῆ καὶ μικρὰ κομιδῇ γε- 


γέσθαι, λειποθυμίας ἐπιπεσούσης. "Οὐ μὴν ἀλλὰ ταχέως 
ἀναληφθεὶς ὑπὸ τοῦ Φιλίππου, χαὶ ῥώσας αὑτὸν ἐπέδειξε 
τοῖς Μαχεδόσιν. Οὐ γὰρ ἐπαύοντο, πρὶν ἰδεῖν τὸν Ἀλέξαν- 
δρον, ἀθυμοῦντες. 

| - 90. Bataille d'Issus (333). 


Ἣν δὲ τις ἐν τῷ Δαρείου στρατῷ πεφευγὼς ἐκ Μακχεδο- 


γίας, ἀνὴρ Μακεδὼν, ᾿Αμύντας, οὐκ ἄπειρος τῆς Ἀλεξάν- 


… δρου φύσεως. Οὗτος, ὡρμημένον ἰδὼν Δαρεῖον εἴσω τῶν 
στενῶν" βαδίζειν ἐπ᾽ ᾿Αλέξανδρον, ἐδεῖτο χατὰ χώραν 


t 


ἢ 


\. 


ὑπομένειν, ἐν πλάτος ἔχουσι πεδίοις χαὶ ἀναπεπταμένοις 


πρὸς ἐλάττονας πλήθει τοσούτῳ διαμαχούμενον. Ἀποχρι- 
᾿ vapévou δὲ Δαρείου δεδιέναι μὴ φθάσωσιν αὐτὸν ἀποδράντες 
᾿ οἱ πολέμιοι, καὶ διαφυγὼν ᾿Αλέξανδρος : « Ἀλλὰ τούτου γὼ 


ἱ 


1. Plutarque ἃ bien saisi cette | ὅ. Le mont Amanus par lequel on 

scène, dont la peinture convient à sa | passait de Syrie en Cilicie. Le fleuve 

manière d'écrire l'histoire (V. 8 1). | Pinarus, dontilest question quinze 

ΟΦ, Littéralement, épanout. lignes plus loin, séparait la Cilicie de 
3. Dans un sens neutre. la Syrie et se jetait dans le golfe 
4. Tournure assez fréquente | d’Issus. | 


_ dans Plutarque pour τὴν αἴσθησιν. 
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εἶπεν, ὦ βασιλεῦ, χάριν θάῤῥει" βαδιεῖται: γὰρ ἐκεῖνος ἐπὶ ὁ 
σὲ, καὶ σχεδὸν ἤδη βαδίζει. » Ταῦτα λέγων Ἀμύντας oùx 
ἔπειθεν", ἀλλ᾽ ἀναστὰς. ἐπορεύετο Δαρεῖος eis Κιλιχίαν, ἅμα, 
δ᾽ ᾿Αλέξανδρος εἰς Συρίαν ἐπ᾽ ἐχεῖνον. Ἦν δὲ τῇ νυχτὶ δια- 

μαρτόντες ἀλλήλων, αὖθις ἀνέστρε φον *, ᾿Αλέξανδρος. μὲν 
ἡδόμενός τε τῇ συντυχίᾳ, καὶ σπεύδων ἀπαντῆσαι περὶ τὰ 

στενὰ, Δαρεῖος δὲ, τὴν προτέραν ἀναλαθεῖν στρατοπεδείαν, 

καὶ τῶν στενῶν ἐξελίξαι τὴν δύναμιν. Ἤδη γὰρ ἐγνώχει 
παρὰ τὸ συμφέρον ἐμθεθληχὼς ἑαυτὸν εἰς χωρία θαλάττῃ 
χαὶ ὄρεσι χαὶ ποταμῷ διὰ μέσου ῥέοντι τῷ ΠΠππἰνάρῳ δύςιππαι, 
Lai, διεσπασμένα πολλαχοῦ. χαὶ πρὸς τῆς ὀλιγότητος τῶν 
πολεμίων ἔχοντα τὴν θέσιν. ᾿Αλεξάνδρῳ δὲ τὸν μὲν τόπον 
ἡ τύχη παρέσχεν "ἐστρατήγησε δὲ τῶν ἀπὸ τῆς τύχης 
ὑπαρχόντων πρὸς τὸ νιχῆσαι βέλτιον. Ὅς γε τοσούτῳ 
πλήθει τῶν Rasa λειπόμενος, ἐχείνοις μὲν οὐ παρέσχε, 
κύκλωσιν, αὐτὸς δὲ τῷ δεξιῷ τὸ εὐώνυμον ᾿ ὑπερθάλὼν, 
χαὶ γενόμενος κατὰ κέρας ὅ, φυγὴν ἐποίησε τῶν καθ᾽ αὑτὸν 

βαρθάρων, ἐν πρώτοις ἀγωνιζόμενος, ὥςτε τρωθῆναι ξίφει 

τὸν μηρὸν, ὡς μὲν Χάρης 9 φησὶν, ὑπὸ Δαρείου (συμπεσεῖν | 
γὰρ αὐτοὺς εἰς χεῖρας), Ἀλέξανδρος δὲ περὶ τῆς μάχης ἐπι- 

στέλλων τοῖς 10 ep τὸν Λντίπατρον, οὐχ εἴρηλεν, ὅξτις ἦν. 


1, Fut. attique. 

2. Substitution de l'imparfait à 
l'aoriste. Ces substitutions sont fré- 
quentes quand les langues ne sont 
pas encore bien formées ou qu'elles 
tendent à s’altérer. 

3. Entre l'Euphrate, la Méditerra- 
née, l’Asie Mineure et l'Arabie; elle 
se divisait en Syrie propre, Leuco- 
Syrie et Célésyrie. V. prine. Damas. 

ἃς On peut remarquer combien 
l'emploi de verbes actifs dans un 
sens neutre est plus fréquent en 
grec qu'en latin. 

5. A l’ayantage du petit nombre, 
c.-à-dire en faveur de l’armée ma- 
. cédonienne. 


6. Cette liaison entre deux mem- 
bres de phrase au moyen du relatif 
est fréquente dans Plutarque; elle 
s'était surtout introduite chez les 
Grecs par l'habitude du latin. 

7. La gauche des ennemis. — 
C'était du côté gauche que venaient 
les présages favorables. | 

δ. Se tenant à cette aile. "* 

9. Charès était de Mitylène; il 
remplissait les fonctions d'introduc- 


teur auprès d'Alexandre; cet emploi 


lui avait donné occasion de con 
naitre bien des anecdotes, qu'il pu- 
blia plus tard. ᾿ 

10. Plutarque abuse de cette tour- "ὦ 


[ nure: 


᾿ οὐδὲν ἀπὸ τοῦ τραύματος συμᾷδαίη, γέγραφε. Νικήσας dE 


᾿ ΠῚ ΑΛΈΞΑΝΔΡΟΣ. ἢ - 88 
ὃ τρώσας, ὅτι δὲ τρωθείη τὸν μηρὸν ἐγχειριδίῳ, δυςχερὲς δ᾽ 


λαμπρῶς, καὶ καταδαλὼν ὑπὲῤ ἕνδεχα μυριάδας τῶν πο- 


D 


᾿λεμίων, Δαρεῖον μὲν οὐχ εἷλε, τέτταρας σταδίους, ἢ πέντε, 


Kai ris τῶν ἑταίρων « Μὰ τὸν Av’, εἶπεν, ἀλλὰ τῷ Ἀλεξάν- 


μύρων ὁ οἶχος" ἐχ δὲ τούτου παρῆλθεν εἰς σχηνὴν ὕψει τε 
_ χαὶ μεγέθει χαὶ τῷ περὶ τὴν στρωμνὴν χαὶ τραπέζας καὶ τὸ 


προλαθόντα " τῇ φυγῇ, τὸ δ᾽ ἅρμα χαὶ τὸ τόξον αὑτοῦ 
λαδὼν ἐπανῆλθε" χαὶ χατέλαδς τοὺς Μακεδόνας τὸν μὲν 


ἄλλον πλοῦτον ἐκ τοῦ βαρθαρικοῦ, στρατοπέδου φέροντας 


+ χαὶ ἄγοντας ὃ ὑπερδάλλοντα πλήθει, χαίπερ εὐζώνων πρὸς 


τὴν μάχην παραγενομένων, χαὶ τὰ πλεῖστα τῆς ἀποσχευῆς 
4 


ἐν Δαμασχῷ᾽ χαταλιπόντων, τὴν δὲ Δαρείου σχηνὴν ἐξη- 


᾿ρηχότας ἐχείνῳ, θεραπείας τε λαμπρᾶς χαὶ παρασκευῆς καὶ 
χρημάτων πολλῶν γέμουσαν. Εὐθὺς οὖν ἀποδυσάμενος τοὶ 


ὅπλα, πρὸς: τὸ Aourpby ἐδάδιζεν εἰπών " « Ἴωμεν ἀπολου- 


σόμενοι τὸν ἀπὸ τῆς μάχης ἱδρῶτα τῷ Δαρείου λουτρῷ. » 


| ὅρου + τὰ γὰρ τῶν ἡττωμένων εἶναί τε δεῖ χαὶ προςἀγόρεύ- 


εσθαι τοῦ χρατοῦντος. » Ὡς δ᾽ εἴδςε. μὲν ὅλκια χαὶ χρωσσοὺς 


χαὶ πυέλους χαὶ ἀλαδάστρους, πάντα χρυσοῦ ἠσχημένὰα πε- 


᾿ριττῶς, ὠδώδει ὅ δὲ θεσπέσιον οἷον. ὑπὸ ἀρωμάτων καὶ 


δεῖπνον αὐτοῦ χόσμῳ θαύματος. ἀξίαν, διαδλέψας πρὸς 


Pa 


_ signifier faire du butin: Res socio- 
… rum ferri agique videt (T, Live). 


( 


_ subtilement peut-être, s'étant saisi | 
_ par avance de la route. 


Au tete de | + 9 65 e y | + , 
τοὺς ἑταίρους « Τοῦτ᾽ ° ἦν, ὡς ἔοικεν, ἔφη, τὸ βασιλεύειν.» 


21. Conduite généreuse d'Alexandre envers la famille de Darius. 


οἰ ῥεπομένῳ δὲ πρὸς τὸ δεῖπνον. αὐτῷ͵ φράζει τις ἐν 


τοῖς αἰχμαλώτοις ἀγομένας μητέρα 
1. On ἃ fait varier le nombre des | 
soldats de Darius de 90 000 à 120 000. 
2. Sens particulier — præoccu- 
pare : on peut expliquer, un peu 


4. Dans la Célésyrie. : 

5. La construction grammaticale 
est renversée, d’après un hellénisme 
très-fréquent : θεσπ. οἷον à: oîx. 


| parf. irrég. de ὄζω. 

6. Sens ironique. 
_ 7. La mère de Darius s'appelait 
Sisygambis ; sa femme, Statira ; ses 


3. En latin ferre et agere, pour 


χαὶ γυναῖχα Δαρείου. 


ὠδώδ, ὑπὸ ἀρωμ. — ὠδώδε, ρ.-4.- 


ς 
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χαὶ βυβατέβας δύο παρθένους, ἰδούσας τὸ ἅρμα rai τὰ τόξα, 
κόπτεσθαι ἷ δὲ θρηνεῖν, ὡς ἀπολωλότος ἐχείνου.. ᾿Συχνὸν δ 
οὖν ἐπισχὼν ? χρόνον ᾿Αλέξανδρος, χαὶ ταῖς ἐκείνων τύχᾳις 
μᾶλλον ἢ ταῖς ἑαυτοῦ ἐμπαθὴς γενόμενος, πέμπει Λεουνᾷ-. 
τον, ἀπαγγεῖλαι κελεύσας, ὡς ὁ οὔτε Δαρεῖος τέθνηλεν, 
οὔτ᾽ ᾿Αλέξανδρον δεδιέναι χρή" Δαρείῳ γὰρ ὑπὲρ ἡγεμονίαις 
πολεμεῖν, ἐχείναις δὲ πάντα ὑπάρξειν, ὧν koi Δαρείου βασὶ- 
λεύοντος ἠξιοῦντο. Τοῦ δὲ λόγου ταῖς γυναιξὶν ἡμέρου ka 
χρηστοῦ φανέντος, ἔτι μᾶλλον [γενομέναις αἰχρμαλωτοὶς,] 
τὰ ἀπὸ τῶν ἔργων ἀπήντα φιλάνθρωπα. Θάψαι " γὰρ, 
ὅσους ἐδούλοντο Περσῶν, ἔδωχεν, ἐσθῆτι χαὶ κόσμῳ χρη- 
σαμέναις ἐχ τῶν SUR : θεραπείας ὃ TE χαὶ τιμῆς, ἣν 
εἶχον, οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἀφεῖλε, συντάξεις ὃ δὲ [καὶ] μείζονας. 
ἐκαρποῦντο τῶν προτέρων. Ἡ δὲ χαλλίστη καὶ βασιλικώ-. 
τάτη χάρις ἦν παρ᾽ αὐτοῦ, γυναιξὶ γενναίαις γενομέναις 
αἰχμαλώτοις χαὶ σώφροσι, μήτ᾽ ἀκοῦσαί τι, μήτε ὑπονοῆ- 
σαι, μήτε προςδοχῆσαι τῶν αἰσχρῶν, ἀλλ᾽, ὥςπερ οὐκ 
ἐν στρατοπέδῳ πολεμίων, ἀλλ᾽ ἐν ἱεροῖς χαὶ «ἁγίοις qu= 
λαττομένας παρθενῶσιν, ἀπόῤῥητον ° 
ἑτέροις δίαιταν. 


ΠΛΟΥΤΑΡΧΟΥ͂ 


ἔχειν καὶ ἀόρατον 


filles, Statira (celle qu'Alexandre 
épousa plus tard), et Drypetis; 1] 


avait aussi un fils encore enfant | 


nommé Ochus. 
1. Les Orientaux, dans un violent 
chagrin, se déchiraient le visage. 


2. S'étant contenu, s'étant arrété: 


au moment de se livrer à la joie du 
festin; encore un verbe actif pris 
dans un sens neutre. 

3. Léonat, un des meilleurs gé- 
néraux d'Alexandre, mourut peu de 
temps après lui, dans la guerre La- 
miaque. | 

4, Cette substitution de ὡς à ὅτι 


est fréquente chez les die et 
chez les auteurs de la décadence. 
5. Plutarque se trompe; on n'en- 
sevelissait en Perse que les rois. & 
6. La suite, les domestiques: 
7. Ne.. . quidem. 24 
8. Les seigneurs ‘persans avaient 
pour revenus les contributions d’une 
ville ou même de plusieurs, On sait 
qu'Artaxerxe en avait accordé cinq 
à Thémistocle pour son entretien. 
9. Expression singulière qui sem- ἢ 
ble introduite par le rapprochement : 
de ἀόρατον ; on peut LE MnN 
interdit. | 


τ Ἦν δὲ καὶ γαστρὸς ἐγκρατέστατος; ὡς ka τοῦτ᾽ ἄλλοις 


ἘΣ Nr εἰ ὦ ΕΙΣ ' ἢ Ἵ #1 Ἂ χων ὶ 
τε πολλοῖς ἐδήλωσεν, -χαὶ τοῖς πρὸς Αδαν΄ λεχθεῖσιν, 


ἦν Καρίας βασίλισσαν ἀπέδειξεν. Ὡς γὰρ ἐκείνη φιλοφρο- 
γρυμένη πολλὰ μὲν ὄψα καθ᾽ ἡμέραν ἀπέστελλεν αὐτῷ χαὶ 
πέμματα, τέλος δὲ τοὺς δοκοῦντας εἶναι δεινοτάτους ὀψο- 
ποιοὺξ χαὶ ἀρτοποιοὺς, ἔφη τούτων νηδὲν δεῖσθαι" βελτίονας 
γὰρ ὀψοποιοὺς ἔχειν ὑπὸ τοῦ παιδαγωγοῦ Λεωνίδου dedo- 


μένους αὐτῷ, πρὸς μὲν τὸ ἄριστον", νυχτοπορίαν, πρὸς δὲ. 


τὸ δεῖπνον, ὀλιγαριστίαν .ς Ὁ δ᾽ αὐτὸς οὗτο: ἀνὴρ, ἔφη, 


χαὶ τῶν στρωμάτων. ἐπιὼν τὰ ἀγγεῖα χαὶ τῶν ἱματίων. 


ἔλυσεν ὅ, ἐπισχοπῶν, μή τί μοι. τρυφερὸν ἢ περισσὸν ἡ 


ν᾽ 


ν 


μήτηρ συντέθειχεν. » 


1112 98, Quelques détails sur sa manière de vivre. 


Ἔδοξε δὲ, διὰ τὸν χρόνον, ὃν οὐ" πίνων μᾶλλον" ἢ λα- 
"λῶν εἴλχεν, ἐφ᾽ ἐκάστης χύλικος ἀεὶ μακρόν τινα λόγον 
$, πολλῆς σχολῆς οὔσης, ἐπεὶ 
πρός γε τὰς πράξεις, οὐκ οἶνος ἐκεῖνον, οὐχ ὕπνος, οὐ παιϑιά 
τις, οὐ θέα, χαθάπερ ἄλλους στρατηγοὺς, ἐπέσχε. Δηλοῖ 
δὲ ὁ βίος, ὃν " βιώσας βραχὺν παντάπασιν, πλείστων χαὶ 


4, Ada, fille d'Hécatomus, roi de 
 Carie,'et sœur de la célèbre Arté- 
mise; elle avait été détrônée par 

son frère; mais Alexandre la réta- 

blit sur le trône. 
2. On appelait ἄριστον le repas 


διατιθέμενος, χαὶ ταῦτα 


c'était un usage fréquent chez les 
Grecs. : : 

6. Et cela. Il semble que Plu- 
tarque ait mal employé cette tour- 
nure ; la seconde partie de la phrase 


LA ἢ ΜΝ nu 3 τ᾿ Υ . , ᾿ , ë 
Ἣν δὲ χαὶ πρὸς οἶνον ἧττον, ἢ ἐδόχει, καταφερής. 


n’ajoute pas une nouvelle force à la 


du matin; δεῖπνον répondait à ce 


L 


que les Latins désignaient sous le 
nom de cœna. 
3. Ces coffrets étaient tenus fer- 


mès au moyen d'un nœud, de là 


l'emploi du verbe λύω. — ’L'a0- 
| HE que c'était un fait habi- 
_tuel, 

ἢ, Comme en latin non... magis 


équivaut à minus. 


5. Poser un sujet de discussion; 


CHA 


première. 

7. On sait que César pleurait en 
voyant la statue d’Alexandre,qui était 
mort après tant de belles actions, 
quoique sa vie eût été si courte. — 
( Vie de César, édit. de M. Gidel, 8 χι.) 

8. Les verbes intransitifs pren- 
nent souvent pour compl. direct en 
grec un substantif qui a la même 
signification que le verbe. — En 
latin vivere vitam. 
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μεγίστων πράξεων ἐνέπλησεν. Ἔν δὲ ταῖς σχολαῖς, πρῶτον. 


μὲν ἀναστὰς χαὶ θύσας τοῖς Θεοῖς, εὐθὺς ἠρίστα καθήμε- 


νος " ἔπειτα διημέρευς χυνηγῶν, ἢ" συντάττων', ἡ δικάζων 


τι τῶν πολεμιχῶν", ἢ ἀναγινώσκων, Ei δ᾽ ὁδὸν βαδίζοι μὴ 


7 


λίαν ἐπείγουσαν, ἐμάνθανεν ji πορευόμενος ἢ τοξεύειν, ἢ 


ἐπιδαίνειν ἅρματος ἐλαυνομένου χαὶ ἀποδαίνειν, Πολλάκις | 
δὲ παίζων καὶ ἀλώπεκας ἐθήρευς, χαὶ ὄρνιθας, ὡς ἔστι. 


λαθεῖν x τῶν ἐφημερίδων ς Καταλύσας δὲ καὶ τρεπόμενος | 


πρὸς λουτρὸν, ἢ ἄλειμμα, τοὺς ἐπὶ τῶν σιτοποιῶν χαὶ pa. 
γείρων ἀνέχρινεν; εἰ τὰ πρὸς τὸ PAR εὐπρεπῶς ἔχουσι", 
Καὶ δειπνεῖν μὲν ὀψὲ χαὶ σχότους ὅ ἤδη, χαταχλινόμενος 
ἤρχετο" θαυμαστὴ δ᾽ ἦν ἡ ἐπιμέλειο, χαὶ περίδλεψις ἐπὶ 


τῆς τραπέζης, ὅπως ᾿μηδὲν ἀνίσως, μηδ᾽ "ὀλιγώρως διανέ- 


poto: τὸν δὲ πότον, ὥςπερ εἴρηται, μακρὸν ὑπ εἰδολέσν οι 13 
ἐξέτεινε. Kai τἄλλα πάντων ἦδιστος ὧν βασιλέων συνεῖναι,, 


χαὶ χάριτος οὐδεμιᾶς ἀμοιρῶν, τότε ΑΝ μεγαλαυχίαις. 
ἀηδὴς. ἐγίνετο, aa λίαν στρατιωτικὸς Ÿ αὐτός τε πρὸς. τὸ 
#0 ομπῶδες ὑποφερόμενος: χαὶ τοῖς χόλαξιν ἑαυτὸν. ἀνεικὼς 
ἱππάσιμον, ὑφ ὧν οἱ χαριέστατοι τῶν παρόντων ἐπετρί- 


ὄοντο, μήτε ἀσιλχάσθαι τοῖς χόλαξι, μήτε λείπεσθαι βου- | 


λόμενοι τῶν αὐτῶν ἐπαίνων. Τὸ μὲν γὰρ αἰσχρὸν ἐδόχει, 


τὸ δὲ χίνδυνον € ἔφερε. Μετὰ δὲ τὸν πότον λουσάμενος ἐκά- | 
βευὸς πολλάκις μέχρι μέσης ἡμέρας - ἔστι ἴ δ᾽ ὅτε χαὶ One. ᾿ 


Ὁ μέρευαν ἐν τῷ καθεύδειν. Αὐτὸς μὲν οὖν καὶ ὄψων ἐγκρατὴς 
ἦν, ὥςτε χαὶ τὰ σπανιώτατα [πολλάκις] τῶν ἀπὸ θαλάττης 


αὑτῷ χομιζομένων ἀκροδρύων χαὶ ἰχθύων, ἑχάστῳ ἀῶ τ, 


Δ, Le sens de ce mot est un peu | par les historiens de ce prince. 


vague ; il signifie, s’occupant de tout | 4. Le présent montre la question | 


ce qui concerne la discipline. d’une façon plus directe. 1 
2. Jugeant quelque contestation | 5. Emploi particulier du génitit 
des soldats. dans un sens adverbial. 
3. Les Ephémérides royales, j jour- | 6. C’est le sens dé miles gloriosus. 


nal des actions d'Alexandre rédigé | 7. En latin est quum; cette locu- : 


par Has bre Ep de ltion adverbiale ἃ donné naissance 
Cardie. — Elles sont souvent citées à l'adverbe ἐνίοτε, 


»-- 


| 


τ 
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, 


᾿πόμενος τῶν ἑταίρων, modos ἑαυτῷ μόνῳ μηδὲν κατα:- 


λιπεῖν, Τὸ μέντοι δεῖπνον ἦν ἀεὶ μεγαλοπρεπὲς, χαὶ, τοῖς 


εὐτυχήμασι τῆς δαπάνης ἅμα συναυξανομένης, τέλος εἰς 


{ 


οτύνεσθαι τὰ πρὸς θαλάσσῃ. Κύπρον ° 


amie 1 δραχμὰς προῆλθεν. Ἐνταῦθα δ᾽ ἔστη, χαὶ τοσοῦ- 
τον seu τελεῖν τοῖς ὑποδεχομένοις ᾿Αλέξανδρον: 

2h, Nouveaux succès d'Alexandre. — Il assiège Tyr, — Danger 

qu'il. court dans une expédition (332 av, J.-C,), 

“Μετὰ δὲ τὴν μάχην τὴν ἐν Ισσῷ, πέμψας εἰς Δαμασκὸν, 
ἔλαδε. τὸ χρήματα χαὶ τὰς ἀποσχευὰς, χαὶ TA τέχνα χαὶ 
τὰς γυναῖχας τῶν Περσῶν. Kai πλεῖστα μὲν ὠφελήθησαν 
οἱ τῶν Θεσσαλῶν ἱππεῖς " τούτους γὰρ, ἄνδρας ἀγαθοὺς 
διαφερόντως ὁ ἐν τῇ μάχῃ γενομένους, ἔπεμψεν ἐπίτηδες ὧφε- 
᾿ ληθῆναι Bouhéusves ἐνεπλήσθη δὲ καὶ τὸ λοιπὸν εὐπορίος 


᾿ στρατόπεδον. Ko: γευσάμενοι τότε πρῶτον οἱ Μαχεδόνες, 


χρυσοῦ χαὶ ἀργύρου καὶ διαίτης βαρδαρικῆς, ὥςπερ χύνες, 
ἤσπευδον ἁψάμενοι στίδου διώχειν καὶ ἀνιχνεύειν τὸν Περ- 
σῶν πλοῦτον. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ᾿Αλεξάνδρῳ lance ἐδόχει χρᾶν 
μὲν οὖν εὐθὺς οἱ 
βασιλεῖς ἦχον ἐγχειρίξοντες αὐτῷ, χαὶ Φοινίχην, πλὴν Τύ- 
βου. Τύρον δὲ πολιορχῶν ἑπτὰ μῆνας χορ τοὶ χαὶ μηχαναῖς 


'χαὶ τριήρεσι διαχοσίαις ἐχ θαλάττης, ὄναρ εἰὸς τὸν Hoz- | 


χλέα ἢ δεξιούμενον αὑτὸν ἀπὸ τοῦ τείχους χαὶ χαλοῦντα. 


To δὲ Τυρίων πολλοῖς χατὰ τοὺς ὕπνους ἔδοξεν ὁ ᾿Απόλ- 


“λων λέγειν, ὡς ἄπεισι πρὸς ᾿Αλέξανδρον " οὐ , γὰρ ἀρέσχειν" 


4. 9,000 fr. environ. . Alexandre 
avait ordinairement à souper 60 à 
70 convives. 

2. La cavalerie thessalienne était 
la première de la Grèce. | 

3, Chypre, sur les côtes de l’Asie 
Mineure ; elle était divisée en un 
grand nombre de petits Etats dont 
_le principal était le royaume de Sa- 
_ lamine.— La Phénicie entre l'Anti- 


Liban et la mer; elle comprenait | 


différents petits Etats ( monarchies 
ou républiques), entre autres ceux 
de Tyr, de Sidon. — ἢ] 9 agit de la 
seconde Tyr, bâtie dans une ile, en 
face des ruines de celle qui avait 
été détruite par Nabuchodonosor. 
On appelait cette ville la Reine de 
la mer. 

4. Hercule était la principale di: 
vinité tyrienne. 

5, Discours indirect. 


ὃδ΄᾽ ". ΠΛΟΥΤΑΡΧΟΥ 


χὐτῷ τὰ πραφσόμενα χατὰ τὴν. πόλιν.. AAA αὐτοὶ μὲν, 


ὥςπερ ἄνθρωπον αὐτομολοῦντα πρὸς τοὺς πολεμίους, ἐπ᾽ 
αὐτοφώρῳ τὸν θεὸν εἰληφότες , σειράς Te τῷ χολοσσῷ | 
περιέδαλλον. αὑτοῦ, καὶ χαθήλουν πρὸς τὴν PE Act 


δριστὴν χαλοῦντες. “Ἑτέραν δ᾽ ὄψιν ᾿Αλέξανδρος εἶδε χατὰ 


τοὺς ὕπνους. Σάτυρος " 
πόῤῥωθεν, εἶτα βουλομένου λαθεῖν, ὑπεξέφυγς - τέλος δὲ, 
πολλὰ λιπαρήσαντος χαὶ περιδραμόντος, ἦλθεν εἰς χεῖρας. 
Οἱ δὲ μᾶντεις, τοὔνομα διαιροῦντες, οὐκ ἀπιθάνως ἔφασαν 
αὐτῷ" « 22° γενήσεται Τύρος. » Καὶ χρήνην δὲ τιγα 


αὐτῷ φανεὶς ἐδόχει προςπαίζειν. 


δειχνύουσι, πρὸς ἣν κατὰ τοὺς ὕπνους ἰδεῖν ἔδοξε τὸν Σά- 


τυρὸν. Διὰ μέσου δὲ τῆς πολιορκίας, ἐπὶ τοὺς ᾿Αραδας τοὺς 
προΞοιχοῦντας τῷ ᾿Αντιλιδάνῳ ὃ στρατεύσας, ἐχινδύνευσς 


διὰ τὸν παιδαγωγὸν Λυσίμαχον ἐξηκολούθησε γὰρ αὐτῷ, 


λέγων τοῦ Φοίνιχος οὐχ εἶναι χείρων, οὐδὲ πῤεσθύτερος. 
Ἐπεὶ δὲ πλησιάσας τοῖς ὀρεινοῖς, χαὶ τοὺς ἵππους ἀπολι- 


πὼν, πεζὸς ἐδάδιζεν, οἱ μὲν ἄλλοι πολὺ προῆλθον, αὐτὸς 


δὲ τὸν Λυσίμ. αχὸν, ἑσπέρας ἤδη χαταλαμθανούσης, χαὶ τῶν 
πολεμίων ἐγγὺς ὄντων, ἀπαγὸρεύοντα καὶ βαρυνόμενον οὐχ ἡ 
ὑπομένων ἀπολιπεῖν, ἀλλ᾽ ἀνακαλούμενος καὶ παρακομίζων, 


ἔλ 6 τ (ΡῈ = 3 AS ᾿ D Sr ᾿ 
ἔλαθε" τοῦ στρατεύματος ἀποσπασθεὶς μετ᾽ ὀλίγων, καὶ 


σκότους ἅμα καὶ ῥίγους σφοδροῦ νυχτερεύων ἐν χωρίοις. 


χαλεποῖς. Εἶδεν οὖν πόῤῥω πυρὰ πολλὰ καιόμενα σποράδην 
τῶν πολεμίων. Θαῤῥῶν δὲ τοῦ σώματος τῇ χουφότητι, 
χαὶ τῷ πονεῖν 7 


1. Ce colosse avait été pris par 


que χαί. 
les Carthaginois à Géla en Sicile et 


αὐτὸς ἀεὶ, παραμυθούμ: γος τὴν ἐδ τῶν. 


5, Partie du Liban à l’ouest ὦ 


transporté à Tyr comme un hom- 
mage à la mère-patrie. 
2. Les Satyres étaient des divi- 


nités champêtres, à oreilles et à 


jambes de bouc; ils avaient, disait- 

on, accompagné Bacchus dans la 
conquête des Indes. 
ri Dialecte dorien. 

. La formule καὶ δὲ affirme plus 


Damas, voisine de ce que les an-. 


ciens appelaient l'Arabie Déserte. 

6, Hellénisme très-fréquent ; dans 
la traduction il faut faire du parti- 
cipe qui accompagne λανθ. le verbe 


| principal. 


7. Remarquez cette union d'un 


substantif et d'un infinitif au moyen ΄ 


de la conjonction. 
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: Maxcdévoy ; προςέδραμε τοῖς ἔγγιστα πῦρ καίουσι. Ha 


περιχαθημένους τῇ πυρᾷ δύ βαρδάρους πατάξας τῷ ἐγ- 
χειριδίῳ, χαὶ δαλόν, dprdcas, ἧχε πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ χομί- 
_Coy. Ἐγκαύσαντες δὲ πῦρ πολὺ, τοὺς μὲν εὐθὺς ἐφόδησαν, 
ὥςτε φυγεῖν ὁ, τοὺς δ᾽ ἐπιόντας ἐτρέψαντο, καὶ κατηυλί- 
σθησὰν ἀκινδύνως... Ταῦτα μὲν οὖν Χωρὴς ἱστόρηχεν. 


25. Prise de Tyr et de Gaza! 


ἬΝ δὲ πολιρρεία τοιοῦτον ἔσχε πέρας. AdeédvSpeu τὴν 
Le πολλὴν τῆς δυνάμεως ἀναπαύοντος ἀπὸ πολλῶν ἀγὸς 
νων τῶν ἔμπροσθεν, ὀλίγους δέ τινας, ὡς μὴ σχολάζοιεν οἱ 
πολέμιοι, τ τοῖς τείχεσι προςάγοντος, Ἀρίστ ανδρος ὁ μάντις 


; ἐσφαγιάζετο * χαὶ τὰ σημεῖα χατιδὼν, θρασύτερον ὃ ιωρίσατο. 


πρὸς τοὺς παρόντας, ἐν ἐχείνῳ τῷ μηνὶ πάντως ἁλώσεσθαι 
τὴν πόλιν. l'evouévou δὲ χλευασμοῦ καὶ γέλωτος (ἦν γὰρ 
ἡ τελευταία τοῦ μηνὸς ἡμέρα), διηπορημένον " αὐτὸν ἰδὼν 
à βασιλεὺς, χαὶ συμφιλοτιμούμενος ἀεὶ τοῖς μαντεύμασιν, 
᾿ἐχέλευς μηχέτι τριαχάδα τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ἀλλὰ τρίτην 
| φθίνοντος ἀριθμεῖν " χαὶ τῇ σάλπιγγι σημήνας, ἀπεπειρᾶτο 
τῶν τειχῶν ἐῤῥωμενέστερον ἤπερ ἐξ ἀρχῆς διενοήθη. l'evo- 
“μένης δὲ λαμπρᾶς ἐπιθολής, χὰὶ μηδὲ τῶν ἀπὸ στρατοπέ- 
δου χαρτερούντων, ἀλλὰ συντρεχόντων καὶ προςδοηθούντων, 
. ἀπεῖπον οἱ Τύριοι " χαὶ τὴν πόλιν εἷλε ar’ ἐχείνην τὴν 
ἡμέραν. Μετὰ δὲ ταῦτα πολιορχοῦντι. Γάζαν" αὐτῷ, τῆς 
 Συρίάς Er tits πόλιν, ἐμπίπτει βῶλος εἰς τὸν ὦμον ἀφε- 
θεὶς ἄνωθεν ὑπ᾽ ὄρνιθος. Ὁ δὲ ὄρνις ἐφ᾽ ἐν τῶν μηχανημάτων 
καθίσας 5, ἔλαθεν" ἐνσχεθεὶς τοῖς νευρίνοις χε χρυφάλοις, οἷς 
LE τὰς ἐπιστροφὰς τῶν σχοινίων ἐχρῶντο. Καὶ τὸ cn- 


La 


: "ἢ, οΙρρόσυ αν ὁ de construction, le] 8, Gaza sur Ja Méditerranée, en 
sujet s.-ent. de φυγεῖν n'étant pas | Phénicie et non pas en Syrie, 


. le sujet du verbe principal. . [comme le dit Plutarque; elle était 


. 2. Ce verbe n’est pas ordinaire- | à l'entrée du désert. 
ment employé au passif. ἡ. V. page 38, note 6. 


΄ 


TE 
»“ 
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μεῖον «ἀπέθη κατὰ τὴν Ἀριστάνδρου. rpépénorvle. ἐτρώθη | 


μὲν γὰρ Αλέξανδρος εἰς τὸν ὦμον, ἔλαδε δὲ τὴν πόλιν. 


Ἀποστέλλων δὲ πολλὰ τῶν λαφύρων Ὀλυμπιάδι χαὶ Κλεο-. 
πάτρο" χαὶ τοῖς φίλοις, χατέπεμψε χαὶ Λεωνίδηη τῷ παι- 


δαγωγῷ τάλαντα λιδανωτοῦ πενταχόσιο, nai σμύρνης 


ἑχατὸν ὃ, ἀναμνησθεὶς παιδικῆς ἐλπίδος. Ὁ γὰρ Λεωνίδης, 
ὡς ἔοικεν, ἐν θυσίᾳ ποτὲ πρὸς τὸν Αλέξανδρον, ἐπιδραξά-. 


μενον ἂμ ie sy ταῖς χερσὶ καὶ χαθαγίσαντα τοῦ θυμιά-- ΤῊ 


pures «Ὅταν, ἔφη, TAS ἀρωμιατοφόρου χρατήσης, Ἀλέξαν- 


ὃρε, πλουσίως οὕτως ἐπιθυμιάσεις + γῦν δὲ φειδομένως χρῶ 
τοῖς παροῦσι.» Tér’ οὖν Ἀλέξανδρος ἔγραψε πρὸς αὐτόν" 
«᾿Απεστάλχαμέν σοι λιδανωτὸν ἄφθονον χαὶ σμύρναν, ὅπως 4 


παύσῃ. πρὸς Tous θεοὺς μιχρολογούμενος. » 


26, Honneurs rendus par Alexandre aux œuvres d'Homère. — ἢ fonde 
Alexandrie, — Il veut aller au temple de Jupiter Ammon, — Dangers ὦ 


de cette entreprise. 


Κιδωτίου δέ τινος αὐτῷ προςενεχθέντος, οὗ πολυτελέ- 


στερον οὐδὲν ἐφάνη τοῖς τὰ Δαρείου χρήματα χαὶ τὰς. 
ἀποδ χευὰς παραλαμθάνουσιν, ἠρώτα τοὺς. φίλους, ὅ τι 
δοχοίη * μάλιστα τῶν ἀξίων σπουδῆς εἰς αὐτὸ καταθέσθαι.. 
Πολλὰ δὲ πολλῶν. λεγόντων, αὐτὸς ἔφη τὴν Ἰλιάδα φρου-΄ 


ρήσειν ἐνταῦθα χαταθέμενος, Καὶ ταῦτα μὲν oùx ὀλίγοι 


τῶν ἀξιοπίστων μεμαρτυρήκασιν. Ei δ᾽, ὅπερ ᾿Αλεξανδρεῖς Ἢ 
λέγουσιν, Ἡρανλείδη ὃ πιστεύοντες, ἀληθές ἐστιν, [οὔχουν) À 
οὐχ ἀργὸς, οὐδ᾽ dobuubohos αὐξῷ συστρατεύειν ἔοικεν Oun- 


pes. Λέγουσι γὰρ, ὅτι, τῆς Αἰγύπτου κρατήδας, ἐθούλετο 
πόλιν μεγάλην καὶ πρέγανηρακαν Ἑλληνίδά συνοικίσας; 


1. Cette partie -du récit manque 1 8: Plutdrqhe n6 parlé ailleurs que / 
Île netteté: de cent talents en tout (2617 kiloz 
- ὦ Cléopatre; sœut d' 'Aléxandre. grammes); ce qui est plus vraisein< 


= Elle avait épousé un roi d'Epire | blable, 


nommé aussi Alexandre. — Deve- | 4. L’optatif, parce qu'il yains | 


nue veuve, elle allait se marier à | décision sur la réponse des amis. 


Ptolémée, roi d'Egypte, quand An-| 5. Héraclide, historien alexan< 


tigone Ja fit périr. drin, commentateur d'Homère: 


LR 0 
tas 
ιν 
τς 
τῷ 
δ 
> 
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L 
La 
“" 
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ἐπώνυμον ἑαυτοῦ καταλιπεῖν: καί τινα. τόπον γνώμῃ τῶν 


ἀρχιτεχτόνων ὅσον οὐδέπω διεμετρεῖτο nai περιέδαλλεν. 


Εἶτα νύχτωρ χοιμώμενος, ὄψιν εἶδε θαυμαστήν. ἀνὴρ πο- 


λιὸς εὖ μάλα τὴν κόμην, καὶ γεραρὸς τὸ εἶδος, ἔδοξεν αὐτῷ 


| παραστὰς λέγειν τὰ ἔπη τάδε: 


Νῆτος 2 ἔπειτά τις ἐστὶ πολυχλύστῳ ἐνὶ πόντῳ, 
Αἰγύπτου προπάροιθε * Φάρον δέ € χιχλήσχουσιν. 


Εὐθὺς οὖν ἐξαναστὰς ἐθάδιζεν ἐπὶ τὴν Φάρον; ἢ τότε μὲν 


ἔτι νῆσος ἦν, τοῦ Κανωδιχκοῦ ὁ μιχρὸν ἀνωτέρω στόματος, 
νῦν΄ δὲ διὰ χώματος ἀνείληπται πρὸς τὴν ἤπειρον. Ὡς 
οὖν εἶδε τόπον εὐφυΐοι διαφέροντα (ταινία γάρ ἐστιν ἰσθμῷ 


πλάτος ἔχοντι σύμμετρον ἐπιεικῶς διείργουσα λίμνην τε 
πολλὴν καὶ θάλασσαν ἐν λιμένι μεγάλῳ τελευτῶσαν), εἰ- 


TOY, ὡς Ὅμηρος ἦν ἄρα τά τ᾽ ἄλλα θαυμαστὸς, καὶ σοφώ- 


τατος ἀρχιτέκτων, ἐχέλευσς διαγράψαι τὸ σχῆμα τῆς πέ- 


λεὼς τῷ τόπῳ συναρμόττοντας. Καὶ γῆ μὲν οὐ παρῆν 
eux " τῶν δ᾽ ἀλφίτων ᾿ λαμθδάνοντες ἐν πεδίῳ μελαγγείῳ 
κυχλοτερῇ. χόλπον ἦγον, οὗ τὴν ἐντὸς περιφέρειαν Ÿ εὐθεῖσι 
βάσεις, ὥςπερ ἀπὸ κρασπέδων εἰς σχῆμα χλαμύδος ὑπε- 
λάμθανον, ἐξ ἴσου συνάγουσαι τὸ μέγεθος. σθέντος δὲ τῇ 


διαθέσει τοῦ βασιλέως, αἰφνίδιον ὄρνιθες ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ 


καὶ τῆς λίμνης, πλήθει τ᾽ ἄπειροι, χαὶ κατὰ γένος παντο-. 
δαποὶ καὶ μεγάλοι, ἐπὶ τὸν τόπον χαταίροντες; νέφεσιν 


ἐοικότες, οὐδὲ μιχρὸν ὑπελίποντο τῶν ἀλφίτων ' ὥςτέ 


ο ἡ, Tantum non; en grec 6n mer 
18 relatif; en latin l’antécédent: 


LA 


2. Odyssée; 1V; 354-5: 
. 8, L’embouchure la plus occiden: 
tale, opposée à la büuche Pélu- 


siaque, — L'ile du Phare, à mille 
_ pas environ de l'endroit où fut fon. 


dée Alexandrie, Rattachée à la terre, 


elle formait un double port pour 
_ cette ville, L'étang du midi s’appe- 


Jait le lac Maréa où Maréotis.… 
ἡ, Génitif à remarquer; équivaut 


à l'emploi de la préposition de, dans 
ces phrases : prenant du grain, du 
blé: 


5. Le plan d'Alexandrie tel que le 
donne Plutarque est assez obscur; 
la ville avait à peu près la forme 
d’un éventail ou d’un are de ceréle 
dont les deux extrémités sont unies 


par des rayons qui vont du centre à 


la circonférence. D'ailleurs en se 
développant Alexandrie dut bientôt 
perdre cette configuration. 


42. 


\ 
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rai τὸν ᾿Αλέξανδρον διαταραχθῆναι πρὸς τὸν οἰωνόν. Οὐ. 


μὴν ἀλλὰ [χαὶ] τῶν μάντεων θαῤῥεῖν παραινούντων {πολυ- 


αρχεστάτην γὰρ οἰχίζεσθαι πόλιν ὑπ' αὐτοῦ, χαὶ παντοδα- 
= 4 , 4 Ca < ‘ 3 à , »ἤ UNS 

πῶν ἀνθρώπων ἐσομένην τρΌφὸν), ἔργου χελεύσας ἔχεσθαι 

τοὺς ἐπιμελητὰς, αὐτὸς ὥρμησεν εἰς Αμμωνοςἷ, ὁδὸν μα- 


χρᾶν, καὶ πολλὰ μὲν ἔχουσαν ἐργώδη χαὶ ταλαίπωρα, κιν- 


δύνους δὲ δύο, τὸν μὲν ἀνυδρίας, δι’ ἦν ἔρημός ἐστιν οὐχ 


ὀλίγων ἡμερῶν, τὸν δὲ, εἰ λάδρος ἐν ἄμμῳ βαθείᾳ καὶ. 


ἀχανεῖ πορευομένοις ἐπιπέσοι νότος * ὥς που nai πάλαι λέ- 


γεται περὶ τὸν Ἀαμθύσου 5 στρατὸν, ἀναστήσας θῖνα ques 


γάλην, nai κυματώσας τὸ πεδίον, μυριάδας ἀνθρώπων 


πέντε χαταχῶσαι χαὶ διαφθεῖραι. Ταῦτα πάντα σχεδὸν 
πάντες ἐλογίζοντο " χαλεπὸν δ᾽ ἦν ᾿Αλέξανδρον. ἀποστρέψαι 


πρὸς ὁτιοῦν ὡρμημένον. Ἢ τε γὰρ τύχη, ταῖς ἐπιξολαῖς | 


ὑπείχουσα, τὴν γνώμην ἰσχυρὰν ἐποίει, καὶ τὸ θυμοειδὲς 
ἄχρι τῶν πραγμάτων ἐπεξέφερε τὴν φιλονεικίαν ἀήττητον, 
οὐ μόνον πολεμίους, ἀλλὰ καὶ τόπους καὶ καιροὺς κατα- 
διαζομένην. 


Φ 


27. Alexandre parvient au témple d'Ammon, — Réponse de l'oracte. | 


Ἐν γοῦν τῇ τότε πορείφι τὰ συντυχόντα ταῖς ἀπορίαις 


παρὰ τοῦ θεοῦ βοηθήματα τῶν ὑστέρων χρησμῶν ÊTRE 
στεύθη μᾶλλον " τρόπον. δέ τινα χαὶ τοῖς χρησμοῖς ἡ 
πίστις èx τούτων ὑπῆρξεν. Πρῶτον μὲν γὰρ ἐκ Διὸς ὕδωρ, 
πολὺ χαὶ διαρχεῖς ὑετοὶ γενόμενοι τόν τε τῆς δίψης φό- 


“4 » 1 5 “ ! £? 3: 5» 
Coy ἔλυσαν, καὶ τὴν ξηρότητα χατασοέσαντες τῆς ἄμμου, 


ἡ, Gémtif, à cause dè ναός 5.- 
ent.; cette construction a lieu avec 
les mots οἶχος, δῶμα, etc. — Le 
temple de Jupiter Ammon, célèbre 
par ses oracles, était au milieu des 
déserts : le dieu était représenté 
avec des cornes de bélier. 

2. Ce désastre de Cambyse avait 


vivement frappé l'imagination des | 


anciens. =— Cambyse, fils de Cy- 
rus; après avoir conquis l'Egypte, 


ii échoua dans les expéditions 


contre la Libye et l’Ethiopie, Il si 


gnala son règne par des actes nom- 


breux de cruauté, 


| poussée jusqu'à 
la folie. 
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νοτερᾶς, γενομένης, “αὶ πρὸς αὑτὴν ξυμπεσούφης, εὔπνουν 
- τὸν ἀέρα καὶ χαθαρώτερον παρέσχον. Ἔπειτα τῶν ὁρῶν; 
οἵπερ ἦσαν τοῖς ὁδηγοῖς, συγχυθέντων, καὶ πλάνης οὔσης 
χαὶ διασπασμοῦ τῶν βαδιζόντων, διὰ τὴν ἄγνοιαν; χόραχες 
ἐχφανέντες ὑπελάμδανον τὴν ἡγεμονίαν τῆς πορείας, ἑπο- 
μένων μὲν ἔμπροσθεν πετόμενοι χαὶ σπεύδοντες, ὑστε- 
᾿ροῦντας δὲ χαὶ βραδύνοντας. ἀναμένοντες. Ὁ δ᾽ ἦν θαυ- 
'“μασιώτατον. ὡς Καλλισθένης ὦ φησὶ, -ταῖς φωναῖς ἀνακα- 
λούμενοι τοὺς πλανωμένους νύχτωρ. “καὶ. χλάζοντες, εἰς 
ἴχνος καθίστασαν τῆς πορείας. Enei δὲ διεξελθὼν. τὴν 
ἔρημον. ἧχεν εἰς τὸν τόπον, ὁ μὲν προφήτης 5 αὐτὸν, ὁ 
Ἄμμωνος, ἀπὸ τοῦ Ne χαίρειν, ὡς ἀπὸ: πατρὸς, προς- 
εἶπεν " ὁ δ᾽ ἐπήρετο, μή“ τις αὐτὸν εἴη διαπεφευγὼς τῶν 
τοῦ RETRÈ φονέων. Ἐὐφημεῖν δὲ τοῦ προφήτου χελεύσαν- 
τος, οὐ" γὰρ εἶναι πατέρα θνητὸν αὐτῷ, μεταδαλὼν ἐπυν- 
θάνετο, τοὺς Φιλίππου φονεῖς εἰ πάντας εἴη τετιμωρη- 
μένος εἶτα περὶ τῆς ἀρχῆς, εἰ πάντων, αὐτῷ δίδωσιν 
ἀνθρώπων χυρίῳὔ γενέσθαι. Χρήσαντος δὲ τοῦ θεοῦ χαὶ τοῦτο 
᾿ διδόναι, καὶ Φίλιππον ἀπέχειν ἔκπλεω τὴν δίκην, ἐδωρεῖτο 
τὸν θεὸν ἀναθήμασι λαμπροῖς, χαὶ χρήμασι τοὺς ἀνθρώ- 
πους. Ταῦτα περὶ τῶν χρησμῶν οἱ πλεῖστοι γράφουσιν. 
αὐτὸς δ᾽ ᾿Αλέξανδρος ἐν ἐπιστολῇ πρὸς τὴν. μητέρα φησὶ 
γεγονέναι τινὰς αὐτῳ μαντείας ἀποῤῥήτους, ds αὐτὸς ἐπαν- 
ελθὼν φράσει πρὸς μόνην ἐκείνην. Ἔνιοι δὲ φασι, τὸν μὲν 
προφήτην, ἑλληνιστὶ RRQ. προςειπεῖν μετά τινος 


1. Disciple et neveu d'Aristote, né} 3. [l craignait d'en avoir laissé 
à Olynthe ; il avait suivi Alexandre échapper quelqu'un : voilà pourquoi 
dans ses expéditions; mais ayant | la conjonction μή est employée. 
refusé de le reconnaitre pour dieu, 4. Disc. indirect comme ἂπ xxiv. 
il fut accusé par des courtisans, | — On emploie plutôt avec l'infinitif 
compromis dans une conspiration, la négation ur. 
enfermé dans une cage de fer et 5. Attraction ondinaire avec l’in- 


mis à mort. — Il avait commencé ΓΤ De même en latin : 
une histoire d'Alexandre. | Licet [illis] esse beatis. 
2..Celuiquiparlaitaunom du dieu. ᾿ς Horace, Saf, 1,1; 19: 


PLUTARQ. VIE D'ALEXANDRE, 3 
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φιλοφροσύνης, Ὦ παιδίον, ἐν τῷ τελευταίῳ τῶν. φθόγγων 
pt βαρθαοισμοῦ πρὸς τὸ σιγμα 
ᾧ παιδίος, ἀντὶ τοῦ Ν' τῷ 2 


ἐξενεχθῆναι. χαὲ εἰπεῖν," 
χρησάμενον : ἀσμένῳ δὲ τῷ 
Ἀλεξάνδρῳ τὸ σφάλμα τῆς φωνῆς γενέσθαι, rai διαδοθῆναι 
λόγον, ὡς παῖδα Διὸς αὐτὸν τοῦ θεοῦ προςειπόντος. Λέγεται 
δὲ καὶ Ψάμμωνος ἐν Αἰγύπτῳ τοῦ φιλοσόφου διαχούσας; 
ἀποδέξασθαι μάλιστα. τῶν λεχθέντων, ὅτι πάντες ἄνθρωποι 
βασιλεύονται ὑπὸ θεοῦ - τὸ γὰρ ἄρχον ἐν ἑχάστῳ καὶ 
χρατοῦν, θεῖόν ἐστιν:- ἔτι δὲ μᾶλλον αὐτὸς περὶ τούτων pe 
λοσοφώτερον. δοξάζειν; χαὶ λέγειν, ὡς πάντων μὲν vrai 
χοινὸν ἀνθρώπων πατέρα τὸν θεὸν; ἰδίους δὲ ποιούμενον 
ἑαυτοῦ τοὺς ἀρίστους. 

38. Politique différente d Malle envers les Grecs et envers 

à 7. cles Barbares, | 

“Καθόλου δὲ πρὸς μὲν τοὺς βαρδάρους δὐδάῥδὲ ἦν, χαὶ 
σφόδρα πεπεισμένῳ περὶ τῆς ἐλ θεοῦ PRG Ne χαὶ τεχνώσεως 
διοιος, τοῖς δ᾽ Ῥλληδὶ βέδρίδης χαὶ ὑποφειδομένως ἑαυτὸν 
ἐξεθείαζε "πλὴν, περὶ Σάμου 5, γράφων ᾿Αθηναίοις" « Ἐγὼ 
(ἐὲν οὐχ ἂν, φησὶν, ἐλευθέραν πόλιν ἔδωχα rai ἔνδοξον" 
ἔχετε δ᾽ αὐτὴν λαθόντες παρὰ τοῦ τότε χύρίου χαὶ πατρὸς 
ἐμοῦ προξαγορευομένου, » λέγων τὸν Φίλιππον. Ὕστερον ὃ 
δὲ πληγῇ περιπεσὼν ὑπὸ τοζεύματος; koi περιαλγὴς γε- 
VOLLEVOS "« Τοῦτο μὲν, εἶπεν, ὦ Fe, τὸ ῥέον, di: χαὶ OÙ. 


Ἰχὼρ +, οἷός πέρ τε ῥέει μαχάρεσσ' θεοῖσιν. 


᾿Επεὶ δὲ, μεγάλης ποτὲ βροντῆς γενομένης, χαὶ πάντων 


4, Aulieu d'exprimer sépar ément 
l'idée, qui est indiquée par ἀσμένῳ, 
Plutarque l'a unie à l'idée précé- 
dente. 

2. Samos, au sud-est de Chio, 
près des ; côtes de l'Asie Mineure, 
patrie de Pythagore. Elle est célèbre 
dans l’histoire, par ses révoltes fré- 
quentes : contre Athènes, et par le 


| long siége qu'elle HAE — Junon 
en était la principale divinité. 

3. Après la visiie au temple. Plu- 
tarque se sert souvent de ces termes 
peu précis. 


&.Verstiré de l’Iliade (V,w. 340, Vé- 


nus blessée par Diomède). — Ἰχώρ 


désignait la substance es de pure qui 
coulait dans 16 veines 


es dieux. 


rer 
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ἐχπλαγέντων, Ἀνάξαρχος ὁ σοφιστὴς παρὼν ἔφη πρὸς 
τ αὐτόν" « Μή τι σὺ τοιοῦτον ὁ τοῦ Aude ; » γελάσας ἐχεῖνος ᾿ 


ν , ᾿ Ÿ ᾿ ᾿ Π τ - , C4 Wir 
« OÙ βούλομαι γὰρ, εἶπε, φοθδερὸς εἶναὶ τοῖς φίλοις, ὥςπερ σύ 
ue κελεύεις, ὁ χαταφαυλίζων μοὺ τὸ δεῖπνον, ὅτι ταῖς Tpa- 


πέζαις ἰχθύας ὁρᾷς ἐπιχειμένους, οὐ σατραπῶν χεφαλᾶς.» 


Τῷ γὰρ ὄντι λέγεται τὸν Ἀνάξαρχον, ἰχθυδίων Ἡφαιστίωνι 
πεμφθέντων ὑπὸ τοῦ βασιλέως, τὸν προειρημένον ἐπιφθέγξα- 
σθαι λόγον, οἷον ἐξευτελίζοντα καὶ κατειρωνευόμενον τοὺς 
τὰ περίδλεπτα ὑεγἄλοις πόνοις χαὶ κινδύνοις διώχοντας, 
ὡς οὐδὲν, ἢ μικρὸν, ἐν ἡδοναῖς καὶ ἀπολαύσεσι πλέον ἔχον- 
τας τῶν ἄλλων. Ὅ γ᾽ οὖν ᾿Αλέξανδρος χαὶ ἀπὸ τῶν εἰρη- 
μένων δῆλός ἐστιν αὐτὸς οὐδὲν πεπονθὼς, οὐδὲ τετυφωμένος, 
ἀλλὰ τοὺς ἄλλους χαταδουλούμενος τῇ δόξῃ τῆς θειότητος. 

29, Fêtes célébrées par Alexandre à son retour en Phénicie. — 

Il rejette les propositions de Darius. 

Eie δὲ Φοινίκην ἐπανελθὼν ἐξ Αἰγύπτου, θυσίας τοῖς 
θεοῖς χαὶ πομπὰς ἐπετέλει, χαὶ χορῶν ἐγκυκλίων ὃ χαῦ 
τραγικῶν ἀγῶνας οὐ μόνον ταῖς παρασγχευαῖς,; ἀλλὰ χαὶ 
ταῖς ἁμίλλαις λαμπροὺς γενομένους. Ἐχορήγουν" γὰρ οἱ 
βασιλεῖς τῶν Κυπρίων, “ὥςπερ ᾿Αθήνῃσιν οἱ χληρούμενοι 


τὰς φυλάς ὅ Li ἠγωνίζοντο θαυμαστῇ φιλοτιμίᾳ πρὸς ἀλ- 


᾿ À, Anaxarque d'Abdère avait suivi 
Alexandre en Asie. — Interrogé un 
jour par lui sur ce qu'il pensait d’un 
repas auquel 1] assistait, 1l avait ré- 
pondu qu’il n’y manquait qu'une tête 
de satrape. Nicocréon, tyran de Sa- 
lamine dans [116 de Chypre, auquel 
Anaxarque, faisait allusion, se ven- 
gea de ce philosophe après la mort 
d'Alexandre en le faisant broyer vif 
dans un mortier, sous des pilons de 
fer, — Plutarque ne semble pas 
sa compris la réponse d'Alexan- 

‘À PP | | 

2. Héphestion, le favori d'Alexan- 


dre, qui l’appelaitun autre lui-même. 


Il avait épousé une fille de Darius. 
— Il mourut én 324, et Alexandre 


manifesta la plus vive douleur de 
sa perte. 

3, On appelait ainsi les chœurs, 
que l’on formait en rond pour chan- 
ter les dithyrambes ; les χοροὶ τρα- 
γικοί n'étaient autres que les tra- 
gèdies ; le nom de χοροί Jeur était 
resté à cause de leur origine. — 
Ces chœurs dessinaient plusieurs 
figures autour de l'autel, la strophe, 
l'antistrophe, etc. | | 


4. Les fonctionsde choréges, quel- 
que onéreuses qu’elles fussent étaient 
acceptées volontiers à cause de leur 
caractère religieux et de l’impor- 
tance politique qu’elles donnaient. 


5. Désignés au sort par tribu. 


è Let - γον ν᾽ CT NN CRE VE AL 
{ Sr: FAO LE κὸν NC ANNE à 
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λήλους. Μάλιστα δὲ Νιχοχρέων ὁ Σαλαμίνιος ! χαὶ Πχσι- 
χράτης ὁ Σόλιος διεφιλονείκησαν. Οὗτοι γὰρ ἔλαχον τοῖς 


Ἀν" K APTE ARE ΤῊΝ 
PACS LR ζ ὶ ἐ Ms: +. TA ᾧτε 


ἐνδοξοτάτοις ὑποχριταῖς χορηγεῖν, ΠΠασικράτης μὲν AGnvo- 


δώρῳ, Νικοχρέων δὲ Θεσσαλῷ, περὶ ὃν ἐσπουδάχει nai αὐτὸς 
Αλέξανδρος5. Οὐ μὴν διέφηνε τὴν σπουδὴν πρότερον, à 
ταῖς ψήφοις. ἀναγορευθῆναι νικῶντα τὸν ᾿Αθηνόδωρον. Τότε 
δ᾽, ὡς ἔοικεν, ἀπιὼν, ἔφη τοὺς μὲν χριτὰς ἐπαινεῖν, αὐτὸς 
μέντοι μέρος ἂν ἡδέως προέσθαι τῆς βασιλείας ἐπὶ τῷ μὴ 
Θεσσαλὸν ἰδεῖν γενιχημένον. Ἐπεὶ δ᾽ ᾿Αθηνόδωρος, ὑπὸ τῶν 
᾿Αθηναίων ζημιωθεὶς, ὅτι πρὸς τὸν ἀγῶνα τῶν Διονυσίων * 
οὐκ ἀπήντησεν, ἠξίου γράψαι περὶ αὐτοῦ τὸν βασιλέα, τοῦτο 
μὲν οὐκ ἐποίησε, τὴν δὲ ζημίαν ἀπέστειλε παρ᾽ ἑαυτοῦ. Λύ- 
4 


χωνος δὲ τοῦ Σχαρφέως * εὐημεροῦντος ἐν τῷ θεάτρῳ, χαὶ 


στίχον εἰς τὴν χωμῳδίαν ἐμθαλόντος αἴτησιν περιέχονται 


δέκα ταλάντων", γελάσας ἔδωχε. Δαρείου δὲ πέμψαντος 
ἐπιστολὴν πρὸς αὐτὸν, χαὶ φίλους δεομένους μύρια μὲν ὑπὲρ 
toy ἑαλωχότων λαξεῖν τάλαντα, τὴν δ᾽ ἐντὸς Evopartou 
πᾶσαν ἔχοντα, χαὶ γήμαντα μίαν τῶν θυγατέρων, φίλον 
εἶναι χαὶ σύμμαχον, ἐχοινοῦτο τοῖς ἑταίροις " καὶ ΠΠαρμενίω- 


6 . 


vos εἰπόντος" « Ἐγὼ μὲν εἰ ᾿Αλέξανδρος ἤμην, ἔλαθον ἂν. 


ταῦτα: --- Κἀγὼ, νὴ Δί᾽, εἶπεν ὁ ᾿Αλέξανδρος, εἰ Παρμε- 
γίων.» Πρὸς δὲ τὸν Δαρεῖον ἔγραψεν, ὡς οὐδενὸς ἀτυχήσει 
τῶν φιλανθρώπων ἐλθὼν πρὸς αὐτὸν, εἰ δὲ μὴ, αὐτὸς ἐπ᾽ 
ἐκεῖνον ἤδη πορεύεσθαι. " 


1. Soli et Salamine étaient dans | quelles avaient lieu les grands con- 
l'ile de Chypre; Salamine avait été | cours littéraires. 


bâtie, après la prise de Troie, par | 4, Scarphée, ville de la Locride 


Teucer, fils de Télamon, qui l’ap-| Epicnémidienne, sur le golfe Ma- 
pela ainsi à cause de Salamine 88 | laque. | 


patrie, dans l'ile du même nom, 
voisine d'Athènes. 


2, Nous avons vu & x que Thes- | li0nS environ. 


salus avait été employé par Alexan- | 6. Sous-entendu γῆν; ce mot se ΄͵ 


dre dans une mission délicate. sous-entend souvent ainsi que χώρα, 
3. Les fêtes en l'honneur de Bac- | πόλις, etc. 
chus, les Dionysiaques, pendant les- | 7. Forme poétique, pour ἦν. 


5. 50,000 fr.; plus bas 50 mil- 


οὖς, éder τῶν πρόσθεν ἀγαθῶν rai χαλῶν, ἢ τὸ σὸν ὁρᾷν φῶς “, 


PSE ΣῊ Ὡς 


ΩΝ rois d'Egypte après Alexandre. 
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80. Mort de Statira, femme de Darius. — Noble conduite d'Alexandre. 


"Ταχὺ μέντοι μετεμελήθη, τῆς τοῦ Δαρείου γυναικὸς 
ἀποθανούσης ἐν ὠδῖσι" χαὶ φανερὸς ἦν ἀνιώμενος, ὡς ἐπί- 


᾿δεῖξιν οὐ μικρὰν ἀφηρημένος χρηστότητος. Ἔραψεν οὖν 


τὴν ἄνθρωπον ', οὐδεμιᾶς πολυτελείας φειδόμενος. Τῶν δὲ 
θαλαρμιηπόλων τις εὐνούχων; οἱ συνεαλώχεισαν ταῖς γυ- 
ναιξὶν, ἀποδρὰς ἐκ τοῦ στρατοπέδου, χαὶ πρὸς Δαρεῖον ἀφιπ-- 
πασάμενος, Τίρεως ὄνομα, φράζει τὸν θάνατον αὑτῷ τῆς 
γυναιχός. Ὡς δὲ πληξάμενος τὴν χεφαλὴν χαὶ ἀναχλαύσας" 
« Φεῦ τοῦ Περσῶν, ἔφη, δαίμονος, εἰ τὴν βασιλέως γυναῖχα 
χαὶ ἀδελφὴν", où μόνον αἰχμάλωτον γενέσθαι ζῶσαν, ἀλλὰ 
καὶ τελευτήσασαν, ἄμοιρον κεῖσθαι ταφῆς βασιλικῆς ὃ" » 
ὑπολαξὼν ὁ θαλαμιηπόλος " « ᾿Αλλὰ ταφῆς γε χάριν, εἶπεν, 
ὦ βασιλεῦ nai τιμῆς ἁπάσης χαὶ τοῦ πρέποντος, οὐδὲν 
ἔχεις αἰτιάσασθαι τὸν πονηρὸν δαίμονα Περσῶν. Οὔτε γὰρ 
ζώτη τὴ δεσποίνῃ Στατείρᾳ, καὶ μητρὶ σῆ, καὶ τέχνοις, ἐν- 
se 
ὃ πάλιν ἀναλάμψει λαμπρὸν ὁ χύριος QpoudrdNs οὔτ᾽ ἀπο- 
θανοῦσο: χόσμου τινὸς ἄμοιρος γέγονεν, ἀλλὰ rai πολεμίων 
τετίμηται δάχρυσιν. Οὕτω γάρ ἐστι χρηστὸς χρατήσας 
᾿Αλέξανδρος, ὡς δεινὸς μαχόμενος. » Τ᾿ αὔτ᾽ ἀχούσαντα Δα-- 
ρεῖον ἡ ταραχὴ καὶ τὸ πάθος ἐξέφερε πρὸς ὑποψίας ἀτόπους" 
χαὶ τὸν εὐνοῦχον ἐνδοτέρω τῆς σχηνῆς ἀπαγαγών" « Εἰ μὴ 
καὶ σὺ μετὰ τῆς Περσῶν, ἔφη, TUYNS μακχεδονίζεις ὅ, ἀλλ᾽ 
ἔτι σοι δεσπότης ἐγὼ Δαρεῖος, εἰπέ μοι, σεδόμενος Μίθρου 5 


À. Voy. S 11, p. 3, note 4. 


2. Les rois de Perse épousaient 
souvent leurs sœurs: ce que firent 


5. La forme (Co signifie souvent 
agir comme. — Démosthène repro- 
chait à la Pythie de philippiser 
(φιλιππίζειν), 

6. La divinité suprême des Perses. 


3, IL faut pour expliquer la phrase 
supprime et, Ou introduire ἐποίησε. 


4. Expression orientale, — La 


tee que fera de nouveau briller 


Oromaze (le bon principe, ennemi 


d’Ahrnnan). 


On célébrait son culte par des céré- 
monies sanguinair es.— Cette phrase 
n'est obscure qu'en apparence ; Da- 
rius veut par délicatesse faire en- 
tendre sa pensée plutôt que l’expri- 
mer ouvertement. 
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τε φῶς μέγα, καὶ δεξιὰν βασίλειον, ἄρα μὴ τὰ μικρότατα 
τῶν Στατείρας χλαίω καχῶν, οἰχτρότερα δὲ ζώσης ἐπάσχο- 
μὲν χαὶ μᾶλλον ἂν χατ᾽ ἀξίαν ἐδυςτυχοῦμεν, ὠμῷ καὶ 
σχυθρωπῷ περιπεσόντες ἐχθρῷ; Τί γὰρ εὐπρεπὲς ἀνδρὶ νέῳ 
πρὸς ἐχθροῦ γυναῖχα μέχρι τιμῆς τοσαύτης συμδόλαιον: » 
Ἔτι λέγοντος αὐτοῦ, καταδαλὼν ἐπὶ τοὺς πόδας Τίρεως αὑ-- 
τὸν, ἱχέτευεν εὐφημεῖν, χαὶ μήτ᾽ Ἀλέξανδρον ἀδικεῖν, μήτε 
τὴν τεθνεῶσαν ἀδελφὴν καὶ γυναῖκα χαταισχύνειν, μήθ᾽ 
αὑτοῦ τὴν μεγίστην, ὧν᾽ ἔπταιχεν, ἀφαιρεῖσθαι Tapauu- 
θίαν, τὸ δοχεῖν ὑπ᾿ ἀνδρὸς ἡττῆσθαι χρείττονος ἢ κατὰ τὴν 
ἀνθρωπίνην φύσιν: ἀλλὰ καὶ θαυμάζειν ᾿Αλέξανδρον, ὡς 
πλείονα ταῖς Περσῶν γυναιξὶ σωφροσύνην, ἢ Τ]έρσαις ἂν- 
ϑρείαν, ἐπιδεδειγμένον. À Ἅμα δ᾽ ὅρχους Te φριχώδεις τοῦ 
θαλαμηπόλου χινοῦντος ὑπὲρ τούτων, χαὶ περὶ τῆς ἄλλης 3 
ἐγκρατείας καὶ μεγαλοψυχίας τῆς ᾿Αλεξάνδρου λέγοντος, 
ἐξελθὼν πρὸς τοὺς ἑταίρους ὁ Δαρεῖος, καὶ χεῖρας ἀνατείνας 
πρὸς τὸν οὐρανὸν ἐπηύξατο " « Θεοὶ γενέθλιοι καὶ βασίλειοι,. 
μάλιστοι ὃ μὲν ἐμοὶ διδοίητε τὴν Περσῶν τύχην εἰς ὀρθὸν 
αὖθις σταθεῖσαν, ἐφ᾽ οἷς ἐδεξάμην ἀγαθοῖς, ἀπολιπεῖν, va 
χρατήσας ἀμείψωμαι τὰς Ἀλεξάνδρου χάριτας, ὧν εἰς. τὰ 
φίλτατα πταίσας ἔτυχον. Ei δ᾽ ἄρα τις οὗτος εἱμαρτὸς ἥχει 
χρόνος, ὀφειλόμινος νεμέσει Ἰ χαὶ μεταδολῇ, παύσασθαι τὰ 
Τερσῶν, μηδεὶς ἄλλος ἀνθρώπων καρθίσειεν. εἰς τὸν Kopou 
θρόνον, πλὴν Ἀλεξάνδρου. » Ταῦτα μὲν οὕτω γενέσθαι τε 
καὶ λεχθῆναί φασιν οἱ πλεῖστοι τῶν συγγραφέων. 
31, Position des deux armées avant la bataille d’Arbelles(334 av. 4.-,), 
᾿Αλέξανδρος à τὴν ὃ ἐντὸς τοῦ Εὐφράτου πᾶσαν ὑφ 
ἑαυτῷ ποιησάμενος, ἤλαυνεν ἐπὶ Δαρεῖον ἑκατὸν μυριάσι 
στρατοῦ χαταθαίνοντα. Kai τις αὐτῷ φράζει τῶν ἑταίρων, 


1, Attraction, comme plus bas 4 De préférence à tout le reste. 
ἐφ᾽ οἷς ἐδεξάμην. . Νέμεσις, la vengeance cé- 
. 2. L'article joint à ὄλλος, πο- leste. 
λύς, etc., en moditie le sens, 5. Voy. ὃ xxIx, ἢ. 46, note 6. 


{ 
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ὡς δὴ γέλωτος “ἄξιον πρᾶγμα, τοὺς ἀκολούθους παίζοντας 


εἰς δύο μέρη διηρηκέναι σφᾶς αὐτούς" ὧν ἑχατέρου στρα- 
τηγὸν εἶναι καὶ ἡγεμόνα, τὸν μὲν Ἀλέξανδρον, τὸν δὲ: Δά- 
γεῖον ὑπ᾽ αὐτῶν. προςαγορεύομενον " ἀρξαμένους δὲ βώλοις 


᾿ ἀκροθολίζεσθαι πρὸς ἀλλήλους, εἶτα πυγμαῖς, τέλος ἐκχε-- 


καῦσθαι τῇ φιλονεικίᾳ καὶ μέχρι λίθων καὶ ξύλων πολλοὺς 
δυεκαταπαύστους γεγονότας. Ταῦτ᾽ ἀχούσας ἐχέλευσεν 
αὐτοὺς μονομοιχῆσαι τοὺς ἡγεμόνας, χαὶ τὸν μὲν ᾿᾿λέξαν- 
ὃρον αὐτὸς ὥπλισε; τὸν δὲ Δαρεῖον. Φιλώτας. Ἔθεᾶτο δ᾽ ὁ 
στρατὸς ἐν οἰωνῷ τινι τοῦ μέλλοντος τιθέμενος τὸ γιγνόμε- 
νον. Ἰσχυρᾶς δὲ τῆς μάχης γενομένης; ἐνίκησεν ὁ χαλούμε- 
νος ᾿Αλέξανδρος, καὶ δωρεὰν ἔλαδε ᾿ς δώδεκα κώμας, καὶ 
στολῇ Περσικῇ χρῆσθαι. Ταῦτα μὲν οὖν Éparoadérns ἱσ τό-- 
pare: Τὴν δὲ μεγάλην μάχην roc Δαρεῖον οὐκ ἐν᾿ Αρθήλοις", 


ὥςπερ où πολλοὶ γράφουσιν, ἀλλ᾽ ἐν αυγαμήλοις͵ γενέσθαι 


συνέπεσε. Σημαίνειν δέ φασιν οἶκον χαμήλου τὴν διάλεκτον, 
ἐπεὶ τῶν πάλαι τις βασιλέων ἐχφυγὼν πολεμίους. ἐπὶ ka 
μήλου. δρομάδος: ἐνταῦθα χαθίδρυσεν ὃ. αὐτὴν, ἀποτάξας 
τινὰς χώμαᾶς χαὶ προςόδους εἰς τὴν ἐπιμέλειαν. Ἡ μὲν οὖν 
σελήνη τοῦ Βοηδρομιῶνος ἐξέλιπε περὶ τὴν τῶν μυστηρίων 
τῶν ᾿Αθήνησιν ἀρχήν. Ἔνδεχ irn δ᾽ ἀπὸ τῆς ἐκλείψεως νυχτὶ; 


τῶν στρατοπέδων ἐν ὄψει γεγονότων, Δαρεῖος. μὲν ἐν ὅπλοις 


συνεῖχε τὴν δύναμιν, ὑπὸ λαμπάδων ἐπιπορευόμενος τὰς 
τάξεις " ᾿Αλέξανδρος δὲ, τῶν Μίαχεδόνων ἀναπανομένων, 
αὑτὸς πρὸ τῆς σχηνῆς μετὰ τοῦ μάντεως Ἀριστάνδρου διῶ» 

PP € Pt ἊΣ 9 ; μη πῆ, Fe ΝΣ D'eV' A ῦ οἱ, 
τριθεν, ἱερουργίας τινὰς ἀποῤῥήτους ἱερουργούμενος, καὶ τῷ 


1. Construction à remarquer. Le 


verbe a pour complément un subs- 
tant et un infinitif. ZroAh, robe 
_trainante, en usage chez les Orien- 


Laux. εἴ. 
. 2. Arbelles, à l’est de Ninive, près 


. du Lycus. — Gaugamèle était une 


vaste plaine à vingtlieues d’Arbelles. 


3. Darius, fils d'Hystaspe, voulut 


ainsi récompenser le chameau qui 


avait porté ses bagages pendant la 


guerre contre les Scythes. 

4, Aoûtet septembre. La célébra- 
tion des grands mystères commen- 
çait le 15e jour de Boëédromion. La 
lune s’éclipsa le 20 septembre. Da- 
rlus passa son armée en revue le 
19 octobre. 
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Φόξῳ ! ᾿σφαγιαζόμενος: Οἱ δὲ πρεσθύτεροι τῶν.. ἑταίρων, 
χαὶ μάλιστα Τ]αρμενίων, ὡς τὸ μὲν πεδίον, τὸ μεταξὺ τοῦ 
Νιφάτου" 
ταλοιμπόμενον τοῖς βαρθαριχοῖς φέγγεσιν, ἀτέγμαρτος δέ 


τις φωνὴ συμμεμιγμένη καὶ θόρυθος χαὶ ψόφος ἐκ τοῦ στρα-- 


τοπέδου, καθάπερ ἐξ ἀχανοῦς rposhyeu πελάγους ; θαυμά- 
σαντες τὸ πλῆθος, καὶ πρὸς ἀλλήλους διαλεχθέντες; ὡς μέγα 
χαὶ χαλεπὸν ἔργον εἴη, συμπεσόντοις ἐγ, προφανοῦς τοσοῦτον 
ὥσασθαι πόλεμον, ἀπὸ τῶν ἱερῶν γενομένῳ τῷ βασιλεῖ 
προςελθόντες, ἔπειθον αὐτὸν ἐπιχειρῆσαι νύχτωρ τοῖς πο- 
λεμίοις, nai τῷ σχότῳ τὸ φοδερώτατον συγχαλύψαι τοῦ 
Μέλλοντος ἀγῶνος. Ὁ δὲ τὸ μνημονευόμενον εἰπὼν, « Οὐ 
χλέπτω τὴν νίκην,» ἐνίοις μὲν ἔδοξε μειραχιώδη καὶ χενὴν 
ἀπόκρισιν πεποιῆσθαι; παίζων πρὸς τοσοῦτον χίνδυνον * 


ἐνίοις δὲ, καὶ τῷ παρόντι θαῤῥεῖν, χαὶ στοχάζεσθαι τοῦ 


μέλλοντος ὀρθῶς, μὴ: διδοὺς πρόφασιν ἡττηθέντι Δαρείῳ 
πρὸς ἄλλην αὖθις ON 6 πεῖραν, αἰτιωμένῳ τούτων 
γύκτα καὶ σκότος, ὡς ὄρη χαὶ στενὰ χαὶ θάλασσαν τῶν 
προτέρων. Οὐ γὰρ ὅπλων, οὐδὲ σωμάτων ἀπορίᾳ παύσεσθαιϑ 
πολεμοῦντοι Δαρεῖον ἀπὸ τηλιχαύτης δυνάμεως, καὶ χώροις 
τοσαύτης, ἀλλ᾽ ὅταν ἀφῇ τὸ φρόνημα. καὶ τὴν ἐλπίδα, δι᾿ 
ἐμφανοῦς ἥττης κατὰ κράτος ἐξελεγχθείς *. | 


32. Alexandre dort d'un profond sommeil avant la bataille. -- 
L'action s'engage. 


᾿Ἀπελθόντων. δὲ τούτων, καταχλιθεὶς ὑπὸ σχηνὴν γάρ 
ται τὸ λοιπὸν μέρος τῆς νυχτὸς ὕπνῳ βαθεῖ χρατηθῆναι 


χαὶ τῶν. ὁρῶν τῶν l'opduaioy, ἅπαν ἑωρᾶτο χα- 


1, Ils en jurent la Peur, le dieu 
[Mars et Bellone. 


(BoiLEaAU, traduction du Sublime. ) 


Les sacrifices à la Peur se fai- 
saient sans témoin. Tullus Hostilius 
éleva un. temple à la Pâleur et; à la 
Peur. 


2. Les monts Niphate et Gorfyeis 
se rattachaient au Taurus, Lé Tigre 


prend sa source aux monts Niphate. 
Plutarque n’a pas une idée tres-nette 
de la position de ces montagnes. 

3, Construction analogue à celle 


des participes τελευτῶν et ἀνύσας 


avec un infinitif, 

4. Quelque confusion que présen- 
tent certains détails, le récit de Plu- 
tarque, dans son ensemble, frappe 
vivement l’esprit, 
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παρὰ τὸ εἰωθός * ὥςτε θαυμάζειν ἐπελθόντας ὄρθρου τοὺς 
ἡγεμόνας, χαὶ παρ᾽ αὑτῶν ἐξενεγκεῖν, παρἄγγελμα πρῶτον, | 


de τοὺς στρατιώτας * ἔπειτα τοῦ καιροῦ χα- 
ἘΠΕ τς, εἰςελθόντα sa Pret χαὶ παραστᾶντα τῇ 


χλίνη, δὶς ἢ τρὶς αὐτοῦ φθέγξασθαι" HE + χαὶ διεγερ- 


θέντος [οὕτως], ἐρωτᾶν, ὅ τι δὴ πεπονθὼς ? ὕπνον καθεύδοι 
νενιχηχότος, οὐχὶ μέλλοντος ἀγωνιεῖσθαι τὸν μέγιστον τῶν 
ἀγώνων. Τὸν γοῦν ᾿Αλέξανδ poy εἰπεῖν διαμειδιάσαντα" « Ti 
γάρ; οὐκ ἤδη σοι νενιχηχέναι δοκοῦμεν, ἀπηλλ (4) DLÉVOL τοῦ 
πλανᾶσθαι nat διώκειν ἐν πολλὴ χαὶ χατεφθαρμένῃ φυγο- 


᾿μαχοῦντα χώρᾳ Δαρεῖον; » OÙ μόνον δὲ πρὸ τῆς μάχης, 


ἀλλὰ καὶ παρὰ τὸν κίνδυνον αὐτὸν ἐπεδείξατο μέγαν καὶ 


-συνεστηχότα τῷ λογίζεσθαι ral θαῤῥεῖν ἑαυτόν. Ἔσχε γὰῤ 


ὁ ἀγὼν ὑποτροπὴν χαὶ σᾶλον ἐν τῷ εὐωνύμῳ κέρατι κατὰ 
Παρμενίωνα, τῆ: Βακτριανῆς ἵππου * ῥόθῳ πολλῷ καὶ μετὰ 


> βίας παρεμπεσούσης εἰς τοὺς Μαχεδόνας, Μαζαίου δὲ περι- 


πέμψαντος ἔξω τῆς φάλαγγος ἱππεῖς τοῖς σχευοφυλαχοῦσι 
προςθϑαλοῦντας. Au nai θορυδούμενος ὑπ᾽ ἀμφοτέρων ὁ 


Ier ἐνίων, ἀπέστειλε πρὸς ᾿Αλέξανδρον ἀγγέλους φράσοντας 


οἴχεσθαι τὸν χάραχα καὶ τὰς ἀποσχευάς, εἰ μὴ χατὰ τάχος 
βοήθειαν ὀχυρὰν ἀπὸ τοῦ στόματος πέμψεις τοῖς ὄπισθεν. 
Ἔτυχε μὲν οὖν γχατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ 5. rois περὶ αὑτὸν ἐφόδου 

διδοὺς δημεῖον. Ὡς δ᾽ ἤχουσε Res τοῦ Παρμενίωνος, | 
oùx ἔφη “ σωφρονεῖν αὐτὸν, οὐδ᾽ ἐντὸς εἶναι τῶν λογισμῶν, 


3 


ἀλλ᾽ ἐπιλελῆσθαι ταραττόμενον, ὅτι νικῶντες μὲν προςκτή: 


1. « Le ARE à l'heure | 9, Dans quel RAR Com“ 
marquée, il fallut réveiller d'un pro- | ment 1] se faisait que.…..? 
fond sommeil cet autre Alexandre » | 3. Le récit de Plutarque manque 
(Bossuet, Oraison funébre du prince | d'exactitude. 
de Condé). — Mais on sait que Na-| 4. La cavalerie bactrienne était 
poléon avouait que tout cet hé-| renommée pour son courage, 
roisme si vanté ne consistait guère | 5. Illud lemporis. 
que. dans’ la fatigue de la veille. 6. Negavit. Où devant certains 
(Mém. de Sainte-Hélène.) | verbes en forme une sorte de com- 
| posé négatif, 


3. 
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σονται χαὶ τὰ τῶν πολεμίων. ἡττωμένοις δὲ φροντιστέον, 
οὐ χρημάτων, οὐδ᾽ ἀνδραπόδων, ἀλλ᾽ ὅπως ἀποθανοῦνται 
χαλῶς χαὶ λαμπρῶς ἀγωνιζόμενοι. ᾿Γαῦτ᾽ ἐπιστείλας Παρ- 
μενίωνι, τὸ κράνος περιέθετο, τὸν δ᾽ ἄλλον ὁπλισμὸν εὐθὺς 
ἀπὸ σχηνῆς εἶχεν, dues τῶν Σικελικῶν ζωστόν - ἐπὶ 
δὲ τούτῳ θώραχα διπλοῦν λινοῦν, ἐχ τῶν ληφθέντων ἐν 
᾿Ισσῷ. Τὸ δὲ payes ἦν μὲν σιδηροῦν ἔστιλθε δ᾽ ὥςπερ 


ἄργυρος καθαρὸς, ἔργον Θεοφίλου. Συνήρμοστο δ᾽ αὐτῷ 


περιτραχήλιον ὁμοίως σιδηροῦν, λιθοχόλλητον, μάχαιραν δὲ 
θαυμαστὴν βαφῇ χαὶ χουφότητι, δωρησαμένου τοῦ Κιτιέων 
βασιέως, ἣν; εἶχεν ἠσκημένος τὰ πολλὰ χρῆσθαι μαχαίρᾳ 
τας τὰς μάχας. Ἐπιπόρπαμα δ᾽ ἐφόρει, τῇ μὲν ἐργασίᾳ 
σοθαρώτερον ἢ κατὰ τὸν ἄλλον ὁπλιδμόν. Ἦν γὰρ ἔργον 
Ἐληχώϊοον τοῦ παλαιοῦ, τιμὴ δὲ τῆς Ῥοδίων πόλεως, ὑ ὑφ᾽ ἧς 
ἐδόθη ὃ δῶρον. Ἔχρῆτο δὲ nai τούτῳ πρὸς τοὺς ἀγῶνας. 


Ἄχρι μὲν οὖν συντάττων τι τῆς φάλαγγος, à ἢ παραχελευό-. 


μενος; ἢ ἡ δ PART ἢ ἐφορῶν παρεξήλαυνεν, ἄλλον ἵππον 
εἶχε, τοῦ Βουκεφάλα ° φειδόμενος, ἤδη παρήλικος ὄντος * 
χωροῦντι δὲ πρὸς ἔργον ἐκεῖνος προςήγετο, καὶ μεταδὰς 
εὐθὺς ἦρχεν ἐφόδου. 
38. Prodige qui encourage les! Macédoniens. — Victoire d'Alexandre 
(331 av. J.-C.) | 
Τότε δὲ τοῖς Θετταλοῖς πλεῖστα διαλεχθεὶς, ai τοῖς 
ἄλλοις Ἕλλησιν, ὡς ἐπέῤῥωσαν αὐτὸν, βοῶντες ἄγειν ἐπὶ 
τοὺς βαρθδάρους, τὸ ξυστὸν εἰς τὴν ἀριστερὰν μεταδαλὼν, 
Th δεξιᾷ παρεκάλει τοὺς θεοὺς, ὡς Καλλισθένης φησὶν, 


ἐπευχόμενος, εἴπερ ὄντως Διόθεν ? ἐστὶ γεγονὼς, ἀμῦναι 


ἡ. L’analogie de la construction! 4. Habile brodeur de l'ile de Sa- 
de ces adjectifs verbaux et de ceux | lamine. 


en dus est à remarquer. 5. Alliance de mots à remarquer. 


t t de dessus | — Voltaire ἃ dit : εἰ fut pris prison- 
à St τὸ FERRER BARRE τὴ (Histoire de Charles XIT). 


DA AR à CN 6. Génitif dorien. 
3. Peuple de l'ile de Chypre, 7, L'adverbe indique par sa rois 


es 


- & . d 
5 ne nds ee de ἀὐὐσυνῦθο. φυῦνῃ 


| | 

AABEANAPOS, | 1 Νὰ 
καὶ συνεπιῤῥῶσαι τοὺς Ἕλληνας. Ὁ δὲ μάντις Ἀρίστανδρος, 
χλανίδα λευκὴν ἔχων Tai y χρυσοῦν στέφανον, ἐπεδείκνυτο 
παριππεύων | ἀετὸν ὑπὲρ κεφαλῆς Ἀλεξάνδρου συνεπαιω- 
ρούμενον, χαὶ χατευθύνοντα τῇ πτήσει ὄρθιον ἐπὶ τοὺς πο- 


τ λεμίους" ὥςτε πολὺ μὲν θάρσος ἐγγενέσθαι τοῖς ὁρῶσιν, 


ἐκ δὲ τοῦ θαῤῥεῖν χαὶ παραχαλεῖν ἀλλήλους, δρόμῳ τοῖς 


ἱππεῦσιν ἱεμένοις ἐπὶ τοὺς πολεμίους ἐπικυμαίνειν:3 τὴν 


φάλαγγα. Πρὶν δὲ συμμῖξαι τοὺς πρώτους, ἐξέκλιναν οἱ 
βάρδαροι, χαὶ ὃ ιωγμὸς ἦν πολὺς, εἰς τὰ μέσα συνελαύνοντος 


᾿Αλεξάνδρου τὸ νικώμενον ὁ, ὅπου Δαρεῖος ἦν. Πόῤῥωθεν 


γὰρ αὐτὸν χατεῖδε διὰ τῶν. προτεταγμένων ἐν (βάθει τῆς 
βασιλικῆς ἴλης. ἐχφανέντα, χαλὸν dvdpa nai μέγαν ἐφ᾽ 
ἅρματος ὑψηλοῦ βεδῶτα,. πολλοῖς ἱππεῦσι καὶ λαμπροῖς 


᾿καταπεφραγμένον, εὖ μάλα συνεσπειρα μένοις περὶ τὸ ἅρμα, 


χαὶ παρατεταγμένοις δέχεσθαι τοὺς πολεμίους. Δλλὰ δεινὸς 
ὀφθεὶς ἐγγύθεν ᾿Αλέξανδρος, χαὶ τοὺς φεύγοντας ἐμδαλὼν 
εἰς τοὺς μένοντας, ἐξέπληξε χαὶ διεσκέδασε τὸ πλεῖστον | 


Οἱ δ᾽ ἄριστοι καὶ γενναιότατοι πρὸ τοῦ βασιλέως φονευός-- 


μενοι, καὶ χατ᾽ ἀλλήλων πίπτοντες, ΗΝ τῆς διώξεως 


ἦσαν, ἐμπλεχόμενοι χαὶ περισπαίροντες * αὑτοῖς χαὶ ἵπποις. 


Δαρεῖος δὲ, τῶν δεινῶν ἁπάντων ἐν ὀφθαλμοῖς ὄντων, χαὶ 
τῶν προτεταγμένων δυνάμεων ἐρειπομένων εἰς αὐτὸν, ὡς 
οὐκ ἦν ἀποστρέψαι τὸ ἄρμα χαὶ διεξελάσαι ῥάδιον, ἀλλ᾽ 
οἵ τε τροχοὶ συνείχοντο πτώμασι πεφυρμένοι τοσούτοις, οἵ τε 
ἵπποι καταλαμθδανόμενοι καὶ ἀποχρυπτόμενοι τῷ πλήθει 
τῶν νεχρῶν ἐξήλλοντο χαὶ συνετάραττον τὸν ἡνιοχον, ἀπο- 
λείπει μὲν τὸ ἅρμα καὶ τὰ ὅπλα, θήλειαν δ᾽, ὥς φασι, vec 


naison l'origine, le point ds ‘départ | participes au neutre ; nous avons 


1. Παρὰ τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ. Vu τὸ δαιμόνιον, τὸ χρατοῦν; au 
* 2. La phalange suivait à flots] ὃ xxxv, τὸ ῥάθυμον, τὸ ὑγρόν... 
pressés. k, Περισπ.; mot à mot, palpi- 


8. La partie vaincue; Plutarque | tant: ils s 'embarrassaient dans leur 


emploie souvent les adjectifs ou les chute, en rendant le dernier SOUpir:: 
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τόχον ἵππον πε ριδὰς ἔφυγέν 
φεύγειν ὅ, εἰ μὴ πάλιν ἧκον ἕτεροι παρὸ, τοῦ Παρμενίωνος 
ἱππεῖς, 

πολλῆς δυνάμεως ἐχεῖ, καὶ τῶν πολεμίων οὐχ ἐνδιδόντων. 
Ὅλως γὰρ αἰτιῶνται Παρμενίωνα χατ᾿ ἐχείνην τὴν μάχην 
νωθρὸν γενέσθαι χαὶ θύςεργον; εἶτε τοῦ. γήρως ἤδη τι παρᾶ: 
λύοντος τῆς τόλμης, εἴτε τὴν ἐξουσίαν χαὶ τὸν ὄγκον, ὡς 
Καλλισθένης φησὶ, τῆς Ἀλεξάνδρου δυνάμεώς βαρυνόμενον 
noi προςῳφθονοῦντα. Τότε δ᾽ οὖν ὁ βασιλεὺς ἀνιαθεὶς τὴ με- 
ταπέμψει, τοῖς μὲν στρατιώταις οὐχ ἔφρασε τἀληθὲς; ἀλλ᾽ 
ὡς. ses τοῦ φονεύειν, καὶ σχότους ὄντος, ἀνάνλησιν 
ἐσήμανεν + skis δὲ πρὸς τὸ χινδυνεῦον μέρος, ἤχουσς 


μετακαλοῦντες ᾿Αλέξανδρον, ὡς συνεστώσης ἔτι 


᾿ς Οὐ μὴν τότε γ᾽ ἂν ἐδόχει dix 


χαθ᾽ ὁδὸν ἡττῆσθαι παντάπασι χαὶ φεύγειν τοὺς πολεμίους. 


84; Résultats de la victoire, — Conduite d'Alexandre après 80}. 

triomphe sur les Perses, 

Toto τῆς μᾶχης ἐχείνης λαξούσης τὸ πέρας, ἡ μὲν 
ἀρχὴ παντάπασιν ἡ Περσῶν ἐδόχει χαταλελύσθαι: βασιλεὺς 
δὲ τῆς ᾿Ασίας, Αλέξανδρος ἀνηγορευμένος, ἔθυε τοῖς θεοῖς 
μεγαλοπρεπῶς, χαὶ τοῖς φίλοις ἐδωρεῖτο πλούτους χαὶ ci 
#ous χαὶ ἡγεμονίας. Φιλοτιμούμενος δὲ πρὸς τοὺς Ελλ νας, 
πολι- 


ἔγραψε τὰς τυραννίδας πάσας χαταλυθῆναι *, χαὶ 


ER αὐτονόμους" ἰδίᾳ δὲ Πλαταιεῦσιδ, τὴν πόλιν ἀνοι- 


κοδομεῖν, ὅτι τὴν χώραν οἱ πατέρες αὐτῶν ἐναγωνίσασθαι 


τοῖς Ἕλλησιν ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας παρέσχον. Ἔπεμψε͵ δὲ 


χαὶ Κροτωνιάταις εἰς Ἰταλίαν μέρος τῶν λαφύρων, τὴν 


5, Il faudrait plutôtle futur moyen: 

6. Alexandre avait ordonné cette 
mesure après la prise de Thèbes; 
mais elle était peut- étre restée sans 
exécution. 

7. Crotone, dans le Brutium, CO-. 


1. Ce passage est plein de viva- 
cité et d'énergie. 


2. Διὰ donne le sens d’accom- 
plissement comme per en latin. 


3. Expression consacrée pour lés 


signaux donnés au son de Ja trom- 
pette. 

4, C'est la politique que. suivit 
Rome, après là défaite de Philippe. 


lonie achéenne. Devenue célèbre par 
la mollesse de ses mœurs, elle avait 
été réformée par Pythagore. Ο᾽ était 
la patrie de l’athlète Milon. | 


« 


᾿ 


! 


χ 


1 


É 


 ἅπασῶν ἀῤετὴν, καὶ καλῶν ἔργων φύλαξ καὶ οἰκεῖος“. 
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Φαύλλου! τοῦ ἀθλητοῦ τιμῶν προθυμίαν noi ἀρετὴν, ὃς, 
περὶ τὰ Μηδικὰ τῶν ᾿ἄλλων ᾿Ιταλιωτῶν ἀπεγνωχότων 
τοὺς Ἑλληνας, ἰδιόστολον ἔχων ναῦν, ἔπλευσεν εἰς Σαλα- 


μῖνο 3, τοῦ κινδύνου τι μεθέξων. Οὕτω τις εὐμενὴς ἦν πρὸς 
3 


35. Détails sur le pays conquis par Alexandre. 


4 


οι Ἐπιὼν͵ δὲ τὴν Babvloviay*, ἅπασαν εὐθὺς ὑπ᾿ αὐτῷ 


γενομένην, ἐθάύμασε μάλιστα τὸ τε χάσμα τοῦ πυρὸς ἐν 


"Exbaravors *, ὥςπερ ἐκ πηγῆς συνεχῶς ἀναφερομένου, καὶ 


τὸ ῥεῦμα τοῦ νάφθα λιμνάζοντος διὰ τὸ πλῆθος, οὐ πόῤῥω 
τοῦ χάσματος, ὃς τἄλλα μὲν ἀσφάλτῳ προξέοικεν, οὕτω 
δ᾽ εὐπαθὴς πρὸς τὸ πῦρ ἐστὶν, ὥςτε, πρὶν ἢ θιγεῖν τὴν 
φλόγοι, δι᾿ αὐτῆς τῆς περὶ τὸ φῶς ἐξαπτόμενος αὐγῆς, τὸν 
᾿Ἐπιδειχνύμενοι δὲ τὴν 
δύναμιν αὐτοῦ καὶ φύσιν οἱ βάρϑαροι, τὸν ἄγοντα πρὸς τὴν 


μεταξὺ πολλάκις ἀέροι συνεχχαίειΐ. 


“κατάλυσιν τοῦ βασιλέως στενωπὸν ἐλαφρῷ ἢ τῷ φαρμάχῳ 


κοατεψένασοιν" εἶτοι στάντες ἐπ᾿ ἄχρῳ τοὺς λαμπτῆρας τοῖς 
βεδρεγμένοις προςέθηχαν" ἤδη γὰρ συνεσχόταζε. Τῶν δὲ 
πρώτων εὐθὺς ἁψαμένων, οὐκ ἔσχεν ἡ vou χρόνον αἰσθη-: 
τὸν, ἀλλ᾽ ἄμα νοήματι διῖκτο πρὸς θάτερον πέρας, καὶ πῦρ 
ἐγεγόνει συνεχὲς ὁ στενωπός. Ἢν dé τις À θηνοφάνης ᾿Δθη- 


1, Phayllus avait été trois fois 
vainqueur aux Jeux olympiques ; il 
était surtout renommé pour son agi- 
᾿ 6. On prétendat qu'il franchis- 


sait plus de 40 pieds. 


2. Salamine, aujourd'hui Colouri, 


Εν ὶ une lieue des côtes de l’Attique; 


1 longtemps disputée entre Athènes 


et Mégare, elle resta à la première, 
grace à l’habileté de Solon. — C’é- 
tait la patrie d'Euripide. — Elle est 


fameuse par la victoire navale qu'y 
 remporterent les Grecs. 


3. Mot à mot, allié intime ; c'était 


_ pour lui une affaire domestique. 


τ fé its 


4, La Babylonie, au sud de la 


Mésopotamie, et au nord du golfe 
Persique, se divisait en Babylomie 
proprement dite et en Chaldée. 

5. Erreur de géographie ; — 11 y 
avait trois villes de ce nom, une en 
Médie, une en Perside et une en 
Syrie, mais on n’en trouvait aucune 
en Babylone. 

6. Indéchinable. — On croit que 
celte ouverture était voisine d’Ar- 
belles. | 

7. On comprend qu'il s’agit tout 
simplement de l'inflammation du 
gaz qui se dégage du naphthe. 

8. Nous disons dans le même 
sens, une légére couche, 


je ἐν ΠΛΟΥΤΆΡΧΟΥ Re 
vaios, τῶν περὶ ἄλειμμα καὶ λουτρὸν εἰωθότων τὸ σῶμα 
θεραπεύειν τοῦ βασιλέως, καὶ τὴν διάνοιαν ἐμμελῶς ἀπάγειν 
ἐπὶ τὸ ῥάθυμον. Οὗτος ἐν τῷ λουτῥῶνι τότε, παιδαρίου τῷ 
᾿Αλεξάνδρῳ παρεστῶτος εὐτελοῦς σφόδρα καὶ γελοίου τὴν 
ὄψιν, ἄδοντος δὲ χαριέντως, ὃς Στέφανος ἐκαλεῖτο" « Βούλει, 
φησὶν, ὦ βασιλεῦ, διάπειραν ἐν Στεφάνῳ τοῦ φαρμάκου 
λάξωμεν; ἂν γὰρ ἅψηται τούτου χαὶ μὴ κατασθεσθῇ, παν- 
τάπασιν ἂν φαίην ἄμαχον καὶ δεινὴν αὐτοῦ τὴν δύναμιν 
εἶναι.» Προθύυως δέ πὼς χαὶ τοῦ παιδαρίου διδόντος ἑαυτὸν 
πρὸς τὴν πεῖραν, ἅμα τῷ περιαλεῖψαι χαὶ Ouyeiv ἐξήνθησε; 
φλόγα τοσαύτην τὸ σῶμα; χαὶ πυρὶ κατεσχέθη πᾶν, ὥςτε 
τὸν. Ἀλέξανδρον εἰς πᾶν ἀπορίας καὶ δέους ἐλθεῖν. Εἰ δὲ 
μὴ χατὰ τύχην πολλοὶ παρῆσαν ἀγγεῖοι πρὸς τὸ λουτρὸν 
᾿ὕδατος διὰ χειρῶν ἔχοντες, οὐχ ἂν ἔφθασεν ἡ βοήθεια τὴν 
ἐπινομήν. Ἀλλὰ καὶ τότε μόγις χατέσδεσαν τὸ σῶμα τοῦ 
παιδὸς διόλου πὺρ γενόμενον, χαὶ μετὰ ταῦτα χαλεπῶς 
ἔσχεν. Eixotos οὖν ἔνιοι. τὸν μῦθον ἀνασώζοντες πρὸς τὴν. 
ἀλήθειαν, τοῦτο φασὶν εἶναι τὸ τῆς Μηδείας φάρμακον", 
ᾧ τὸν τραγῳδούμενον" στέφανον χαὶ τὸν πέπλον ἔχρισεν.. 
Οὐ γὰρ ἐξ αὐτῶν ἐχείνων, οὐδ᾽ ἀπ᾽ αὐτομάτου λάμψαι τὸ 
πῦρ, ἀλλὰ φλογὸς ἐγγύθεν παρατεθείσης, ὀξεῖαν ιδλχὴν ἢ 
χαὶ συναφὴν ἄδηλον αἰσθήσει γενέσθαι. Τὰς γὰρ ἀκτῖνας 
χαὶ τὰ ῥεύματα τοῦ πυρὸς ἄπωθεν ἐπερχόμενα, τοῖς μὲν 
ἄλλοις σώμασι φῶς χαὶ θερμότητα Rebel hey μόνον, ἐν 
δὲ τοῖς ἄλλοις ξηρότητα πνευματικὴν ἢ νοτίδα λιπαρὰν 
καὶ διαρκῆ χεχτημένοις ἀθροιζόμενα χαὶ πυριμανοῦνται ὃ 
μεξαβδάλλειν ὀξέως τὴν ὕλην. 1]αρεῖχε δ᾽ ἀπορίαν ἡ γίνε: | 
oo Va εἴτε μᾶλλον ὑπέκκαυμα τῆς φλογὸς ὑποῤῥεῖ τὸ 


1. Expression poétique : fleurir, | ὅ. Ce mot n’a peut-être été. em- 
se couvrir de. ployé que par Plutarque.—Il signi- 

2. C'était aussi l'opinion de.Pline | fie se répandre avec la violence du 
le naturaliste. feu. 

-.8. Célèbre dans la tragedie. 1 6, Tous les mantscrits présen- 


ἡ, Ὁλχήν, trainée, de EX. tent une lacune après γένεσις, 


4 attestent la crédulité de Plutarque, 


Écoles 


χαὶ στίλδουσαν ὁρᾶσθαι“. 


AAËEANAPOS, à UE 
ὑγρὸν EX τῆς γῆς φύσιν. λιπαρὰν χαὶ LU in 
Kai γάρ ἐστιν ἡ ἡ Βαθυλωνία σφόδρα πυρώδης, 


ἐχούσης. 
ὥςτε. τὰς 


μὲν κριθὰς χαμόθεν ἐχπηδᾷν καὶ Rond πολλάχις 


οἷον ὑπὸ φλεγμονῆς τῶν τόπων σφυγμοὺς ἐχόντων" τοὺς δ᾽ | 


ἀνθρώπους ἐν τοῖς καύμασιν ἐπ᾿ ἀσχῶν πεπληρωμένων 


ὕδατος καθεύδειν. Ἅρπαλος δὲ, τῆς χώρας ἀπολειφθεὶς ἐπι- 
μελητὴς, ai φιλοχοιλῶν Ἑλληνικαῖς φυτείαις Dr HR PE) 
τὰ βασίλεια χαὶ τοὺς περιπάτους, τῶν μὲν ἄλλων ἐχράτησε, 
τὸν δὲ χιττὸν οὐκ ἔστεξεν" ἡ γῇ μόνον, ἀλλ᾽ ἀεὶ διέφθει- 
ρέν, οὐ φέροντα τὴν κρᾶσιν" ἡ μὲν γὰρ πυρώδης, ὁ δὲ 


È pdt pas - Τῶν μὲν οὖν τοιούτων παρεχδάσεων, ἂν μέτ por 


ἔχωσιν, ἧττον ἴσως οἱ δύςκολοι χατὴ γορήσουσιν. 

36. Prise de Suse, — Richesses qu'on y trouve, 
Ἀλέξανδρος δὲ, Σούσων κυριεύσας, παρέλαδεν ἐν τοῖς 
βασιλείοις τετραχιςμύρια * τάλαντα νομίσματος, τὴν δ᾽ 
ἄλλην κατασχευὴν χαὶ πολυτέλειαν ἀδιήγητον. Ὅπου φησὶ 
καὶ πορφύρας Ἑρμιονικῆς ὃ 
χίλια, συγχειμένης μὲν ἐξ ἐτῶν δέχο δεόντων διακοσίων, 


εὑρεθῆναι τάλαντα πεντακις- 


πρόσφατον" δὲ τὸ ἄνθος ἔτι χαὶ νεαρὸν φυλαττούσης. Αἴτιον 
δὲ τούτου φασὶν εἶναι τὸ τὴν βαφὴν διὰ μέλιτος γίνεσθαι 
τῶν ἁλουρ γῶν, δι᾿ ἐλαίου δὲ λευχοῦ τῶν λευχῶν - χαὶ γὰρ 
τούτων, τὸν ἴσον χρόνον Re τὴν λαμπρότητοι καθαρὰν 
Δίνων ὃ δέ φησι nai ὕδωρ ἀπὸ 
τοῦ Νείλου καὶ τοῦ Ἴστρου μετὰ τῶν ἄλλων μεταπεμπομέ- 
vous εἰς τὴν γάζαν " ἀποτίθεσθαι τοὺς Baerkete, οἷον éxGe- 


regardée comme inférieure à celle 


1. Ces détails d'histoire naturelle 
de Laconie. 


2, Expression singulière, — Peut- 
ètre faut-il lire ἔστερξεν, aimer. 

3, La température — χεράννυμι, 
temperare. — Pline est en désac- 


cord avec Plutarque. 


4, 200millions d’argentmonnayé. 
ὃ. Hermione, ville d’Argolide, 


entre les golfes argolique et saro- | 


nique; la pourpre de cette ville était 


6.Fr ais (littéralement, récemment 
tué). R. ἢ. πρό et σφάττω, 

7. Au temps de Plutarque. 

8. Il avait écrit une histoire de 
la Perse ; — 1] était père deice Cli- 
tarque qui accompagna Alexandre 
et ses expéditions. 

Mot d'origine persane, le tre- 
ΗΝ royal. 
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RTE δ D ὦ 
“ AR td ἍΝ 
ΟΡ 


Θαιουμένους τὸ μέγεθος τῆς ἀρχῆς, χαὶ τὸ χυριεύειν 
πάντων. ἊΝ δ᾽ 


ὃ: Entrée d'Alexandre en Perse. — Il séjourne quelque temps 

dans ce pays. 

Τῆς δὲ Περσίδος οὔσης διὰ τραχύτητα PE χαὶ 
φυλαττομένης ὑπὸ γενναιοτάτων Περσῶν (Δαρεῖος μὲν γὰρ 
ἐπεφεύγει), γίγνεται τινὸς περιόδου χύκλον ἐχούσης οὐ πολὺν 
ἡγεμὼν αὐτῷ δίγλωσσος ὦ 
μητρὸς δὲ Περσίδος γεγονώς - ὅν φασιν, ἔτι παιδὸς ὄντος 
᾿Αλεξάνδρου, τὴν Πυθίαν προειπεῖν ὡς λύκος ? ἔσται χαθη- 


ἄνθρωπος, ἐχ πατρὸς Λυχίου, 


γεμὼν ᾿Αλεξάνδρῳ τῆς ἐπὶ Πέρσας πορείας. Φόνον μὲν οὖν 
ἐνταῦθα πολὺν τῶν ἁλισχομένων γενέσθαι συνέπεσε. l'hagel 
γὰρ αὐτὸς, ὡς, νομίζων αὐτῷ τοῦτο λυσιτελεῖν, ἐχέλευεν 
ἀποσφάττεσθαι τοὺς ἀνθρώπους * νομίσματος de εὑρεῖν 
πλῆθος, ὅσον ἐν Σούσοις, τὴν δ᾽ ἄλλην χατασχευὴν χαὶ τὸν 
πλοῦτον ἐχχομισθῆναι φασὶ 
πενταχιςχιλίαις καμήλοις. “Ξέρξου δ᾽ ἀνδριάντοι μέγαν 
θεασάμενος ὑπὸ πλήθους τῶν ὠθουμένων εἰς τὰ βασίλεια 
πλημμελῶς ἃ ἀνατετραμμένον, ἐπέστη, χαὶ χαθάπερ ἔμψυχον 
προςαγορεύσας " « [lérepéy* σὲ, εἶπεν, διὰ τὴν ἐπὶ τοὺς 


μυρίοις ὁρικοὶς ζεύγεσι χαὶ 


ἰ » 


EN nvas στρατείαν χείμενον παρέλθωμεν, À διὰ τὴν ἄλλην. 


μεγαλοφροσύνην καὶ ἀρετὴν ἐγείρωμεν; » Τέλος δὲ, πολὺν. 


χρόνον πρὸς ἑαυτῷ γενόμενος χαὶ σιωπήσας παρῆλθε. Βου- 


λόμενος δὲ τοὺς στρατιώτας ἀναλαξεὶν (χαὶ γὰρ ἦν χειμῶ- 


νος ὥρα), τέσσαρας μῆνας αὐτόθι διήγαγε. Λέγεται δὲ, 


ἡ. Il parlaït le grec et le per- 
san. 

2, Il y ἃ un Jeu de mots entre 
Λύχος et Λύχιος. Cette ambiguité 
des oracles n'avait rien que d’ordi- 
naire. Les vers dans lesquels ils 
étaient rendus étaient conçus de 
telle sorte qu’on pouvait 168 inter- 
préter de facons toutes différentes. 

3. Xerxès, fils de Dari lus, auteur 


} 


de la seconde guerre médique. 


Après avoir dévasté la Grèce et 
brülé Athènes, il fut vaincu à Sa- 
lamine, et l’année suivante (479), 
son général Mardonius le fut à 
Platée. De retour dans ses Etats, il 
ne tarda pas à être assassiné, 

k. Utrum. — Forme interroga- 


tive, employée quand il y ἃ mue 


tion entre deux idées. 


- 


VERS ET ES 5 +. 
ἤν ἂν 


΄ 


ΑΛΕΞΆΝΔΡΟΣ. | 39 
χαθίσαντος αὐτοῦ τὸ πρῶτον ὑπὸ τὸν χρυσοῦν οὐρανίσχον 1 
ἐν τῷ βασιλικῷ. θρόνῳ, τὸν Κορίνθιον Δημάρατον, εὔνουν 
ὄντα ἄνδρα καὶ πατρῷον " φίλον ᾿Αλεξάνδρου, πρεσθυτιχῶς 
ἐπιδαχρῦσαι, χαὶ εἰπεῖν ὡς μεγάλης ἡδονῆς στεροῖντο τῶν 
Ἑλλήνων οἱ τεθνηχότες, πρὶν ἰδεῖν Ἀλέξανδρον ἐν τῷ Δα- 
peiou θρόνῳ καθήμενον. 
38. Incendie du palais de Xerxès. | 
Ex τούτου μέλλων ἐξελαύνειν ἐπὶ Δαρεῖον, ἔτυχε μὲν εἰς 
μέθην τινὰ χαὶ παιδιὰν τοῖς ἑταίροις ἑαυτὸν 'δεδωχώς. Ἔν 
δὲ τούτοις εὐδοχιμοῦσα μάλιστα Oais, γένος ᾿Αττιχὴ, τὰ 
μὲν ἐμμελῶς ἐπαινοῦσα, τὰ δὲ παίζουσα πρὸς τὸν ᾿Αλέξαν- 
ὃρον, ἅμα τῇ μέθῃ λόγον εἰπεῖν προήχθη, τῷ μὲν τῆς πα- 
τρίδος ἤθει πρέποντα, μείζονα δ᾽ ἢ κατ᾽ ὅ αὐτήν. Ἔφη γὰρ, 
ὧν πεπόνηκε πεπλανημένη περὶ τὴν Ἀσίαν, ἀπολαμθάνειν 
χάριν ἐχείνης τῆς ἡμέρας, ἐντρυφῶσα᾽ τοῖς ὑπερηφάνοις 


Περσῶν βασιλείοις - ἔτι δ᾽ ἂν ἥδιον ὑποπρῆσαι χωμάσασα 


᾿ entre = 0 ᾿ , , 3" , 4 4 
τὸν "Ξέρξου τοῦ χγαταχαύσαντος τὰς ᾿Αθήνας οἰχον, αὐτὴ TO 


πῦρ ἅψασα, τοῦ βασιλέως ὁρῶντος " ὡς ἂν λόγος ἔχῃ πρὸς 


ἀνθρώπους, ὅτι τῶν ναυμάχων χαὶ πεζομάχων ἐχείνων 
στρατηγῶν τὰ μετ᾽ ᾿Αλεξάνδρου γύναια. μείζονα δίκην 
ἐπέθηχς Πέρσαις ὑπὲρ τῆς Ἑλλάδος. Ἅμα δὲ τῷ λόγῳ τούτῳ 
χρότου χαὶ θορύθου γενομένου, καὶ παραχελεύσεως τῶν 
ἑταίρων χαὶ φιλοτιμίας, ἐπισπασθεὶς ὁ βασιλεὺς καὶ ἀναπη- 


δήσας, ἔχων στέφανον rai λαμπάδα προῆγεν" οἱ δ᾽ ἑπόμε- 
Χχ φ | μ Tpony " 


᾿ plutôt en parlant d’un hote. 


vos χώμῳ χαὶ βοῇ περιίσταντο τὰ βασίλεια" χαὶ τῶν ἄλλων. 
Μακεδόνων οἱ πυνθανόμενοι συνέτρεχον μετὰ λαμπάδων 


: : ὙΠ AT € 5 Û τ ᾧ » , , s 
χαίροντες. Πλπιζον" γάρ, ὅτι τοῖς οἴχοι προςέχοντός ἐστι 


ἡ, Nous disons : ἴδ ciel d’un lit, | 4... Attraction. — Il faut en outre 

d'un dais. remarquer lemploi d'un complé- 
2. Cette expression s'emploie | ment avec le vêrbe πονέω. 

5. Le verbe espérer ἃ de même en 
3. Le comparatif avec ἢ suivi de | francais le sens de penser. 

λατὰ répond au latin plus quam ut 

OÙ QUAM pro. 


ἜΝ HAOYTAPXON 
τὸν νοῦν, καὶ μὴ μέλλοντος ἐν βαρδάροις οἰκεῖν, τὸ πιμπρά--, 
ναι τὰ βασίλεια χαὶ διαφθείρειν. Οἱ μὲν οὕτω ταῦτα ye- 
γέσθαι φασὶν, οἱ δ᾽ ἀπὸ γνώμης ἦ " ὅτι δ᾽ οὖν μετενόησε 
ταχὺ καὶ κατασθέσαι προςέταξεν, ὁμολογεῖται. 
89, Traits de bonté d'Alexandre. — Il ἃ souvent à résister à sa mere. 
Φύσει δ᾽ ὧν μεγαλοδωρότατος, ἔτι μᾶλλον ἐπέδωκεν εἰς 
τοῦτο, τῶν πραγμάτων αὐξανομένων. Καὶ προςὴν ἡ φιλο-- 
φροσύνη; μεθ᾽ ἧς μόνης ὡς ἀληθῶς οἱ διδόντες χαρίζονται. 
Μνησθήσομαι δ᾽ ὀλίγων. Ἀρίστων, ὁ τῶν Παιόνων" ἡγού- 
μένος, ἀποχτείνας πολέμιον ἄνδρα, χαὶ τὴν a ἐπι- 
δειξάμενος αὐτῷ - « Τοῦτ᾽, εἶπεν, ὦ βασιλεῦ, παρ᾽ ἡμῖν 
ἐχπώματος χρυσοῦ τιμᾶται τὸ δῶρον. » Ὁ δ᾽ ᾿Αλέξανδρος 
γελάσας : « Κενοῦ γ᾽, εἶπεν, ἐγὼ δὲ σοὶ μεστὸν ἀχράτου 
προπίομαι. » Τῶν δὲ πολλῶν τις ὅ Μαχεδόνων ἤλαυνεν 
ἡμίονον, βασιλιχὸν χρυσίον κουίζοντα * χάμνοντος δὲ τοῦ 
κτήνους, αὐτὸς ἀράμενος ἐκόμιζε τὸ φορτίον. Ἰδὼν οὖν ὁ 


βαδιλεὺς θλιθόμενον αὐτὸν σφόδρα, καὶ πυθόμενος τὸ 


πρᾶγμα, μέλλοντος χατατίθεσθαι * « Μὴ χκάρῃς, εἶπεν, 
ἀλλὰ πρόςθες ἔτι τὴν. λοιπὴν ὁδὸν, ἐπὶ τὴν σκηνὴν σεαυτῷ 

» ῃ 4 ἋΣ à AA 1 P » Ἷ - 
τοῦτο χομίσας. » Ὅλως δ᾽ ἤχθετο τοῖς μὴ λαμράνουσι 
μᾶλλον, ἢ τοῖς αἰτοῦσι. Kai Φωχίωνι μὲν ἔγραψεν ἐπιστολὴν 
ὡς οὐ χρησόμενος * αὑτῷ φίλῳ τὸ ARS ei διωθοῖτο τὰς 


χἄριτας. Σεραπίωνι δὲ τῶν ἀπὸ σφαίρας “ τινὶ νεανίσχων 
οὐδὲν ἐδίδου, διὰ τὸ μηδὲν αἰτεῖν. Ὡς οὖν εἰς τὸ σφαιρίζειν 
παραγενόμενος Σεραπίων, ἄλλοις ἔδαλλε τὴν σφαῖραν, εἰ- 


1. Plutarque, comme la plupart peuple sauvage et endurci aux fa- 
des historiens, ἃ exagéré ce fait : | tigues. 
Quelques bâtiments extérieurs seuls 3. Unus e multis. | 
furent brülés. Il reste de la ville des | 4. Uti s'emploie de même en la 
ruines très-remarquwbles, des bas- | tin. — Alexandre avait φηδογε à 
reliefs, des inscriptions, etc. Phocion cent talents. - 

2. La Péonie, comprise en partie | 5. On dit de même en latin : αὖ 
dans la Macédoine , en partie dans | epistolis, pour un secrétaire; ὦ ru- 
la Thrace. Elle était habitée La un | ttonibus, un intendant. 


4 νυ δ" L 4 4. FE2e τὼ D _— + Ar" 
À 2 i » 4 + Nr | Me PR ᾿ » 
᾽ \ ᾿ ΓᾺ = 


AABEANAPOR. Ἂν σύ Ὁ 


πόντος [δὲ] τοῦ βασιλέως - ----᾿ Ἐμοὶ δ᾽ οὐ δίδως ; — Οὐ 
γὰρ αἰτεῖς, εἶπε. Τούτῳ μὲν δὴ γελάσας πολλὰ ἔδωκεν. 


Πρωτέᾳ δέ τινι τῶν περὶ σχώμματα noi πότον οὐκ ἀμούσων 


ἔδοξε δι᾽ ὀργῆς γεγονέναι. Τῶν δὲ φίλων δεομένων, κἀχείνου 


’ L2 a" de 4 = 3 = “" 
δακχρύοντος, ἘΦ διαλλάττεσθαι: XARELVOS, « Οὐχοῦν. ELTEY, 
ὦ. βασιλεῦ, δός τι μοι πιστὸν πρῶτον l'y» Ἐχέλευσεν 


ouy αὑτῷ πέντε τάλαντα" δοθῆναι. Περὶ δὲ τῶν τοῖς φίλοις 


RUE σωματοφύλαξι Ÿ νεμομένων TA ἡλίχον εἶχεν 


. ὄγκον, ἐμφαίνει Ov ἐπιστολῆς Ὀλυμπιὰς, ἣν ἔγραψε πρὸς 


αὐτόν. « ddr y φησὶν, εὖ ποίει τοὺς φίλους καὶ ἐνδόξως 
ἄγς " γῦν δ᾽ ΚΕΝ Νὰ πάντας ποιεῖς, χαὶ πολυφιλίας πα-- 

, Ve 
ρασχευάζεις αὑτοῖς, σεαυτὸν δ᾽, ἐρημοῖς. » []ολλάκις δὲ 
τοιαῦτα τῆς Ὀλυμπιάδος γραφούσης, ἐφύλαττεν ἀπόῤῥητα 
τῷ γράμματα, ἸΙλὴν ἅπαξ Ἡφαιστίωνος, ὥςπερ εἰώθει, 
λυθεῖσαν ἐπιστολὴν αὐτῷ συναναγινώσχοντος, οὐκ ἐκώλυσεν, 


ἀλλὰ τὸν δαχτύλιον ἀφελόμενος τὸν αὑτοῦ, προςέθηχε τῷ 
ἐχείνου στόματ! τὴν σφραγῖδα. Μαζαίου δὲ, τοῦ μεγίστου 


παρὰ Δαρείῳ γενομένου, παιδὶ, σατραπείαν ἔχοντι, ὃ ευτέραν 


-προςετίθει μείζονα. Ἰ]αραιτούμενος δ᾽ ἐκεῖνος εἶπεν" « À 
βασιλεῦ, τότε μὲν ἦν εἷς Δαρεῖος, νῦν δὲ σὺ πολλοὺς πε- 


ποίηχας ᾿Αλεξάνδρου. » Παρμενίωνι μὲν οὖν τὸν Βαγώου 


ἔδωχεν οἶκον τὸν περὶ Σοῦσα, ἐν ᾧ λέγεται χιλίων ταλάντων 
εὑρεθῆναι ἱματισμόν. [Πρὸς δ᾽ ᾿Αντίπατρον à ἔγραφε χελεύων 


ἔχειν φύλακας τοῦ σώματος, ὡς ἐπιδουλευόμενον. TA δὲ 
μητρὶ πολλὰ μὲν ἐδωρεῖτο χαὶ χατέπεμπεν, οὐχ εἴα. δὲ πο- 


᾿ λυπραγμονεῖν, οὐδὲ παραστρατηγεῖν " ἐγκαλούσης δὲ πράως 
Ψ ι , | τὸ ἢ ᾿ ᾿ us , 
er τὴν χαλεπότητα. [nv ἅπαξ ποτὲ μαχρᾶν ᾿Δντιπά- 


1. On raconte à peu près la mème 3. Cinquante jeunes gens des 
anecdote sur Auguste : En accordant | premières familles 6 Macédoine, 
une somme d'argent à celui qui l’a- | qui servaient le roi à table, le sui- 
vait offensé, cet empereur ajouta : | vaient à la chasse et gardaient sa 
« J'aurai soin désormais de ne plus personne jour et nuit. 


mé brouiller avec vous. » h. Πλὴν ἃ 10], comme quelquefois 


2, 25,000 fr. | nisi en latin, le sens de d’ailleurs. 
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ρου LOT αὐτῆς γράψαντος ἐπιστολὴν ἀναγνοὺς, ἀγνοεῖν. 
εἶπεν ΜΥΕΝ ὅτι μυρίαις she pes ἐν δάκρυον ἀπαλεί- 


φει μητρός. 


40, Reproches pleins de bienveillance qu'Alexandre adresse aux 
Macédoniens sur le relâchement de leurs mœurs. 


Ἐπεὶ δὲ τοὺς περὶ αὑτὸν ἑώρα παντάπασιν ἐχτετρυφη- 


χότας, χαὶ φορτιχοὺς ταῖς διαίταις χαὶ πολυτελείαις ὄντας, 
GET” Ἄγνωνα μὲν τὸν Τήϊον 3 ἀργυροῦς ἐν ταῖς χρηπῖσιν᾽ 
ἥλους φορεῖν, Λεοννάτῳ δὲ πολλαῖς καμήλοις ἀπ᾽ Αἰγύπτου 
χόνιν εἰς τὰ FRE παραχομίξεσθαι, Φιλώτᾳ δὲ πρὸς 


θήρας σταδίων ὃ" ἑκατὸν αὐλαίας γεγονέναϊ,. μύρῳ δὲ χρω- 
μένους ἰέναι πρὸς ἄλειμμα καὶ λουτρὸν, ὅσους 1 οὐδ᾽ ἐλαίω, 
τρίπτας Ÿ δὲ χαὶ χατευναστὰς περιαγομένους, ἐπετίμησε 


πρᾷως χαὶ φιλοσόφως, θαυμάζειν φάμενος, εἰ τοσούτους 


ἠγωνισμένοι χαὶ τηλικούτους ἀγῶνάς οὐ μνημονεύουσιν, ὅτι. 


ὃ οἱ χαταπονήσαντες ἥδιον καθεύδου-- 


τῶν καταπονηθέντων 

» γε Π à , : ε à; 2 Δ. 
σιν" οὐδ᾽ ὁρῶσι, τοῖς Περσῶν βίοις τοὺς ἑχυτῶν παραδάλ- 
λοντες, ὅτι δουλικώτατον μέν ἐστι τὸ τρυφᾷν, βασιλικώτατον 
δὲ τὸ πονεῖν. «Καίτοι πῶς dy τις, ἔφη, δι᾿ ἑαυτοῦ θεραπεύ- 
σειεν ἵππον, ἢ λόγχην ἀσχήσειεν, À 
φιλτάτου σώματος ἅπτεσθαι τὰς χεῖρας ; Οὐχ ἴστε, εἶπεν, 


χρόνος, ἀπειθιχὼς τοῦ 


ὅτι τοῦ χρατεῖν πέρας ἡμῖν ἐστι τὸ μὴ ταὐτὰ ποιεῖν τοῖς 
χκεχρατημένοις ; » ᾿Επέτεινεν οὖν ἔτι μᾶλλον αὐτὸς ἑαυτὸν ἐν 
ταῖς στρατείαις καὶ ταῖς χυνηγεσίαις, κακοπαθῶν καὶ παρᾶ- 
δαλλόμενος, ὥςτε χαὶ Λάκωνα πρεσθευτὴν παραγενόμενον 
αὐτῷ λέοντο. καταθδάλλοντι 


᾿ 


À. Dans ce choix d’anecdotes, Plu- 
tarque a été plus heureux qu'il ne 
l’est souvent (Voy. Vie de Cicéron, 
is de M. Gidel). 

. Téos en Ionie, patrie d’Ana- 
cer 

3. On évalue la lieuc à vingt 
stades. 


μέγαν εἰπεῖν" « Καλῶς JE: 


&. Mot : à mot, τοσούτους ὅσοι οὐδ᾽ 
ἐλαίῳ χρῶνται; l'accusatif est em- 
ployé par attraction, le relatif r'emn- 
plaçant l'antécédent. 

5. On sait que les Orientaux se 
font masser dans le bain. 


6. Expression bizarre, qui répond 


à la forme latine confecti ab hoste. 


bee D ARE Ἔ" ve 
Meta, ρον, ἀδονα RE 
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AAFEANAPOS, 63 


᾿Αλέξανδρε, πρὸς τὸν λέοντα ἠγώνισαι περὶ τοὺς βασίλειας.» 


Τοῦτο τὸ χυνήγιον Κρατερὸς 1 εἰς Δελφοὺς ἀνέθηχεν, εἰχόνας 


παροξύνων πρὸς ἀρετὴν 


χαλκᾶς ποιησάμενος τοῦ λέοντος χαὶ τῶν χυνῶν, καὶ τοῦ 
Barué ἐως τῷ λέοντι συνεστῶτος, καὶ αὑτοῦ προςθοηθοῦντος " 
ὧν τὰ μὲν Λύσιππος ἔπλασε, τὰ δὲ Λεωχάρης ? 
41. Nouvelles preuves de la honté d'Alexandre pour ses amis, 
Ἀλέξανδρος μὲν οὖν ἑαυτόν ἀσχῶν du nai τοὺς ἄλλους 
πεν δύνευεν - οἱ δὲ φίλοι, διὰ πλοῦ- 
τον χαὶ ὄγχον ἤδη ἄνευ “or χαὶ σχολάζειν, ἐδα- 
ρύνοντο τὸς πλάνας χαὶ τὰς στρατείας, 
οὕτω προῆλθον εἰς τὸ βλασφημεῖν nai κακῶς λέγειναυτόν. 


χαὶ AT μιχρὸν 


Ὁ δὲ χαὶ πάνυ πράως ἐν ἀρχῇ ΤῸ ταῦτα διέχειτοΣ , φάσχων 


᾿ βασιλιχὸν εἶναι τὸ κακῶς ἀχούειν ᾿ εὖ ποιοῦντα. Ksitbece 


ὶ 


᾿ χαὶ μή τινές σε τῶν συγχυνηγετούντων ἐγχατέλιπον ", 


Es 


σεῦμτῃς: ὄψιν ἰδὼν χαθ᾽ ὕπνον, 


"μὲν μικρότατα τῶν γενομένων τοῖς συνήθεσι παρ᾽ αὐτοῦ 


σημεῖα μεγάλης FORCE εὐνοίας χαὶ τιμῆς: ὧν en 
παραθήσομαι. {Πευκέστᾳ ἢ μὲν ἔγραψε, μεμφόμενος ὅτι 
δηχθεὶς ὑπ᾽ ἄρχτου, τοῖς μὲν ἄλλοις ἔγραψεν, αὐτῷ δ᾽ οὐχ 
ἐδήλωσεν. «᾿Αλλὰ νῦν γε, φησὶ, γράψον θ᾽ ὅπως ἔχεις, 

6 {va 
δίκην δῶσι.» Τοῖς δὲ περὶ Ἡφαιστίωνα διὰ πράξεις τινὰς 


᾿ἀποῦσιν ἔγραψεν, ὅτι, παιζόντων αὐτῶν πρὸς ἰχνεύμονα, 


τῷ Περδίκκου sde ds Κρατερὸς τοὺς μηροὺς 


ἐτρώθη. Πευχέστα ὃ δὲ σωθέντος ἔχ τινος ἀσθενείας, ἔγραψε 


πρὸς Αλέξιππον τὸν ἐδηρὸν εὐχαριστῶν. Κρατεροῦ δὲ vo- 


’ 


αὑτὸς τε τινὰς θυσίας 


4. Un des favoris d'Alexandre : 
après la mort de ce prince, il parta- 
gea avec Antipater le commande- 


ment de la Grèce, termina heureu- 


sement la guerre Lamiaque et fut 
tué dans une bataille contre Eumène 
(321). 

9. Léocharèes était Die comme 
sculpteur d'animaux, ᾿ς 

3. Verbe employé d'ordinaire pour 


indiquer une disposition de l’âme. 
4. Male audire (de se). 
- 5. Il sauva le roi au siége de la 
ville des Oxydraques. 
6. Emploi smgulier de l indicatif: 
le subjonctif était la forme régulière. 
7. Héphestion. — Αὐτῶν à la ligne 
suivante signifie Alexandre, et ses 
compagnons. 
8. Génitif dorien. 
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ἔθυεν ὑπὲρ αὐτοῦ, γχἀχξείνῳ θῦσαι ἐγέλευσεν. “ἔγραψε δὲ | 
χαὶ ἸΤαυσανίᾳ τῷ ἰατρῷ, βουλομένῳ τὸν Kparepèy ἑλλεθο-:, 
ρίσαι, τὰ μὲν ἀγωνιῶν, τὰ δὲ παραινῶν, ὅπως χρήσεται 
τῇ φαρμακείᾳ. Τοὺς δὲ πρώτους τὴν Ἁρπάλου φυγὴν χαὶ 
ἀπόδρασιν ἀπαγγείλαντας ἔδησεν, Ἐφιάλτην καὶ Κίσσον, 
ὡς χαταψευδομένους τοῦ ἀνδρός. 4 » 

42. Alexandre à la poursuite de Darius. — Exemple de tempérance 

| qu'il donne à son armée. 

Θαυμάσαι δὲ αὐτὸν ἔστιν, ὅτι χαὶ μέχρι τοιούτων ἐπι- 
στέλλων τοῖς φίλοις ἐσχόλαζεν, οἷα γράφει, παῖδα Σελεύ- 
zou? εἰς Κιλικίαν ἀποδεδραχότο χελεύων ἀναζητῆσαι" χαὶ 
Πευχέσταν ἐπαινῶν, ὅτι Νίκωνα, Κρατεροῦ δοῦλον, συν-. 
éhabe: χαὶ Μεγαξύζῳ περὶ τοῦ θεράποντος τοῦ ἐν τῷ ἱερῷ 
χαθεζομένου *, χελεύων αὐτὸν, ἂν δύνηται, συλλαδεῖν ἔξω 
τοῦ ἱεροῦ προχαλεσάμενος Ÿ, ἐν δὲ τῷ ἱερῷ μὴ προΞτάπτε- 
σθαι. Λέγεται δὲ χαὶ τὰς δίχας διαχρίνων ἐν ἀρχῇ τὰς θα-- 
γατικὰς, τὴν χεῖρα. τῶν ὥτων τῷ ἑτέρῳ προςτιθέναι, τοῦ 
χατηγόρου λέγοντος, ὅπως τῷ χινδυνεύοντι χαθαρὸν φυλάτ- 
τηται χαὶ ἀδιάδλητον. Αλλ᾽ ὕστερόν γ᾽ αὑτὸν ἐξετράχυναν 
αἱ πολλαὶ διαθολαὶ, διὰ τῶν ἀληθῶν πάροδον χαὶ πίστιν ἐπὶ 
τὰ ψευδῆ λαθοῦσαι. Καὶ μάλιστα καχῶς ἀκούων", ἐξίστατο. 
τοῦ φρονεῖν, χαὶ χαλεπὸς ἦν χαὶ ἀπαραίτητος, ἅτε δὴ τὴν 
δόξαν ἀντὶ τοῦ ζῆν καὶ τῆς βασιλείας ἠγαπηκώς. Τότεϊ δὴ 


nèrent la Thrace et Asie Mineure. Il 
mourut assassiné (281). 


1. Ὅπως ayant ici le sens de 
comment, veut l'indicatif et non Île 


subjonctif.. 

2. Séleucus Nicanor, fondateur 
de la dynastie des Séleucides, eut à 
la mort d'Alexandre le commande- 
ment de la cavalerie et les gouver- 
nements de Médie et de Babylonie. 
Chassé de ses provinces par Anti- 
gone, il prit part, contre lui, à la 
ligue formée par Ptolémée, Lysi- 
maque οἱ Cassandre. Après la ba- 
taille d’Ipsus, il eut toute la haute 
Asie; de nouvelles victoires lui don- 


3. On désignait sous ce nom les 
prêtres du temple de Diane à Ephèse. 

4, Le sanctuaire était un lieu de 
refuge. | | 

5. Anacoluthe:; il faudrait l’accu- 
sAEH et 048 $ 

6. Voy. ὃ xL1, note ἡ. — Ἐξ- 
ίστατο; en francais : il sortait de la 
modération. LS" 

7. On peut remarquer le peu de 
liaison de ce passage : τότε signifie : 
quand il était encore en Perse; il 
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ἐξηλαυνεν ἐπὶ Δαρεῖον, ὡς πάλιν μαχούμενος" ἀγούσας δὲ 
᾿ τὴν. ὑπὸ Βήσσου γενομένην αὐτοῦ σύλληψιν, ἀπέλυσε τοὺς 


Θεσσαλοὺς cixade, διςχίλιο᾽' τάλαντα δωρεὰν ἐπιμετρήσας 
ταῖς μισθοφοραῖς. [Πρὸς δὲ τὴν δίωξιν, ἀργαλέαν χαὶ μα- 
xpdy γενομένην (ἕνδεκα γὰρ ἡμέραις ἱππάσατο τρις χιλίους 
χαὶ τριακοσίους σταδίους 5"), ἀπηγόρευσαν μὲν οἱ πλεῖστοι, 


. ἷ ; à ‘ s» 3/ εἶν ἢ , τῷ 
᾿ χαὶ μάλιστα κατὰ τὴν ἄνυδρον. ἔνθα δὴ Μαχεδόνες τινὲς 


ἀπήντησαν αὐτῷ, ὕδωρ ἐν ἀσχοῖς ἐφ᾽ ἡμιόνων κομίζοντες 


| ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ - χαὶ θεασάμενοι τὸν Ἀλέξανδρον, ἤδη 


μεσημθρίας οὔσης, καχῶς ὑπὸ δίψους ἔχοντα, ταχὺ. πλη- 


σάμενοι “κράνος -προςήνεγχαν. Τ]Πυθομένου δ᾽ αὐτοῦ... τίσι 


χομίζοιεν." « Ὑἱοῖς, «ἔφασαν, ἰδίοις " ἀλλὸὺ σοῦ. ζῶντος, 


| ἑτέρους ἕξομεν, χἂν ἐκείνους ἀπολέσωμεν. » Τ᾽ αὔτ᾽ ἀχούσας, 


ἔλαθεν εἰς τὰς χεῖρας τὸ χράνος " περιδλέψας δὲ καὶ θεασά-- 
μενος. τοὺς περὶ αὑτὸν. ἱππεῖς ἅπαντας ἐγχεχλιχότας ταῖς 


“χεφάλαϊς, aoû πρὸς ποτὸν βλέποντας, ἀπέδωκεν ὅ, οὐ πιὼν, 


ἀλλ᾽ ἐπαινέσας τοὺς ἀνθρώπους, « Ἂν γὰρ αὐτὸς, ἔφη, Tia 


μόνος, ἀθυμήσουσιν οὗτοι. » Θεασάμενοι δὲ τὴν ἐγκράτειαν 
αὐτοῦ καὶ μεγαλοψυχίαν οἱ ἱππεῖς, ἄγειν ἀνέκραγον θαῤ--᾿ 


€ 4 1 o : , ἡ 3 . Ἢ 
ῥοῦντα καὶ τοὺς ἵππους ἐμάστιζον" - οὔτε γὰρ κάμνειν, 


οὔτε διψᾷνὅ οὔθ᾽ ὅλως θνητοὺς εἶναι νομίζειν αὑτοὺς, ἕως 


ἔχωσι βασιλέα τοιοῦτον. 
43 Alexandre trouve le corps de Darius. — Honneurs qu’il lui rend. 
— Supplice de Bessus,. 


Ἢ μὲν σὺν προθυμία πάντων ἦν ὁμοία " μόνους δὲ 
φασιν ἑξήχοντα συνειςπεσέϊν εἰς τὸ στρατόπεδον τῶν πο- 


Ν esten opposition avec ὕστερον placé | 4. Substitution de l'imparfait à 


plus haut (au retour des Indes). l’aoriste ; à moins qu'on ne suppose 
1. 10 millions. — Le verbe ἐπιμε- | l’idée de simultanéité; en parlant 
τρήσας indique que ce fut une gra- | ainsi, ils frappaient.… | | 
tification extraordinaire. 5. La, contraction διψῆν est plus 
2, 165 lieues... usitée. TE 
8. Suivant Arrien, il renversa | .:6. Tout ce passage est à remarquer 
l’eau à terre. pour la vivacité de la description. 
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λεμίων. Ἔνθα δὴ πολὺν μὲν ἄργυρον καὶ χρυσὸν ἐῤῥιμμένον 
ὑπερβαίνοντες, πολλὰς δὲ FR 3 χαὶ γυναικῶν ὡἁρμαμά-- | 
ξας ᾿ ἡνιόχων ἐρήμους διαφερομένας. παρερχόμενοι, τὸ de: 
πρώτους ἐδίωχον, ὡς ἐν ἐχείνοις Δαρεῖον ὄντα. Μόλις δ᾽ 
εὑρίσχεται πολλῶν ἀχοντισμάτων χατάπλεως τὸ σῶμα, 
χείμενος ἐν ἁρμαμάξηῃ, μικρὸν ἀπολείπων τοῦ τελευτᾶν. 
Ὅμως δὲ χαὶ πιεῖν ἤτησε, χαὶ πιὼν ὕδωρ ψυχρὸν, εἶπε 
πρὸς τὸν δόντα Πολύστρατον: « Ὦ ἄνθρωπε, τοῦτό μοι 
πέρας γέγονς δυςτυχίας πόσης, εὖ παθεῖν; ἀμείψασθαι 
μὴ δυνάμενον" ἀλλ᾽ Λλέξανδρος ἀποδώσει σοι τὴν χάριν " 
᾿Αλεξάνδρῳ δ᾽ οἱ θεοὶ, τῆς εἰς μητέρα χαὶ γυναῖκα χαὶ 
παῖδας τοὺς ἐμοὺς ἐπιειχείας, ᾧ ταύτην δίδωμι τὴν δεξιὰν 
διὰ σοῦ.» Ταῦτ᾽ εἰπὼν, καὶ χαθόμωνος τῆς τοῦ Πολυστρά-- 
του χειρὸς, ἐξέλιπεν 3. ᾿Αλέξανδρος δὲ, ὡς ἐπῆλθεν, ἀλγῶν 
τε τῷ πάθει φανερὸς ἦν, καὶ τὴν ἑαυτοῦ χλαμύδα λύσας, 
ἐπέθαλε τῷ σώματι, nai περιέστειλε. Καὶ Βῆσσον ὃ μὲν 
ὕστερον εὑρὼν, διεσφενδόνησεν, ὀρθίων δένδρων εἰς ταὐτὸ 
χαμφθέντων ἑχατέρῳ μέρος προςαρτήσας τοῦ σώματος" 
εἶτα μεθεὶς ἑκάτερον, ὡς ὥρμητο ῥύμῃ φερόμενον, τὸ προς-- 
ἦχον αὐτῷ μέρος νείμασθαι. Τότε δὲ τοῦ Δαρείου τὸ μὲν 
σῶμα χκεχοσμημένον βασιλικῶς πρὸς τὴν μητέρα ἀπέστειλε, 
τὸν δ᾽ ἀδελφὸν Ἔξαάθρην εἰς τοὺς ἑταίῤῥους ἀνέλαβεν. 
44. Conquête de l'Hyreanie, — Bucéphale est enlevé par les Barbares, 


Αὐτὸς δὲ μετὰ τῆς ἀχμαιοτάτης δυνάμεως ἢ εἰς Ὑρκανίαν 
χατέδαινςε + χαὶ x πελάγους ἰδὼν κόλπον, οὐκ ἐλάττονα. μὲν 


A. Chariots couverts, dans les- 
quels les Orientaux transportaient 
leurs familles. 

2. Darius avait 50 ans ; il en avait 
régné six. 

3. Bessus était gouverneur de 
la Bactriane. 

&. Phrase très-irrégulière : μεθεὶς | 
est employé absolument, et l'infi- | 


nitif n'est justifié par aucun mot de 
la phrase; peut-être vaut-il mieux 
un point en haut après μεθεὶς, et 
s.-ent. λέγουσι. 
5. En latin robur. — L'Hyrcanie, 
au sud-est de la mer Caspienne ; 


elle était entourée de montagnes. 


Ses habitants menaient une ve no- 
made. 
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τοῦ Πόντου ! φανέντα, γλυχύτερον δὲ τῆς ἄλλης θαλάττης, 


σαφὲς μὲν οὐδὲν ἔσχε πυθέσθαι περὶ αὐτοῦ, μάλιστα δ᾽ 
εἰχασε, τῆς Μαιώτιδος λίμνης ἀνακοπὴν εἶναι. Καίτοι τούς 
γε φυσιχοὺς ἄνδρας οὐχ ἔλαθες τἀληθὲς, ἀλλὰ πολλοῖς ἔτεσιν 
ἔμπροσθεν τῆς ᾿Αλεξάνδρου στρατείας ἱστορήκασιν, ὅτι τεσ- 
σάρων χόλπων" εἰςεχόντων ἀπὸ τῆς ἔξω θαλάσσης βο- 
ρειότατος οὗτός ἐστι. τὸ “Ὑρκάνιον πέλαγος χαὶ Ἀάσπιον 


| ὁμοῦ προςαγορευόμενον. Ἐνταῦθα τῶν βαρδάρων“ τινὲς, 


ἀπροςδοχήτως περιτυχόντες τοῖς ἄγουσι τὸν ἵππον αὐτοῦ, 
τὸν Βουχεφάλαν λαμθάνουσιν. Ὁ δ᾽. ἤνεγκεν οὐ μετρίως, 
ἀλλὰ χήρυχα πέμψας, ἠπείλησε πάντας ἀποκτενεῖν μετὰ 
τέκνων χαὶ γυναιχῶν, εἰ τὸν ἵππον αὐτῷ μὴ ἀναπέμψειαν, 
“Ἐπεὶ δὲ χαὶ τὸν ἵππον αὐτῷ ἄγοντες ἧκον, καὶ τὰς πόλεις 
ἐγχειρίζοντες, ἐχρήσατο φιλανθρώπως πᾶσι, καὶ τοῦ ἵππου 
λύτρα τοῖς λαθοῦσιν ἔδωκεν. 


45, Alexandre prend le costume persan. — Sa marche victorieuse 
contre les Scythes. 


᾿Εντεῦθεν᾽ εἰς τὴν Παρθιχὴν ἀναζεύξας, καὶ σχολάζων, 
πρῶτον ἐνεδύσατο τὴν βαρθδαρικὴν στολὴν, εἴτε βουλόμε- 
νος αὑτὸν συνοιχειοῦν τοῖς ἐπιχωρίοις νόμοις, ὡς μέγα 


πρὸς ἐξημέρωσιν ἀνθρώπων τὸ σύνηθες καὶ ὁμόφυλον ὄν" 
εἴτ᾽ ἀπόπειρά τις ὑφεῖτο τῆς προς χυνήσεως 


5 αὑτὴ τοῖς 


Μακεδόσι, κατὰ μικρὸν ἀνασχέσθαι τὴν ἐκδιαίτησιν αὐτοῦ 


καὶ μεταθολὴν ἐθιζομένοις. Οὐ μὴν τήν γϑ Μηδικὴν προς- 


ἧχατο παντάπασι, Bäp6apixhy καὶ ἀλλόκοτον οὖσαν, οὐδ᾽ 


1. Le Pont-Euxin.— Cette igno- 
rance d’un élève aussi distingué 
d'Aristote semble extraordinaire. 
Hérodote avait établi que cette mer 
était sans communication avec l’O- 
céan, et Aristote l’avait prouvé. 

. 2. Le Pont-Euxin, le golfe Méotide, 
la Propontide, la mer Caspienne : on 
peut remarquer encore ici l’igno- 
rance de Plutarque en géographie. 
— Ἡ ἔξω θάλασσα, la Méditerranée, 


PLUTARQ. VIE D'ALEXANDRE. 


8. Les Mardes où les Uxiens. 

4. Del’Hyrcanie.— La Parthiène, : 
au sud de l’Hyrcanie, à l’est de la 
Médie. C'était un pays sauvage, 
rempli de steppes; ses habitants 
étaient les meilleurs cavaliers de 
l’armée persane. | 

5. Les Perses rendaient hom- 
mage au souverain en se mettant à 
genoux et en touchant du front la 
terre, 


4 
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ἀναξυρίδας, οὐδὲ χάνδυν 1, οὐδὲ τιάραν ἔλαθεν, ἀλλ᾽ ἐν 


μέσῳ τινὰ τῆς Περσικῆς χαὶ τῆς Μαχεδονιχῆς ? μιξάμενος 
εὖ πως, ᾿ἀτυφοτέραν μὲν ἐχείνης, ταύτης δὲ σοδαρωτέραν 
οὖσαν. Ἐχρῆτο δὲ τὸ μὲν πρῶτον ἐντυγχάνων τοῖς βαρ- 
δάροις καὶ τοῖς ἑταίροις κατ᾽ οἶκον, εἶτα τοῖς πολλοῖς 
οὕτως ἐξελαύνων χαὶ χρηματίζων ἑωρᾶτο. Καὶ λυπηρὸν 
μὲν ἦν τοῖς Μακεδόσι τὸ θέαμα + τὴν δ᾽ ἄλλην αὐτοῦ θαυ- 


μάζοντες ἀρετὴν, Govro δεῖν ἔνια τῶν πρὸς ἡδονὴν αὐτῷ, 


καὶ δόξαν ἐπιχωρεῖν ὃ. ὅς γε πρὸς ἅπασι τοῖς ἄλλοις, 
ἔναγχος τόξευμα μὲν' εἰς τὴν χνήμην λαδὼν, ὑφ᾽ οὗ τῆς 
χερχίδος ὀστέον ἀποθραυσθὲν ἐξέπεσε, λίθῳ δὲ πληγεὶς πά- 
λιν εἰς τὸν τράχηλον, ὥςτε καὶ ταῖς “ὄψεσιν ἀχλὺν * ὑπο- 
δραμεῖν, παραμείνασαν οὐκ ὀλίγον χρόνον, ὅμως οὖχ ἐπαύετο 


χρώμενος ἑαυτῷ πρὸς τοὺς κινδύνους ἀφειδῶς, ἀλλὰ χαὶ 


τὸν Ὀρεξάρτην ὃ διαδὰς ποταμὸν, ὃν αὐτὸς ᾧετο Τάναϊν 
εἶναι, χαὶ τοὺς Σχύθας ὃ τρεψάμενος, ἐδίωξεν ἐπὶ σταδίους 
ἑχατὸνϊ, ἐνοχλούμενος ὑπὸ διαῤῥοίας. 

46, Visite prétendue de la reine des Amazones à Alexandre, 


Ἐνταῦθα δὲ πρὸς αὐτὸν 


1; Mot d'origine persane. -- Les 
fois de Perse portaient latiare droite; 
les autres la portaient recourbée. 

- 2, Maxedovixs. La plupart des 
éditions portent d'après les manus- 
crits: Μηδικῆς, erreur très-probable 
de copiste. Nous préférons Maxedo- 
ψυκῆς, proposé par Schmieder et 
Coray, d’après un passage absolu- 
ment identique du traité De Fortuna 
Alexandri, liv. L, ch. 8 : Ἔχ τοῦ 
+ Maxedowxoû χαὶ Περσιχοῦ τρόπου 
μεμιγμένην τινα στολὴν ἐφόρει. 

. 8, On dit plutôt συγχωρεῖν dans 
Ce sens. 

4, Il faillit en perdre la vue. 

5. L’Iaxarte, Oréxarte ou Oxiarte, 
aujourd’hui le Si-Houn ou Sif-Daria; 
— ce fleuve, appelé aussi le Tanaïs 
d'Asie, sortait de l'Imaüs et allait 
se jeter dans la mer Caspienne. 


ἀφικέσθαι τὴν ᾿Αμαζόνα ὃ οἱ 


Aujourd’hui son cours est changé ; ΠῚ 


se Jette dans le lac Oxien (lac d’Aral). 
Alexandre éleva sur ses bords des 
autels à Hercule, à Cyrus, à Sémi- 
ramis et à lui-même. 

6. Les Scythes occupaient en Eu= 


rope et eu Asie un vaste territoire . 


dont les bornes étaient mal définies. 
La Scythie d'Asie élait divisée en 
Scythie en decàa et en Scythie au 
delà de l'Imaus (celle-ci était au 
nord de l’Inde). :. PO 
7. Dix-huit kilomètres et demi. 
Le stade olympique vaut 185 mètres; 

8. Le nom des Amazones est mêlé 
à l’histoire d’un grand nombre dé 
héros de l'antiquité. Voilà pourquoi 
sans doute la tradition populaire l’a 
associé au nom d'Alexandre. Elles 
habitaient les rives du Thermodon 
dans le Pont. Leurs reines les plus 


ñ 
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“πολλοὶ λέγουσιν, ὧν χαὶ Κλείταρχός ἐστι, καὶ Πολύ- 


xpiros, καὶ Ὀνησίκριτος, χαὶ ᾿Αντιγένης, καὶ Ἴστρος - Ἄρι- 
στόθουλος δὲ, καὶ Χάρης ὁ εἰςαγγελεὺς, καὶ Πτολεμαῖος, 
χαὶ ἈΑντιχλείδης, χαὶ Φίλων ὁ Θηδαῖος, χαὶ Φίλιππος ὁ 
Θεαγγελεὺς, πρὸς δὲ τούτοις, Ἑχαταῖος ὁ ᾿Ερετριεὺς, χαὶ 
Φίλιππος ὁ Χαλκιδεὺς, καὶ Δοῦρις ὁ Σάμιος, πλάσμα φασὶ 
γεγονέναι τοῦτο. Καὶ μαρτυρεῖν αὐτοῖς ἔοικεν ᾿Αλέξανδρος. 
᾿Αντιπάτρῳ γὰρ ἅπαντα γράφων ἀκριθῶς, τὸν μὲν Σκύθην 
φησὶν αὐτῷ διδόναι τὴν θυγατέρα πρὸς γάμον, ᾿ὰ μαζόνος 
δ᾽ οὐ μνημονεύει. Λέγεται δὲ πολλοῖς χρόνοις Ὀνησίκριτος 
ὕστερον ἤδη βασιλεύοντι Λυσιμάχῳ " τῶν βιθλίων τὸ τέ- 
ταρτον ἀναγινώσγειν, ἐν ᾧ γέγραπται περὶ τῆς ᾿Αμαζόνος . 
τὸν οὖν Λυσίμαχον ἀτρέμα μειδιάσαντα, « ΚΚαὶ ποῦ, φάναι, 


τότ᾽ ἤμην ἐγώ; Ταῦτα μὲν οὖν ἄν τις οὔτ᾽ ἀπιστῶν, ἧττον, 


οὔτε πιστεύων, μᾶλλον ᾿Αλέξανδρον θαυμάσειε. 


_ 47. Alexandre essaie de fondre ensemble les deux races. — Son mariage 


avec Roxane. — Il trouve de la résistance à ses projets dans ses amis. 
Φοδούμενος δὲ τοὺς Μαχεδόνας, μὴ εἰς τὰ ὑπόλοιπα 
τῆς στρατείας ἀπαγορεύσωσι, τὸ μὲν ἄλλο πλῆθος εἴασε 


χατὰ χώραν τοὺς δ᾽ ἀρίστους ἔχων ἐν Ὑρχανίᾳ μεθ᾽ 


ἑαυτοῦ, διςμυρίους πεζοὺς χαὶ τριςχιλίους ἱππεῖς, προς- 


ἐθαλε λέγων, ὡς νῦν μὲν αὐτοὺς ἐνύπνιον τῶν βαρθάρων 


ὁρώντων ὅ, ἂν δὰ μόνον ταράξαντες τὴν ᾿Ασίαν ἀπίωσιν, 
ἐπιθησομένων " εὐθὺς ὥςπερ γυναιξίν. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἀπιέναι 


célèbres furent Antiope, Penthesi- 
lée, Thomyris, Thalestris (celle qui 


rendit visite à Alexandre). 


4. Clitarque, historien plus bril- 
lant que fidèle: — Polycrite, auteur 
d’une histoire de Sicile.—-Onésicrite. 
Voy. 8 vin, page 13, — Ister, maitre 
de Callimaque. — Charès de Myti- 


lène. Voy. ἃ xx; note 9. — Ptolé- 


mée: Voy. 8 x, note 7. — Anliclide, 
d'Athènes.—Philippe de Théangéla, 
ville de Carie; il avait écrit l’his- 
toire de $a patrie. — Hécatée d'Eré- 


trie, en Eubée. — Duris, de Samos, 


le maitre de Théophraste. — 


Philippe de Chalcis est inconnu. 

2. Lysimaque, roi de Thrace et 
d'Asie Mineure, après la victoire 
d'Ipsus; 11] conquit la Macédoine 
apres l’extimction de la famille de 
Cassandre, et fut tué (282) dans la 
bataille qu'il livra à Séleucus, son 
ancien Compagnon d'armes. 

3. Le récit de Plutarque manqué 
de clarté; Alexandre était en Par: 
thiène quandil parla ainsi à ses trou: 
pes; ce fut à la nouvelle des mouve- 
ments qui s'étaient élevés en Hyrca: 
nie qu'il entra dans cette province. 

ἧς L'emploi du génitif absolu au 
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γε τοῖς βουλομένοις ἐφῆχε μαρτυράμενος, ὅτι τὴν οἰκου- 
μένην τοῖς Μαχεδόσι χτώμενος ἐγκαταλέλειπται μετὰ τῶν 
φίλων καὶ τῶν ἐθελόντων στρατεύειν. Ταῦτα σχεδὸν αὐ- 
τοῖς ὀνόμασιν ἐν τῇ πρὸς Ἀντίπατρον ἐπιστολῇ γέγραπται, 
χαὶ ὅτι, ταῦτ᾽ εἰπόντος αὐτοῦ, πᾶντες ἐξέχραγον, ὅπου 
βούλεται τῆς οἰχουμένης ἄγειν. Δεξαμένων δὲ τούτων τὴν 
πεῖραν, οὐκ ἔτ᾽ ἦν χαλεπὸν προαχθῆναι τὸ πλῆθος, 
ἀλλὰ ῥᾳδίως ἐπηκολούθησεν. Οὕτω δὴ χαὶ τὴν δίαιταν 
ἔτι μᾶλλον ὡμοίου τε τοῖς ἐπιχωρίοις ἑαυτὸν, ἐχεῖνά ἦ τε 
προςἣγε τοῖς Μαχεδονικοῖς ἔθεσιν, ἀνακχράσει χαὶ χοινωνίᾳ 
μᾶλλον δι᾿ εὐνοίας καταστήσεσθαι τὰ πράγματα νομίζων, 
ἢ βίᾳ, μακρὰν ἀπαίροντος αὐτοῦ, Διὸ καὶ τριςμυρίους 
παῖδας ἐπιλεξάμενος, ἐχέλευσε γράμματά τε μανθάνειν 
Ἑλληνικὰ, nai Μαχεδονικοῖς ὅπλοις ἐντρέφεσθαι, πολλοὺς 
ἐπιστάτας καταστήσας. Καὶ τὰ περὶ ᾿Ρωξάνην 3 γάμῳ μὲν 
ἐπράχθη, καλὴν καὶ ὡραίαν ἕν τινι χόρῳ παρὰ πότον 
ὀφθεῖσαν, ἔδοξε δ᾽ οὐκ ἀνάρμοστα τοῖς ὑποκειμένοις εἶναι, 
πράγμασιν. ᾿Ἔθάῤῥησαν γὰρ οἱ βάρθαρσι τῇ χοινωνίᾳ τοῦ 
γάμου, χαὶ τὸν ᾿Αλέξανδρον ὑπερηγάπησαν. ᾿Επεὶ δὲ καὶ τῶν 
φίλων ἑώρα τῶν μεγίστων Ἡφαιστίωνα μὲν ἐπαινοῦντα nai 
συμμεταχοσμούμενον αὐτῷ, Ἱρατερὸν δὲ τοῖς πατρίοις 
ἐμμένοντα . δι᾽ ἐχείνου μὲν ἐχρημάτιζε τοῖς Βαρδάροις, διὰ 
τούτου δὲ τοῖς Ελλησι καὶ τοῖς Μακεδόσι καὶ ὅλως τὸν μὲν. 
ἐφίλει μάλιστα, τὸν δ᾽ ἐτίμα " νομίζων καὶ λέγων ἀεὶ, τὸν 
μὲν Ἡφαιστίωνα φιλαλέξανδρον εἶναι, τὸν δὲ Κρατερὸν 
φιλοδασιλέα. Διὸ καὶ πρὸς ἀλλήλους ὑπούλως * ἔχοντες, 
συνέχρουον πολλάκις. Ἅπαξ δὲ περὶ τὴν ᾿Ινδικὴν χαὶ εἰς 


lieu d’un cas direct est un hellé- | rivale. Plustard, elle succomba, ainsi 


nisme fréquent. que son fils, Alexandre Aïgus, vic- 


A, Cet emploi du démonstratif | time de l’ambition de Cassandre 
se rapportant à un mot non encore | (310). | 
exprimé appartient à la décadence | 8. Nous donnons une lecon nou 
de la langue. | velle de ce passage d’après l’édi- 

2. Roxane était fille d'Oxyarte, roi | tion Teubner (Leipzig). 
des Bactriens. — Après la mort du | 4. Expression consacrée pour In- 
conquérant, elle fit périr Statira, sa | diquer un ressentiment caché. : 
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χεῖρας ἦλθον, σπασάμενοι τὰ ξίφη" καὶ τῶν φίλων ἑκα- 


τέρῳ παραξδοηθούντων, προςελάσας ᾿Αλέξανδρος ἐλοιδόρει 
τὸν Ἡφαιστίωνα “dE ἔμπληκτον χαλῶν χαὶ μαινόμε- 
νον, εἰ μὴ συνίησιν, ὡς, ἐάν τις αὐτοῦ τὸν ᾿Αλέξανδρον ἀφέ- 
ληταιΐ, μηδέν ἐστιν" ἰδίᾳ δὲ χαὶ τοῦ Κρατεροῦ πιχρῶς 
das) Kai συναγαγὼν αὐτοὺς καὶ διαλλάξας, ἐπώ- 
μόσε τὸν Ἄμμωνα χαὶ τοὺς ἄλλους θεοὺς, à μὴν 3 μά- 
λιστα φιλεῖν ἀνθρώπων ἁπάντων ἐχείνους * ἂν δὲ πάλιν 
αἴσθηται διαφερομένους, ἀποκτενεῖν ἀμφοτέρους, ἢ τὸν ἀρ- 
ξάμενον. Ὅθεν ὕστερον οὐδὲ παίζοντες εἰπεῖν τι, οὐδὲ πρᾶ- 
ξαι πρὸς ἀλλήλους λέγονται À. 
48, Orgueil de Philotas, — Bonté d'Alexandre envers lui, 

Φιλώτας δ᾽ ὁ Ilapueviovos ἀξίωμα μὲν εἶχεν ἐν τοῖς 
Μακεδόσι μέγα. Kai γὰρ ἀνδρεῖος ἐδόκει χαὶ καρτερικὸς 
εἶναι * φιλόδωρος δ᾽ οὕτω καὶ φιλέταιρος μετ᾽ αὐτὸν 
᾿Αλέξανδρον οὐδείς. Λέγεται γοῦν, ὅτι, τῶν συνήθων τινὸς 
αἰτοῦντος ἀργύριον, ἐχέλευσε δοῦναι ' φήσαντος δὲ τοῦ 
διοικητοῦ μὴ ἔχειν: « Τί λέγεις, εἶπεν, οὐδὲ ποτήριον ἔχεις, 
οὐδ᾽ ἱμάτιον: » Ὄγχῳ δὲ φρονήματος καὶ βάρει πλούτου 
καὶ τῇ περὶ τὸ σῶμα θεραπείᾳ καὶ διαίτῃ χρώμενος ἐπαχθέ-- 
στερον ἢ κατ᾽ ἰδιώτην, καὶ τότε δὴ τὸ ἀρ ἐνὸν χαὶ ὑψηλὸν 
οὐχ ἐμμελῶς, ἀλλ᾽ ἄνευ χαρίτων τῷ σολοίκῳ * xai παρα- 
σήμῳ ovale ὑποψίαν nai φθόνον ὁ ἔσχεν, ὥςτε καὶ 
Παρμενίωνά ποτ᾿ εἰπεῖν πρὸς αὐτόν" « Q παῖ, χείρων, μοιὅ 


ps] 


1. C'est ce que dit Auguste à| 4. La ville de Soles, en Cilicie, 


Cinna : 
Ma faveur fait ta gloire et ton pou- 
[voir en vient; 
Elle seule t’élève, et seule te soutient. 
(CoRNEILLE, Cinna, v, 1.) 
_ 2. Plutarque semble avoir con- 
servé en partie les expressions mê- 
mes d'Alexandre. 
3. Alexandre comprenait bien 


mieux que ses officiers les nécessi- 


tés politiques de son vaste empire. 


était une colonie d'Athènes ou de 
Rhodes. Comme on n’y parlaït qu’un 
grec corrompu, l'adjectif σόλοιχος 
servit à désigner le manque de dis- 
tinction dans l'expression comme 
dans les manières. 

5. Fais-toi plus petit; μοι, mot 
explétif, qui donne plus de vivacité 
à la parole; de même en francais : 
Prends-moi le bon parti, laisse là tous 

(Borceau, Sat. vit, 183.) [les livres. 


2 
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γίνου.» Πρὸς δ᾽ αὐτὸν ᾿Αλέξανδρον ἐκ πάνυ πολλῶν χρόνων Ὗ 
ἐτύγχανε διαθεθλημένος, πολλὰ καὶ πρὸς ὀργὴν καὶ μεγα- 
λαυχίαν nat τοῦ βασιλέως ῥήματα καὶ λόγους ἀνεπιτη-- 
δείους προϊέμενος. Ὁ δ᾽ Ἀλέξανὸ pos, "καίπερ χαρτερᾶς ἐν- 
δείξεως χατὰ τοῦ Φιλώτου προςπεσούσης, ἐχαρτέρησξε 
σιωπῇ χαὶ κατέσχεν, εἴτε θαῤῥῶν τῇ Τ]αρμενίωνος εὐνοίᾳ 
πρὸς αὐτὸν, εἴτε δεδιὼς τὴν δόξαν αὐτῶν. χαὶ τὴν δύναμιν, 


49. Mort de Philotas. — Mort de Parménion. — Alexandre se rend 
redoutable à ses amis, 


Ἔν δὲ τῷ τότε χρόνῳ Μακεδὼν, ὄνομα Aiuvost, ἐκ 
Χαλαίστρας, χαλεπῶς. ἐπιδουλεύων ᾿Αλεξάνδρῳ, Νικόμα- 
χόν τινα τῶν νέων ἐπὶ τὴν χοινωνίαν τῆς πράξεως παρεχά- 

λει. Τοῦ δὲ μὴ δεξαμένου, φράσαντος δὲ τἀδελφῷ ? Βα- 
᾿ λείνῳ ὅ τὴν πεῖραν, ἐλθὼν ἐκεῖνος τῤὴς Φιλώταν, ἐκέλευσεν 
εἰςάγειν αὐτοὺς πρὸς ᾿Αλέξανδρον, ὡς περὶ CN RE ἔχον- 
τας ἐντυχεῖν" χαὶ μεγάλων. Ὁ δὲ, ὅ τι δὴ παθὼν ὃ (ἄδηλον 
γάρ ἐστιν), οὐ παρῆγεν αὐτοὺς, ὡς πρὸς ἄλλοις μείζοσι 
γιγνομένου τοῦ βασιλέως - καὶ τοῦτο δὶς ἐποίησεν. Οἱ δὲ, 
χαθ᾽ ὑποψίαν ἤδη τοῦ Φιλώτου τραπόμενοι πρὸς ἕτερον nai 
δι᾿ ἐκείνου τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ προςαχθέντες, πρῶτον μὲν τὰ τοῦ 
Λίμνου κατεῖπον, ἔπειτα παρεδήλωσαν. ἡσυχῆ τὸν Φιλώ- 
ταν, ὡς ἀμελήσειεν αὐτῶν δὶς ἐντυχόντων. Καὶ τοῦτο δὴ 
σφόδρα παρώξυνε τὸν ᾿Αλέξανδρον" καὶ τοῦ πεμφθέντος 
ἐπὶ τὸν Λίμνον, ὡς ἠμύνετο συλλαμθανόμενος, ἀποχτείναν-. 
τος ὃ αὐτὸν, ἔτι μᾶλλον διεταράχθη, τὸν ἔλεγχον ἐχπε- 


et en latin : 3. Cebalinus, suivant Q.-Curce, 
Qui metuens vivit, liber mihi non erit Liv. VI, ch. vi. 
(Horace, Epit. 1, xvi, 66.) [unquam. pas Ἔντυγ pire est ΠΝ em- 
oyé par Plutarque dans le sens 
li ἢ #4 Mois δεν pe ot EU quelqu'un, lui parler 
Chalastra, ville de Macédoine près | (VOY- Sxin); de même ἔντευξις (Vie 
utrelta: ἘΜ νι 10e de César, xvir, édition de M. Gidel). 
hi 4 5. De l'idée de souffrir, éprouver, 
2. Crase singulière pour τῷ ἀδελ- | ce verbe a passé à l'idée d'être dis- 
οᾧ : on supprime rar ement les posé de telle ou telle manière: 
voyelles longues, 6. Suivant d’autres auteurs, Lim- ἢ 
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| φευγέναι τῆς ἐπιδουλῆς νομίζων. Καὶ πικρῶς ἔχων πρὸς 


| τὸν Φιλώταν, ἐπεσπάσατο τοὺς πάλαι μισοῦντας αὐτὸν, 


κ᾿ 


ἤδη φανερῶς λέγοντας, ὡς ῥᾳθυμία τοῦ βασιλέως εἴη, Ai- 
μνον οἰομένου, Χαλαιστραῖον ἄνθρωπον, ἐπιχειρῆσαι τολ-- 
μήματι τοσούτῳ καθ᾽ αὑτόν: ἀλλὰ τοῦτον μὲν ὑπηρέτην 
εἶναι, μᾶλλον δ’ ὄργανον ἀπὸ μείζονος ἀρχῆς ἀφικόμενον" 
ἐν ἐχείνοις δὲ τὴν ἐπιδουλὴν ζητητέον, οἷς μάλιστα ταῦτα 
λανθάνειν συνέφερε. Τοιούτοις λόγοις καὶ ὑπονοίαις ἀναπε- 
τάσαντος᾽ τὰ ὦτα τοῦ βασιλέως, ἐπῆγον ἤδη μυρίας χατὰ 
τοῦ Φιλώτου διαθολάς. Ex τούτου δὲ συλληφθεὶς ἀνεχρίνετο, 
τῶν ἑταίρων" ἐφεστώτων ταῖς βασάνοις, ᾿Αλεξάνδρου δὲ 
mataxovoytos ἔξωθεν, αὐλαίας παρατεταμένης" ὅτε" δὴ 
καί φασιν αὐτὸν εἰπεῖν, οἰκτρὰς καὶ ταπεινὰς τοῦ Φιλώτου 
φωνὰς καὶ δεήσεις τοῖς περὶ τὸν Ἡφαιστίωνα προςφέροντος 
« Οὕτω δὴ μαλακὸς ὧν, ὦ Φιλώτα, καὶ ἄνανδρος, ἐπεχεί- 
pets πράγμασι τηλιχούτοις ; »᾽Αποθάνοντος δὲ τοῦ Φιλώτα, 
χαὶ Παρμενίωνα, πέμψας εὐθὺς εἰς Μηδίαν, ἀνεῖλεν, ἄνδρα 
πολλὰ μὲν Φιλίππῳ συγκατεργασάμενον, μόνον δ᾽, ἢ μά- 
λιστὰ τῶν πρεσθυτέρων' φίλων, ᾿Αλέξανδρον εἰς ᾿Ασίαν 
ἐξορμήσαντα διαθδῆναι, τριῶν δ᾽ υἱῶν, οὺς ἔσχεν, ἐπὶ τῆς 


στρατιᾶς δύο μὲν ἐπιδόντα πρότερον ἀποθανόντας, τῷ δὲ 


τρίτῳ συναναιρεθέντα.. Ταῦτα πραχθέντα. πολλοῖς τῶν φί- 


λων φοδερὸν ἐποίησε τὸν Ἀλέξανδρον, μάλιστα δ᾽ Ἀντιπά- 


tp χαὶ πρὸς Αἰτωλοὺς ἔπεμψε χρύφα, πίστεις" διδοὺς 


aus se tua lui-même ; on le rapporta 
dans la tente d’ Alexandre, où 1l ex- 


employé dans cette construction, — 
Si le récit de Plutarque est entière- 


.pira sur-le-champ. 


4. De même en français : Ou- 
vrir les oreilles; Lucien s’est servi 
de cette expression. 

2. Les amis d'Alexandre. — Quel- 
ques historiens disent que Philotas 
fut tué à coups de flèches. 

3. [1 faut remarquer la suppres- 
sion du verbe εἶναι ordinairement 


ment vrai, le caractère d'Alexandre 
avait bien changé. 

4, Le génitif, à cause de μάλιστα. 
— On peut douter pour la mort de 
Parménion de l'exactitude de Plu- 
tarque. 

5. Engager sa foi et recevoir celle 
d'un autre; mot à mot, donner et: 


recevoir des gages. 
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nai λαμθάνων. ᾿Εφοθοῦντο γὰρ ᾿Αλέξανδρον Αἰτωλοὶ! διὰ 

τὴν Οἰνιαδῶν" ἀνάστασιν", ἣν πυθόμενος οὐκ Οἰνιαδῶν 

ἔφη παῖδας, ἀλλ᾽ αὑτὸν ἐπιθήσειν δίκην Αἰτωλοῖς. 

50, Prodiges qui annoncçaient la mort de Clitus. — Clitus, dans un festin, 
irrite Alexandre par la liberté de ses paroles, 

Où πολλῷ δ᾽ ὕστερον συνηνέχθη καὶ τὰ περὶ Κλεῖτον, 
οὕτω μὲν ἁπλῶς" πυθομένοις τῶν χατὰ Φιλώταν ἀγριώ- 
τερα᾽ λόγῳ μέντοι συντιθέντες ἅμα καὶ τὴν αἰτίαν καὶ τὸν 
χαιρὸν, οὐκ ἀπὸ γνώμης, ἀλλὰ δυςτυχίᾳ τινὶ ταῦτα εὑρίσχο- 
μὲν πεπραγμένα τοῦ βασιλέως, ὀργὴν καὶ μέθην πρόφασιν 
τῷ Κλείτου δαίμονι" παρασχόντος. ᾿Επράχθη δὲ οὕτως, 
Ἥχόν τινες ὀπώραν Ἑλληνικὴν ἀπὸ θαλάσσης τῷ βασιλεῖ 
χομίζοντες. Ὁ δὲ, θαυμάσας τὴν ἀκμὴν χαὶ τὸ χάλλος, 
ἐχάλει τὸν Κλεῖτον, ἐπιδεῖξαι χαὶ μεταδοῦναι βουλόμενος... 
Ὁ δὲ θύων μὲν ἐτύγχανεν, ἀφεῖς δὲ τὴν θυσίαν ἐδάδιζε δ, 
χαὶ τρία τῶν κατεσπεισμένων προδάτων ἐπηχολούθησεν 
αὐτῷ. Πυθόμενος δ᾽ ὁ βασιλεὺς, ἀνεκοινοῦτο τοῖς μάντεσιν, 
᾿Δριστάνδρῳ χαὶ Κλεομάντει τῷ Λάκωνι. Φησάντων δὲ, 
πονηρὸν εἶναι τὸ σημεῖον, ἐχέλευσεν ἐκθύσασθαι κατὰ τάχος 
ὑπὲρ τοῦ Κλείτου. Καὶ γὰρ αὐτὸς ἡμέρᾳ τρίτῃ κατὰ τοὺς 
ὕπνους εἶδεν ὄψιν ἄτοπον" δόξαι γὰρ αὐτῷ τὸν Κλεῖτον. 


4. L’Etolie dans la Grèce propre, 
au sud de l’Epire, à l’est de l’Acar- 
nanie, s’étendait jusqu'au golfe de 


Corinthe; villes princ. :- Calydon et | 


Thermus. Peuple brutal, grossier 
et ambitieux, les Etoliens formaient 
une réunion fédérative, qui fut en 
lutte, après la mort d'Alexandre, 
avec la ligue Achéenne. Vaineus, ils 
appelèrent les Romains, qui les as- 
servirent, après en avoir été aidés 
dans la guerre contre Philippe V, 
de Macédoine (189). 

* 9, Les îles Œniades étaient au 
sud de l’Acarnanie, à l'embouchure 
de l’Acheloüs. . | 


8. ᾿Αναστάτης est proprement ce= 
lui qui force les habitants d’un pays 
à se lever, à se retirer. 

4. C’est le récit dans sa simpli- 
cité; λόγος, la réflexion. 

ὃ. Chaque homme, à sa naissance, 
était soumis à la volonté d’une di- 
vinilé (δαίμων chez les Grecs, ge- 
nius chez les Latins), qui présidait 
à sa destinée. Socrate déclarait que 
ses instructions lui étaient inspirées 
par son Démon. On offrait à ce génie 
tutélaire des fleurs ou de l’encens. 
| 6. L’imparfait pour l’aoriste. — 
Comme il marchait, trois brebis le 
suivirent (idée de simultanéité).. Ὁ 
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μετὰ τῶν Παρμενίωνος υἱῶν ἐν μέλασιν ἱματίοις καθέζε-- 


σθαι, τεθφηκότων ἁπάντων'. Οὐ μὴν ἔφθασεν" ὁ Κλεῖτος. 
ἐχθυσάμενος, ἀλλ᾽ εὐθὺς ἐπὶ τὸ δεῖπνον ἧχε, τεθυχότος τοῦ 
βασιλέως Διοςχόροις ὃ. Π]ότου δὲ νεανιχοῦ συῤῥαγέντος, 
ἤδετο ποιήματα Τ]ρανίχου τινὸς, ὡς δέ φασιν ἔνιοι, Πιερίω- 
γος, εἰς τοὺς στρατηγοὺς πεποιημένα τοὺς ἔναγχος ἡττημέ-- 
νους ὑπὸ τῶν βαρδάρων, ἐπ᾽ αἰσχύνῃ καὶ γέλωτι. Τῶν δὲ 
πρεσθυτέρων δυςχεραινόντων, καὶ λοιδορούντων τόν τε 
ποιητὴν χαὶ τὸν ἄδοντα, τοῦ δ' ᾿Αλεξάνδρου καὶ τῶν περὶ 
αὑτὸν ἡδέως ἀχροωμένων, καὶ λέγειν χελευόντων, ὁ Κλεῖ- 
τος ἤδη μεθύων, καὶ φύσει τραχὺς ὧν ὀργὴν καὶ αὐθάδης, 
ἠγανάκτει μάλιστα, φάσχων, οὐ καλῶς ἐν βαρθάροις καὶ 
πολεμίοις ὑδρίζεσθαι Μαγεδόνας πολὺ βελτίονας τῶν γε- 
λώντων, εἰ χαὶ δυςτυχίᾳ χέχρηνται. Φήσαντος δὲ τοῦ 
᾿Αλεξάνδρου, τὸν Κλεῖτον αὑτῶ συνηγορεῖν, δυςτυχίαν ἀπο-- 
φαίνοντα τὴν δειλίαν, ἐπαναστὰς ὁ Κλεῖτος " « Αὕτη μέντοι 
σε, εἶπεν, ἡ δειλία τὸν ἐκ θεῶν, ἤδη τῷ Σπιθριδάτου ξίφει 
τὸ νῶτον ἐχτρέποντα“ περιεποίησε: καὶ τῷ Μακεδόνων 
αἵματι καὶ τοῖς τραύμασι τούτοις ἐγένου τηλικοῦτος, ὥςτ᾽ 
Ἄμμωνι σαυτὸν εἰςποιεῖν ἀπειπάμενος Φίλιππον. » 
51. Mort de Clitus. — Douleur d'Alexandre. 

᾿Παροξυνθεὶς οὖν ὁ ᾿Αλέξανδρος - « Ἦ ταῦτ᾽, εἶπεν, ὦ 
χαχὴ χεφαλὴ", σὺ περὶ ἡμῶν ἑκάστοτε λέγων, καὶ διαστα- 
σιάζων Μακεδόνας, χαιρήσειν νομίζεις ; » — « Ἀλλ᾽ οὐδὲ 
γῦν, ἔφη, χαίρομεν, Ἀλέξανδρε, τοιαῦτα τέλη τῶν πόνων 


χομιζόμενοι" μακαρίζομεν" δὲ τοὺς ἤδη τεθνηκότας, πρὶν 


1. Clitus paraissait mort comme | partagé entre eux l’immortalité. Ils 
les autres. étaient regardés comme des divini- 
2. C’est proprement se hâter de | tés favorables aux navigateurs. 


faire une chose avant d'en entre-|  4.Allusion au combat duGranique. 

prendre une autre. { 5. Expression injurieuse (Voyez 
3. Les Dioscures ou fils de Jupi- | page 15, note 2). 

ter, nom donné à Castor et à Pol-| 6. Les terminaisons en Low, ζω 


lux, quoique le dernier seul fût né | ajoutent au radical l’idée de croyan- 
de ce dieu. On sait qu'ils avaient | ce, d'appréciation. 


ri 


76 
ἐπιδεῖν Μηδιχαῖς ῥάδδοις Eauvouévous Μακεδόνας, χαὶ]Περ- 
σῶν δεομένους, ἵνα τῷ βασιλεῖ προςέλθωμεν. » Τοιαῦτα τοῦ 
Κλείτου παῤῥησιαζομένου, καὶ τῶν περὶ ᾿Αλέξανδρον" ἀν- 
τανισταμένων, καὶ λοιδορούντων αὐτὸν, οἱ πρεσθύτεροι κατ- 
ἔχειν ἐπειρῶντο τὸν θόρυδον. Ὁ δ᾽ ᾿Αλέξανδρος, ἀποστραφεὶς 
πρὸς “ΞΞενόδοχον τὸν Καρδιανὸν" χαὶ τὸν Ἰκολοφώνιον ᾿Α ρτέ- 
μον" « Οὐ δοκοῦσιν, εἶπεν, ὑμῖν οἱ Ἕλληνες ἐν τοῖς Μαχε- 
δόσιν ὥςπερ ἐν θηρίοις ἡμίθεοι περιπατεῖν! , » Τοῦ δὲ 
Κλείτου μὴ εἴκοντος, ἀλλ᾿ εἰς μέσον, ἃ βούλεται, λέγειν τὸν 
᾿Αλέξανδρον χελεύοντος", ἢ μὴ χαλεῖν ἐπὶ δεῖπνον ἄνδρας 
ἐλευθέρους καὶ παῤῥησίαν ἔχοντας, ἀλλὰ μετὰ βαρθάρων 
ζῆν Kai ἀνδραπόδων, οἱ τὴν Περσικὴν ζώνην χαὶ τὸν διά- 
λευχον αὐτοῦ χιτῶνα προςχυνήσουσιν, οὐκ ἔτι φέρων τὴν 
ὀργὴν ᾿Αλέξανδρος, μήλων παραχειμένων ἑνὶ βαλὼν ἔπαισεν 
αὐτὸν, καὶ τὸ ἐγχειρίδιον ἐζήτει, Τῶν δὲ σωματοφυλάκων 
ἑνὸς, Ἀριστοφάνους, φθάσαντος ὑφελέσθαι, καὶ τῶν ἄλλων ὃ 
᾿ περιεχόντων xai δεομένων, ἀναπηδήσας ἀνεδόφα ακεδο- 
ιστὶ χαλῶν τοὺς ὑπασπιστὰς (τοῦτο δ᾽ ἦν σὐμόφλον θορύ- 
Gou μεγάλου), nai τὸν σαλπιγκτὴν ἐκέλευς σημαίνειν, καὶ 
πὺξ ἔπαισεν, ὡς διατρίδοντα καὶ μὴ βουλόμενον. Οὗτος 


ΠΛΟΥΤΑΡΧΟΥ͂ 


μὲν οὖν ὕστερον εὐδοκίμησεν, 


4. Ces punitions corporelles, en 
usage chez les Perses, étaient re- 
gardées par les Grecs comme des 
marques de servilité. 

2. Ici les amis d'Alexandre, op- 
posé à πρεσόδύτεροι. 

3. Cardie, ville de la Chersonèse 
de Thrace, patrie d'Eumène; elle 
avait été presque entièrement dé- 
truite par Philippe. — Colophon, 
ville de Lydie, au nord-ouest d'E- 
phèse’; elle fut détruite par Lysi- 
maque. C'était une des sept villes 
qui se glorifiaient d’avoir donné 
naissance à Homère. 

L. Περιπατεῖν répond à incedo. 
Ast ego quæ Divum incedo regina.… 

(VIRGILE, Enéide, 1, 46.) 


1 


ὡς τοῦ μὴ συνταραχθῆναι τὸ 


Je ceignis la tiare οἱ marchaï son égal. 
(Racine, Afhalie, 111, 8.) 


5, C’est le sens de jubere, 


6. Ptolémée, Perdiccas, Léonat, 
Lysimaque. | 

7. Le dialecte macédonien, comme 
le thessalien et le béotien, était dé- 
rivé du dialecte dorien et de l’éo- 
lien, — Elève d’Aristote, et dési- 
reux de ne pas être regardé comme 
un barbare, Alexandre s’étudiait à 
parler le grec ordinaire. 


8. Expression consacrée pour 
toute espèce de signaux, soit qu’on 
les donnät par écrit, de vive voix 
ou au son de la trompette. 


ἈΛΈΞΑΝΔΡΟΣ, | #47. 


| στρατόπεδον αἰτιώτατος γενόμενος. Τὸν δὲ Κλεῖτον, οὐχ 


ὑφιέμενον, οἱ φίλοι μόλις ἐξέωσαν τοῦ ἀνδρῶνος. Ὁ δὲ κατ΄ 
ἄλλας θύρας αὖθις εἰςήει, ae ὀλιγώρως χαὶ θρασέως 
Εὐριπίδου τὰ ἐξ Ἀνδρομάχης | ἰαμθεῖα ταῦτα περαίνων " 
Οἴμοι! ua? Ἑλλάδ᾽ ὡς χαχῶς νομίζεται ! 
Οὕτω δὴ λαξὼν παρά τινος τῶν δορυφόρων ᾿Αλέξανδρος 


αἰχμὴν, ἀπαντῶντα τὸν Κλεῖτον αὐτῷ, καὶ παράγονται τὸ 


πρὸ τῆς θύρας παραχάλυμμαϑ, διελαύνει, Πεσόντος δὲ perd 


στεναγμοῦ καὶ βρυχήματος, εὐθὺς ἀφῆκεν ὁ θυμὸς ἀὐτόν", 
Καὶ γενόμενος παρ᾽ ἑαυτῷ, nai τοὺς φίλους ἰδὼν ἀφώνους 


ἑστῶτας, ἑλκύσασθαι μὲν ἐκ τοῦ νεκροῦ τὴν αἰχμὴν ἔφθασε, 
παῖσαι δ᾽ ἑαυτὸν ὁρμήσας παρὰ τὸν τράχηλον, ἐπεσχέθη, 
τῶν σωματοφυλάκων τὰς χεῖρας αὐτοῦ λαθδόντων, καὶ τὸ 


᾿ σῶμα βίᾳ παρενεγκόντων εἰς τὸν θάλαμον. 


52. Conduite différente des courtisans d'Alexandre après la mort de 
Clitus,— Alexandre se laisse gagner par les flatteries d’Anaxarque, 


Ἐπεὶ δὲ τήν τε νύχτα χακῶς χλαίων διήνεγκε, χαὶ᾿ 
τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέραν, ἤδη τῷ βοᾶν καὶ θρηνεῖν ἀπειρη- 
χὼς, ἄναυδος ἔκειτο, βαρεῖς ἀναφέρων στεναγμοὺς, δεί- 


_gavtes οἱ φίλοι τὴν ἀποσιώπησιν, εἰςῆλθον βίᾳ. Καὶ. τῶν 


Ἀριστάνδρου δὲ τοῦ 


μὲν ἄλλων οὐ προςίετο τοὺς λόγους" 


μάντεως ὑπομιμνήσχοντος αὐτὸν τήν. τ᾽ ὄψιν, ἣν εἶδς περὶ 


τοῦ Κλείτου, καὶ τὸ σημεῖον, ὡς δὴ πάλαι καθειμαρμένων 
τούτων, ἔδοξεν ἐνδιδόναι. Διὸ Καλλισθένην τε τὸν φιλόσο-- 
φον παρειςήγαγον, Δριστοτέλους οἰχεῖον ὄντα, χαὶ τὸν 
᾿Αδδηρίτην ᾿Ανάξαρχον. Ὧν Καλλισθένης μὲν ἠθικῶς ἐπει- 


1. Vers (698 etsuiv.) de l'Andro- | Orient étaient ornées d’une por- 
maque d'Euripide. — Pélée se plaint | tière. 
que les nt des Grecs dans la | 8. Le récit de Quinte-Curce (liv. 
guerre de T roie soient attribués aux | VIII, ch. 1 οἱ πὴ) diffère un peu de 


Atrides, qui n'y ont joué qu’un faible 
rôle. Clitus récita sans doute le pas- 
sage en entier.— Νομίζ, est employé 
dans un sens impersonnel. 

2. Presque toutes les portes en 


celui de Plutarque ; il indique plus 
de préméditation de la part d’A- 
lexandre, et semble moins vraisem- 
blable. — Ce chapitre entier de 
Plutarque est un tableau véritable. 


| 


-- 
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ρᾶτο καὶ πρᾷως, ὑποδυόμενος τῷ λόγῳ καὶ περιϊὼν ἀλὺ-᾿ 


jus δὰ à 


πως, λαθδέσθαι τοῦ πάθους. Ὁ δ᾽ ᾿Αγνάξαρχος, ἰδίαν τινὰ Ὁ 


πορευόμενος ἐξ ἀρχῆς ὁδὸν ἐν φιλοσοφίᾳ, nai δόξαν εἰ- 
ληφὼς ὑπεροψίας χαὶ ὀλιγωρίας τῶν συνήθων, εὐθὺς εἰςελ- 
θὼν ἀνεθόησεν" « Οὗτός ἐστιν ᾿Αλέξανδρος, εἰς ὃν ἡ οἰκου- 
μένη νῦν ἀποδλέπει" ὁ δ᾽ ἔῤῥιπται χλαίων, ὥςπερ ἀνδρά-: 
ποδον, ἀνθρώπων. νόμον καὶ ψόγον δεδοιχὼς, οἷς αὐτὸν 
προςήκει νόμον" εἶναι, καὶ ὅρον τῶν δικαίων, ἐπείπερ ἄρ- 


χειν καὶ κρατεῖν vevixnuey, ἀλλὰ μὴ δουλεύειν ὑπὰ κενῆς 


δόξης χεκρατημένον, Οὐκ οἶσθα, εἶπεν, ὅτι τὴν Δίκην" ἔχει 
πάρεδρον ὁ Ζεὺς, καὶ τὴν Θέμιν, ἵνα πᾶν τὸ πραχθὲν ὑπὸ 
τοῦ χρατοῦντος θεμιτὸν ἦ καὶ δίκαιον; » Τοιούτοις τισὶ 
λόγοις χρησάμενος ὁ ᾿Λνάξαρχος τὸ μὲν πάθος ἐκούφισε τοῦ 
βασιλέως, τὸ δ᾽. ἦθος εἰς πολλὰ χαυνότερον χαὶ παρανομώ-- 
τερὸν ἐποίησεν" αὑτὸν δὲ δαιμονίως ἐνήρμοσε, καὶ τοῦ Καλ- 
λισθένους τὴν ὁμιλίαν, οὐδ᾽ ἄλλως ἐπίχαριν διὰ τὸ αὐστηρὸν 


οὖσαν, προςδιέδαλε. Λέγεται δέ ποτε παρὰ δεῖπνον ὑπὲρ 


ὡρῶν χαὶ χράσεως τοῦ περιέχοντος * λόγων ὄντων, τὸν Καλ- 
λισθένην, μετέχοντα δόξης" τοῖς λέγουσι τὰκεῖ μᾶλλον 


εἶναι ψυχρὰ καὶ δυςχείμερα τῶν “Ἑλληνικῶν, ἐναντιουμέ-. 


vou τοῦ ᾿Αναξάρχου καὶ φιλονεικοῦντος, εἰπεῖν - «᾿Αλλὰ μὴν 
ἀνάγχη σοι ταῦτ᾽ ἐχείνων ὁμολογεῖν ψυχρότερα" σὺ γὰρ ἐκεῖ 
μὲν ἐν Tim? διεχείμαξες͵ ἐνταῦθα δὲ τρεῖς ἐπιδεθλημέ- 


νος δάπιδας κατάκεισαι. « Τὸν μὲν οὖν ᾿λνάξαρχον καὶ. 


τοῦτο προςπαρώξυνε. 


4. Se glissant dans son cœur, 5᾽1η- | — Dicé était fille de Thémis et de 


sinuant, — Περιιών, circonvenir. 
᾿Αλύπ., sans le blesser. ‘ 

2, … Ils vous diront que les plus 

| saintes lois, 

Maitresses du vil peuple, obéissent 

[aux rois; 

Qu'un roi n’a d’autre frein que sa vo- 

(Athalie, τν, 3.) [lonté même. 

3. Δίχη, la justice dans les choses 

humaines ; Θέμις, la justice dans les 


choses divines : justum et fas. — 


Jupiter. 

&, L'air ambiant, l'atmosphère. 

5, Le génitif avec les verbes in- 
diquant participation à cause du mot 
μέρος, S.-ent.; le dat. à cause de 
μετὰ compris dans le verbe. 

6. Τἀχεῖ, en Sogdiane et en Bac- 
triane. 
7. Manteau d’étoffe grossière tel 
qu'en portaient les philosophes. 
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53. Callisthène est l’objet de l” ἢ ἐμῆς des uns, de la jalousie des au- 
tres. — Il offense les Macédoniens par des paroles imprudentes, 


τοὺς δ᾽ ἄλλους σοφιστὰς χαὶ χόλαχας ὁ Καλλισθένης. 
ἐλύπει, σπουδαζόμενος μὲν ὑπὸ τῶν νέων διὰ τὸν λόγον, 


οὐχ ἧττον δὲ τοῖς πρεσφυτέροις ἀρέσχων διὰ τὸν βίον, 


: 


᾿ 


εὔταχτον ὄντα χαὶ σεμνὸν καὶ αὐτάρχη, xai βεδαιοῦντα 
τὴν λεγομένην τῆς ἀποδημίας πρόφασιν " ὅτι, τοὺς πολίτας 
καταγαγεῖν καὶ κατοικίσαι πάλιν τὴν πατρίδα᾽ φιλοτιμού- 
μενος, ἀνέδη πρὸς ᾿Αλέξανδρον. Φθονούμενος δὲ διὰ τὴν 
δόξαν, ἔστιν" ἃ χαὶ καθ᾽ αὑτοῦ τοῖς διαδάλλουσι παρεῖχε, 


. τάς τε χλήσεις τὰ πολλὰ διωθούμενος, ἐν δὲ τῷ συνεῖναι, 


βαρύτητι καὶ σιωπῇ δοκῶν οὐκ ἐπαινεῖν, οὐδ᾽ ἀρέσχεσθαι 
τοῖς γινομένοις * ὥςτς καὶ τὸν ᾿Αλέξανδρον εἰπεῖν ἐπ᾽ αὐτῷ" 
Μισῶ σοφιστὴν ὅςτις οὐχ αὑτῷ σοφός à, 


Λέγεται δέ ποτε, πολλῶν παραχεχλημένων ἐπὶ τὸ δεῖπνον, 


ἐπαινέσαι χελευσθεὶς ἐπὶ τρῦ ποτηρίου Μακεδόνας ὁ Καλ- 


λισθένης, οὕτως εὑροῆσαι πρὸς τὴν ὑπόθεσιν, ὥςτ ἀνιστα- 


μένους χροτεῖν καὶ βάλλειν τοὺς στεφάνους ἐπ᾽ αὐτόν" εἰπεῖν 
οὖν τὸν ᾿Αλέξανδρον, ὅτι, κατ᾽ Εὐριπίδην, τὸν λαθόντα τῶγ 


λόγων 


ῬεΝ 


Καλὰς ἀφορμὰς οὐ μέγ᾽ ἔργον εὖ λέγειν ὅ. 
CA’ ἔνδειξαι, φάναι, τὴν σαυτοῦ δύναμιν ἡμῖν, RARE 


᾿ ρήσας Μαχεδόνων, ἵνα καὶ βελτίους γένωνται, μαθόντες à 
πλημμελοῦσιν. »Οὕτω δὴ τὸν ἄνδρα, πρὸς τὴν παλινῳδίαν 


., Olynthe, qui avait été dé- d'Euripide ; c’est alors d’une édi- 
uns par Philippe. On ne sait si ce | tion que mous n'avons plus. — 


fut Alexandre qui la releva; mais | Alexandre voulait faire entendre à 
» elle était florissante au temps de | Callisthène que cette liberté de pa- 


Cicéron. roles lui serait funeste. 
2. Nous disons en francais il est 4, Quand ce fut à son tour de chan- 


ἢ des choses que... — La construc- ter, la coupe en main, suivant la 
» tion de la phrase présente une ana- | coutume, on le pria de faire l'éloge 
. coluthe. des Macédoniens. 


8. Cicéron αι familiéres) cite | 5. Ce vers est tiré des Bacchantes 


ce vers (vu, 6, en latin, et χπὶ, 45, | d'Euripide δ 264). 
. en grec); on T'attribue à la Médée 
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τραπόμενον, πολλὰ παῤῥησιάσασθαι κατὰ τῶν ΝΜ αχεδόνων, 


χαὶ, τὴν Ἑλληνικὴν στάσιν αἰτίαν ἀποφήναντα τῆς γενομέ- 


γης περὶ Φίλιππον αὐξήσεως καὶ δυνάμεως, εἰπεῖν" 
Ἐν δὲ διχοστασίῃ χαὶ ὃ πάγχαχος ἔλλαχε τιμῆς 1, 


Ἐφ᾽ ᾧ πιχρὸν χαὶ βαρὺ ἐγγενέσθαι μῖσος τοῖς Μακεδόσι: 1 


χαὶ τὸν ᾿Αλέξανδρον εἰπεῖν, ὡς οὐ τῆς δεινότητος ὁ Καλλι- 
σθένης, ἀλλὰ “τῆς δυςμενείας, Μακεδόσιν ἀπόδειξιν, dé- 
δωχε. 


δή, Opinion d’Aristote sur Callisthène. — Alexandre est offensé par 
l'opposition de ce dernier, 

Ταῦτα μὲν οὖν ὁ Ἕρμιππός ? φῆσι τὸν ἀναγνώστην τοῦ 
Καλλισθένους Στροῖδον ᾿Α ριστοτέλει διηγεῖσθαι" τὸν δὲ 
Ronan συνέντα τὴν ἀλλοτριότητα τοῦ j βασιλέως, δὶς 

ἢ τρὶς ἐπανιόντα πρὸς αὑτὸν εἰπεῖν' 
Κάτθανε χαὶ nor mt ὅπερ σέο πολλὸν "RVNE 3 
Où φαύλως οὖν εἰπεῖν ἔοικεν ὁ ᾿ριστοτέλης; ὅτι Kaïkqôé- 
νης λόγῳ μὲν ἦν δυνατὸς καὶ μέγας, νοῦν δ᾽ οὐκ εἶχεν. ᾿Αλλὰ 
τήν γε προςλύνησιν ἰσχυρῶς ἀπωσάμενος καὶ φιλοσόφως, καὶ 
μόνος ἐν φανερῷ διελθὼν, ἃ κρύφα * πάντες οἱ βέλτιστοι 


χαὶ πρεσθύτατοι τῶν Μαχεδόνων ἠγανάκτουν, τοὺς μὲν 


Ἕλληνας αἰσχύνης ἀπήλλαξε μεγάλης, καὶ μείζονος Ἀλέξαν- 


δρον, ἀποτρέψας τὴν τπρρφκὐνμησμι αὑτὸν δ᾽ ἀπώλεσεν, ἐχτ 


διάσασθαι δοχῶν μᾶλλον ἢ πεῖσαι τὸν βασιλέα. Χάρης δ᾽ ὁ 


1. Sentence tirée d’un auteur 1η- 
connu, et plusieurs fois citée par 
Plutarque. Ces discours, pour louer 
et blâmer tour à tour , prouvent que 
Callisthène, malgré ‘son austérité, 
n'était pas exempt du défaut que 
Socrate reprochait aux Sophistes. 

2. Hermippe de Smyrne, contem- 
porain de Ptolémée Evergète [er;il 
avait écrit une biographie des au- 
teurs illustres de la Grèce. 

ὃ. Iliade, χχι, 107. Vers souvent 
cité chez les anciens. — Patrocle, 
fils de Ménécius, roi de Locride, 
l’ami et le compagnon d’Achille. Re- 


vêtu des armes de ce héros, il osa 
provoquer Hector qui le tua. Achille 
vengea 88 mort. 

4, Les verbes intransitifs ont sou- 
vent en 


- 


rec pour complément ἃ 


l’accusatif un pronom relatif ou dé- 


monstratif; au $ 53, nous avons vu 
ἃ πλημμελοῦσιν. 

5. Ordinairement empioyé pour 
exprimer l’idée d’écarter un fléau; 
— tournure insolite, car le régime 
direct est plutôt le nom de la chose, 


æ 


et le régime indirect celui de la : 


personne. 


"tes l : 
ἂρ 1 C j - τῇ 


0 


AAESANAPOE, 81 


Μυτιληναῖός φησι, τὸν ᾿Αλέξανδρον ἐν τῷ συμποσίῳ πιόντα 


“φιάλην προτεῖναί τινι τῶν φίλων : τὸν δὲ, δεξάμενον, πρὸς | 


ἑστίαν «ἀναστῆναι, KA πιόντα προςχυνῆσαι πρῶτον, εἶτα 


φιλῆσαι τὸν ᾿Αλέξανδρον ἐν τῷ συμποσίῳ, καὶ κατακλιθῆναι. 


᾿ς Πάντων δὲ τοῦτο ποιούντων ἐφεξῆς, τὸν Καλλισθένην λα-- 


δόντα τὴν φιάλην, οὐ προςέχοντος τοῦ βασιλέως, ἀλλ᾽ 
Ἡφαιστίωνι προςδιαλεγομένου, Tiévra προςιέναι φιλήσοντα. 
Δημητρίου δὲ, τοῦ προςονομαζομένου Φείδωνος, εἰπόντος " 


κ᾿ 5 »-»" ᾿ ν KE ᾿ ’ 3 ς 
| «ὦ βασιλεῦ, μὴ φιλήσῃς * οὗτος γὰρ σε μόνος οὐ προςχε- 


χύνηχε" » διαχλῖναι τὸ φίλημα τὸν ᾿Αλέξανδρον + τὸν δὲ 


Καλλισθένην μέγα φθεγξάμενον εἰπεῖν * « Φιλήματι τοίνυν 


ἔλασσον ἔχων ἄπειμι. » 

53; Callisthène, faussement impliqué dans une conspiration contre 
Alexandre, est jeté en prison et peut-être mis à mort. 
Τοιαύτης ὑπογενομένης ἀλλοτριότητος, πρῶτον μὲν 

Ἡφαιστίων ἐπιστεύετο, λέγων, ὅτι συνθέμενος πρὸς αὐτὸν ὁ 
Καλλισθένης προςχυνῆσαι, ψεύσαιτο τὴν ὁμολογίαν" ἔπειτα 
Λυσίμαχοι " rai Ἄγνωνες ἐπεφύοντο, φάσχοντες περιιέναι 


τὸν σοφιστὴν, ὡς ἐπὶ χαταλύσει τυραννίδος μέγα φρονοῦντα, 


καὶ συντρέχειν πρὸς αὐτὸν τὰ μειράκια, καὶ περιέπειν, ὡς 


᾿ μόνον ἐλεύθερον ἐν τοσαύταις μυριάσι. Διὸ καὶ τῶν περὶ 
| "Ἑρμόλαον", ἐπιδουλευσάντων τῷ Ἀλεξάνδρῳ, χαὶ φανερῶν 


γενομένων, ἔδοξαν ἀληθέσιν ὅμοια κατηγορεῖν οἱ διαθάλ-- 


λοντες, ὡς τῷ μὲν προθαλόντι, « Πῶς ἂν ἐνδοξότατος γε- 
νοιτο ἄνθρωπος, » εἶπεν, « ἂν ἀποκτείνῃ τὸν ἐνδοξότατον" » 


τὸν δ᾽ Ἑρμόλαον ἐπὶ τὴν πρᾶξιν παροξύνων, ἐκέλευε μὴ 


δεδιέναι τὴν χρυσῆν κλίνην, ἀλλὰ μνημονεύειν, ὅτι καὶ vo- 
σοῦντι χαὶ τιτρωσκομένῳ 


* πρόςεισιν ἀνθρώπῳ. Καίτοι τῶν 


A. Du côté du foyer, comme 51} 8. Hermolaüs Σ 1! conspira contre, 


᾿ . Alexandre était déjà au nombre des | Alexandre pour 88 venger d’une pu- 
_ dieux domestiques. mition injuste, fut découvert, et su- 


2. Le pluriel pour le singulier | bit la mort avec courage (328). 


_ comme en français. Il emporte 101} 4. Non pas malade et blessé, mais 
__ une idée de mépris. sujet aux maladies et aux blessures. 
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περὶ Ἑρμόλαον οὐδεὶς, οὐδὲ διὰ τῆς ἐσχάτης ἀνάγκης, τοῦ 
. Καλλισθένους χατεῖπεν. Ἀλλὰ καὶ ᾿Αλέξανδρος αὑτός εὐθὺς 
nee γράφων nai Ἀττάλῳ καὶ ἐόν φησὶ τοὺς 
παῖδας ! βασανιζομένους ὁμολογεῖν, ὡς αὑτοὶ " ταῦτα πρά- 
ξειαν, ἄλλος δ᾽ οὐδεὶς συνειδείη. Ὕστερον͵ δὲ y γράφων πρὸς 
᾿Αντίπατρον, χαὶ τὸν Καλλισθένην συνεπαιτιασάμενος " « Οἱ 
μὲν παῖδες, φησὶν, ὑπὸ τῶν Μακεδόνων κατελεύσθησαν, τὸν 
δὲ σοφιστὴν ἐγὼ χολάσω, χαὶ τοὺς ἐκπέμψαντας αὐτὸν, καὶ 
τοὺς ὑποδεχομένους ταῖς πόλεσι τοὺς ἐμοὶ ἐπιδουλεύοντας .» 
ἄντικρυς ἔν γε τούτοις ἀποχαλυπτόμενος πρὸς Ἀριστοτέλην ù 
χαὶ γὰρ ἐτέθραπτο Καλλισθένης παρ᾽ αὐτῷ διὰ τὴν ouyyé- 
νειαν, ἐξ Ἡροῦς γεγονὼς, ἀνεψιᾶς Δριστοτέλους. ᾿Αποθα- 
νεῖν δ᾽ αὐτὸν οἱ μὲν ὑπ᾽ ᾿λλεξάνδρου κρεμασθέντα λέγοὐσιν, | 
οἱ δ᾽ ἐν πέδαις δεδεμένον καὶ νοσήσαντα Χάρης δὲ, μετὰ 
τὴν σύλληψιν ἑπτὰ μῆνας φυλάττεσθαι δεδεμένον, ὡς ἐν τῷ 
συνε ρίῳ χριθείη, παρόντος Ἀριστοτέλους «ἐν αἷς δ᾽ ἡμέραις 
᾿Αλέξανδρος [ἐν Μαλλοῖς Ὀξυδράκαις "] ἐτρώθη περὶ τὴν 
Ἰνδίαν, ἀποθανεῖν, ὑπέρπαχυν γενόμενον καὶ φθειριάσαντᾳ, 


56. Joie du Corinthien Démarate, en voyant Alexandre sur le 
trône de Darius, 


Ταῦτα μὲν οὖν ὕστερον ἐπράχθη ᾿ Δημάρατος δ᾽ ὁ Ko- 
ρίνθιος, ἤδη πρεῤβατερς ὧν, ἐφιλοτιμήθη πρὸς ᾿Αλέξαν- 
δρον ἀναδῆναι $+ χαὶ θεασάμενος αὐτὸν, εἶπε, μεγάλης 
ἡ δονῆς ἐστερῆσθαι τοὺς Ἕλληνας, ὅσοι τεθνήχασι, πρὶν 

ἰδεῖν ᾿Αλέξανδρον ἐν τῷ Δαρείου θρόνῳ καθήμενον. Οὐ “μὴν 


‘ Hermolaüs et les autres ser- 
| Ἵν, (puer) d'Alexandre, des pages, 
pour ainsi dire. 

9. Αὐτὸς ἃ ici le sens de seul, 
comme ipse quelquefois en latin. 

3. L’optatif.—Alexandre rapporte 
le fait sans en être bien convaincu. 

4. Callisthène est un des deux 
interlocuteurs du beau dialogue de 
Montesquieu, intitulé Lysimaque. 


5. Les Malles ou Malliens et les 
Oxydraques étaient deux peuples 
différents; il faudrait en admettant 
ces noms ? de peuple dans le texte 
les séparer par la conjonction À. 

6. Aller de Grèce en Asie. — 


Plutarque a déjà rapporté cette 4 


anecdote 8 xxxvir. — Ces répéti- 
tions sont fréquentes chez lui. 
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_ mi πλέον γε τῆς πρὸς αὑτὸν εὐνοίας τοῦ βασιλέως ἀπέλαυσεν, 


ἀλλ᾽ ἐξ ἀῤῥωστίας ἀποθανὼν ἐχηδεύθη μεγαλοπρεπῶς, χαὶ 


τάφον ἔχωσεν ὁ στρατὸς ἐπ᾿ αὐτῷ, τῇ περιμέτρῳ μέγαν, 


ὕψος δὲ πηχῶν ' ὀγδοήκοντα. Τὰ δὲ λείψανα τέθριππον κε- 
κοσμημένον λαμπρῶς ἐπὶ θάλασσαν χκατεχόμισε. 
57. Avant d’envahir l'Inde, Alexandre raffermit la discipline, — Présages 
divers sur le résultat de cette expédition, | 
Μέλλων" δ᾽ ὑπερδάλλειν εἰς τὴν ᾿Ινδικὴν ὃ, ὡς ἑώρα 
πλήθει λαφύρων τὴν στρατιὰν ἤδη βαρεῖαν καὶ duçxivntoy 
οὖσαν, ἅμ᾽ ἡμέρᾳ συνεσχευασμένων τῶν ἁμαξῶν, πρώτας 
μὲν ὑπέπρησε τὰς αὑτοῦ χαὶ τῶν ἑταίρων, μετὰ δὲ ταύτας 
ἐχέλευσε χαὶ ταῖς τῶν Μαχεδόνων ἐνεῖναι πῦρ. Καὶ τοῦ 


πράγματος τὸ βούλευμα μεῖζον ἐφάνη καὶ δεινότερον ἢ τὸ 


ἔργον. Ὀλίγους μὲν γὰρ ἠνίασεν, οἱ δὲ πλεῖστοι βοῇ καὶ 


ἀλαλαγμῷ μετ᾿ ἐνθουσιασμοῦ τὰ μὲν ἀναγχαῖα τοῖς δεομέ- 


vous μεταδιδόντες, τὰ δὲ περιόντα τῆς χρείας αὐτοὶ κατα- 
καίοντες καὶ διαφθείροντες, ὁρμῆς καὶ προθυμίας ἐνε- 
πίμπλασαν τὸν ᾿Αλέξανδρον. Ἤδη δὲ χαὶ φοδερὸς ἦν καὶ 
ἀπαραίτητος χολαστὴς τῶν πλημμελούντων. Καὶ γὰρ Μέ- 


ογανδρον, τινὰ τῶν ἑταίρων, ἄρχοντα: φρουρίου καταστήσας, 


ὡς οὐκ ἐθούλετο μένειν, ἀπέχτεινε Ÿ* χαὶ τῶν ἀποστάντων 


βαρθάρων Ὀρσοδάτην αὐτὸς κατετόξευσε, Προδάτου δὲ 
τεχόντος ἄρνα περὶ τῇ χεφαλῇ σχῆμα χαὶ χρῶμα τιάρας 
ἔχοντα, βδελυχθεὶς τὸ σημεῖον, ἐκαθάρθη μὲν ὑπὸ τῶν 


᾿ς Βαθυλωνίων, οὺς ἐξ ἔθους ἐπήγετο πρὸς τὰ τοιαῦτα " διε- 


1. Contraction, qui n'appartient 
qu’à la grécité de la décadence. — 


La coudée valait un pied et demi 


(Om, 462). | 

2. Tous les écrivains ne sont pas 
d'accord sur ce fait; mais il s’est 
plus d’une fois reproduit dans l’his- 


᾿ς {oire. — Avec μέλλω on met plutôt 


le verhe à l’infinitif futur. 
8. L'Inde ancienne comprenait un 
territoire dont les limites étaient 


mal définies. Bornée au nord par la 
Sogdiane et la Bactriane, à l’ouest 
par l’Arie et la Gédrosie, elle s’éten- 
dait jusqu’à la mer. Elle était divisée 
en un grand nombre d'Etats, dont 
les principaux étaient : l'Inde aunord 
et au sud du Cophès, le royaume 
de Taxile, celui de Porus, le pays 
des Arsacènes et celui des Malliens. 
4. Comme en latin interficere, 
mettre à mort plutôt que tuer. 


84 IAOYTAPXOY ἐν 
λέχθη δὲ πρὸς τοὺς φίλους, ὡς οὐ δι᾿ αὑτὸν, ἀλλὰ δὲ ἐχεί- 
VOUS ταράττοιτο, μὴ τὸ χράτος εἰς ἀγεννῆ καὶ ἄναλκιν 
ἄνθρωπον, ἐχλιπόντος À αὐτοῦ, περιστήσῃ τὸ δαιμόνιον. 
Où μὴν ἀλλὰ βέλτιόν τι σημεῖον γενόμενον τὴν. ἄθυμον 
ἔλυσεν. Ὁ γὰρ ἐπὶ τῶν στρωματοφυλάκων τεταγμένος À, 
ἀνὴρ Μαχεδὼν, ὄνομα Πρόξενος, τῇ βασιλικῇ σκηνῇ χώραν 
ὀρύττων παρὰ τὸν Ὦξον ποταμὸν, ἀνεχάλυψε πηγὴν ὑγροῦ 
λιπαροῦ καὶ πιμελώδους - ἀπαντλουμένου δὲ τοῦ πρώτου, 
καθαρὸν ἀνέθλυζεν ἤδη χαὶ διαυγὲς ἔλαιον, οὔτ᾽ ὀσμῇ δο- 
χοῦν οὔτε γεύσει ἐλαίρυ διαφέρειν, στιλθότητά * τε χαὶ 
λιπαρότητα παντάπασιν ἀπαράλλακτον + χαὶ ταῦτα, τῆς 
χώρας μηδ᾽ ἐλαίας φερούσης. Λέγεται. μὲν οὖν, καὶ τὸν 
Ὥξον αὐτὸν εἶναι μαλαχώτατον ὕδωρ, ὥςτε τὸ δέρμα τοῖς 
λουομένοις ἐπιλιπαίνειν. Οὐ μὴν ἀλλὰ θαυμαστῶς Αλέξαγν, 
δρος ἡσθεὶς δῆλός ἐστιν, ἐξ ὧν ὃ γράφει πρὸς Ἀντίπατρον, 
ἐν τοῖς μεγίστοις τοῦτο τῶν ἀπὸ τοῦ θεοῦ ὃ γεγονότων CU 
τῷ τιθέμενος. Οἱ δὲ μάντεις, ἐνδόξου μὲν στρατείας, ἐπι- 
πόνου δὲ χαὶ χαλεπῆς, τὸ σημεῖον ἐποιοῦντο" πόνων γὰρ 
ἀρωγὴν ἔλαιον ἀνθρώποις ὑπὸ θεοῦ δεδόσθαι. 
58, Courage téméraire d'Alexandre, — Son entretien avec Acuphis, 
Too μὲν οὖν κατὰ τὰς μάχας αὐτῷ κίνδυνοι GUVÉTE= 
σον, καὶ τραύμασι νεανικῶς ἀπήντησε 7 * τὴν δὲ πλείστην 
φθορὰν ἀπορίαι τῶν ἀναγχαίων χαὶ δυςχρασίαι τοῦ πε- 
ριέχοντος ἀπειργάσαντο τῆς στρατιᾶς. Αὐτὸς δὲ τόλμη τὴν 
τύχην ὑπερδαλέσθαι, nai τὴν δύναμιν ἀρετῇ φιλοτιμού- 
μενος, οὐδὲν ᾧετο τοῖς θαῤῥοῦσιν ἀνάλωτον, οὐδ᾽ ὀχυρὸν 
A. Deficere, manquer. --α Τὸ dus. | logiques ; aujourd’huiil se jette dans 
la divinité. lamer ou lac d’'Aral (V . p. 68, nole5), 
2. L'intendant du mobilier royal. | 4, Expression employée dans ce 
3. L'Oxus dans l'Hyrcanie, au- | seul passage de Plutarque. 
jourd’hui Dji-Houn ou Amou-Daria, 5. Attraction. 
Jun des plus grands fleuves 46} 6. La divinité, ou peut-être Ju. 
l'Asie. Il se jetait autrefois dans la | piter Ammon. 


mer Caspienne : mais son cours a |. 7. Alexandre, dit Montaigne, est le 
changé par suite de révolutions géo- | souverain patron des actes hasardeux. ᾿ 
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᾿ εἶναι τοῖς ἀτόλμοις. Λέγεται δὲ, τὴν Σισιμίθρου πολιορκῶν 
πέτραν, ἄθατον οὖσαν καὶ ἀπρόςθατον, ἀθυμούντων τῶν 
᾿ στρατιωτῶν, ἐρωτῆσαι τὸν Ὀξυάρτην ?, ποῖός τις αὐτὸς 
ν εἴη τὴν ψυχὴν ὁ Σισιμίθρης, Φήσαντος δὲ τοῦ Ὀξυάρτου, 
“δειλότατον ἀνθρώπων" « Λέγεις σύ γε, φάναι, τὴν πέτραν 
ἀλώσιμον ἡμῖν εἶναι" τὸ γὰρ ἄρχον" αὐτῆς σὺκ ὀχυρὸν 
ἐστιν. » Ταύτην μὲν οὖν, ἐχφοδήσας τὸν Σισιμίθρην, ἔλα-- 
6er. Ἑ τέρα" δ᾽ ὁμοίως ἀποτόμῳ προςδάλλων, ἐν τοῖς νεω- 
᾿ τέροις τῶν Μακεδόνων ᾿Αλέξανδρόν τινα καλούμενον προς- 
| ἀγορεύσας * «᾿Αλλὰ * σοί γε, εἶπεν, ἀνδραγαθεῖν προςήχει 
4 χαὶ διὰ τὴν ἐπωνυμίαν. » ᾿Επεὶ δὲ λαμπρῶς ἀγωνιζόμενος 
“ἢ γεανίας ἔπεσεν, οὐ μετρίως ἐδήχθη. Τῇ δὲ καλουμένη 
Νύσῃ ὅ τῶν Μακεδόνων ὀκνούντων προςάγειν (χαὶ γὰρ To 
. ταμὸς ἦν πρὸς αὑτῇ βαθὺς), ἐπιστάς - « Τί γὰρ, εἶπεν, ὁ 
χάχιστος ἐγὼ νεῖν οὐχ ἔμαθον; » καὶ ἤδη ἔχων τὴν ἀσπίδα 
περᾷν ἠθέλησεν. ᾿Επεὶ δὲ, καταπαύσαντος τὴν μάχην αὐ- 
τοῦ, παρῆσαν ἀπὸ τῶν πολιορκουμένων πόλεων. πρέσθεις 
δεησόμενοι, πρῶτον μὲν, ὀφθεὶς ἀθεράπευτος ἐν τοῖς ὅπλοις, 
ἐξέπληξεν αὐτούς - ἔπειτα προςχεφαλαίου τινὸς αὐτῷ χο- 
 μισθέντος, ἐχέλευσε λαθόντα χαθίσαι τὸν πρεσθύτατον : 
 Ἄχουφις ἐχαλεῖτο. Θαυμάσας οὖν τὴν λαμπρότητα χαὶ PE 
᾿ λανθρωπίαν ὁ ὁ Ἄχουφις, ἡ ἠρώτα, τί βούλεται ποιοῦντας αὐ- 
τοὺς ἔχειν φίλους. φήσαντος δὲ τοῦ Ἀλεξάνδρου. « Σὲ μὲν 
[αὐτὸν] ἄρχοντα χαταστήσαντάς αὑτῶν, πρὸς δ᾽ ἡμᾶς 
ἣ | πέμψαντας ἐχατὸν ἄνὸ pas τοὺς ἀρίστους -» γελάσας ὁ Ἄχου- 
) qu" «᾿Αλλὰ βέλτιον, εἶπεν, ἄρξω, βασιλεῦ, τοὺς xaxi- 
᾿ στοὺς πρὸς σὲ πέμψας μᾶλλον ἢ τοὺς ἀρίστους.» 


| | de l’mdus. 


1. Le père de Roxane. 
2, Ce qui y commande; comme 


τὸ νικώμ., 8 ΧΧΧΠΙ. 


8. Aorne, forteresse sur les bords 


k, L'idée complète est : Il con- 
_ vient aux autres, mais à toi sur- 


tout. — Nam en latin est souvent 
construit de cette facon. 

5. Il y avait plusieurs villes de 
ce nom; celle-ci est encore appelée 
Dionysiopolis ; ; elle était située non 
loin de l'Indus, sur la rivière de 
Cophés. 
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89. Générosité d'Alexandre envers Taxile. — Au mépris d'une capitulae 
tion, il fait mettre à mort plusieurs milliers d’ennemis, — Supplice 
de quelques philosophes indiens. 


Ὁ δὲ Takilns” λέγεται μὲν τῆς Ἰνδικῆς ἔχειν μοῖραν 
οὐκ ἀποδέουσαν Αἰγύπτου τὸ μέγεθος, εὔδοτον δὲ καὶ χαλ- 
λίκαρπον ἐν τοῖς μάλιστα - σοφὸς δέ τις ἀνὴρ εἶναι, χαὶ τὸν 
᾿Αλέξανδρον ἀσπασάμενος" « Τί δεῖ πολέμων, φάναι, καὶ 
μάχης ἡμῖν, ᾿Αλέξανδρε, πρὸς ἀλλήλους, εἰ μήτε ὕδωρ 
ἀφαιρησόμενος ἡμῶν ἀφῖξαι, μήτε τροφὴν ἀναγκαίαν, ὑπὲρ 
ὧν μόνων ἀνάγχη διαμάχεσθαι νοῦν ἔχουσιν ἀνθρώποις ; 
Τοῖς δ᾽ ἄλλοις χρήμασι καὶ κτήμασι λεγομένοις 5, εἰ μέν εἰμι 
χρείττων, ἕτοιμος Ÿ εὖ ποιεῖν" εἰ δ᾽ ἥττων, οὐ φεύγω χά- 
ριν ἔχειν εὖ παθών.» Ἡσθεὶς οὖν δ᾽ Ἀλέξανδρος, χαὶ δεξιῳ-. 
σάμενος αὑτόν" » Ἥ που νομίζεις, ἔφη, δίχα μάχης ἔσεσθαι β 
τὴν ἔντευξιν À ἡμῖν ἀπὸ τοιούτων λόγων nai φιλοφροσύνης ; 
᾿Αλλ’ οὐδέν σοι πλέον" - ἐγὼ γὰρ ἀγωνιοῦμαι πρὸς σὲ χαὶ 
διαμαχοῦμαι ταῖς χάρισιν, ὥς μου χρηστὸς ὧν μὴ περι- 
γένη. » Λαξὼν δὲ δῶρα πολλά, καὶ δοὺς πλείονα, τέλος χί- 
Aux τάλαντα ὃ νομίσματος αὐτῷ προέπιεν. Ἔφ᾽ οἷς τοὺς 
μὲν φίλους ἰσχυρῶς ἐλύπησε, τῶν δὲ βαρδάρων πολλοὺς 
ἐποίησεν ἡμερωτέρως ἔχειν πρὸς αὐτόν. Ἐπεὶ δὲ τῶν [y 
οἱ μαχιμώτατοι μισθοφοροῦντες ἐπεφοίτων 7 ταῖς πόλεσιν 
ἐῤῥωμένως ἀμύνοντες, καὶ [κατὰ] πολλὰ τὸν ᾿Αλέξανδρον 
ἑκαχοποίουν, σπεισάμενος ἔν τινι πόλει πρὸς αὑτοὺς, ἀπιόν- 


1. C'était le nom commun des! 4. Voy. page 72, note 4. — AT 


rois de ce pays. Celui-ci s'appelait 
Omphis ou Mophis; 1] régnait entre 
l’'Hydaspe et l’Indus. Les Grecs et 
les Romains prenaient souvent un 
titre pour un nom propre: ainsi 
Suréna, Vercingétorix, Brennus. | 

2. Τοῖς δ᾽ ἄλλοις χρήμασι..., tra- 
duisez : Mais quant au reste que l’on 
nomme... — Cette tournure par le 
datif absolu est peu ordinairé chez 
les écrivains antérieurs. 

3. Avec ἕτοιμος l’ellipse ἀ᾽ εἰμί ἃ 
toujours lieu. 


après, à la suite de. 

5. Tu n’en auras rien de plus, tu 
n’en profiteras pas. ’Aywy, combat 
servant d'exercice; μάχη, combat 
à Main armée. . 

6. Cinq millions 750,000 fr. — 
Προπίνω, du sens de boire à La santé 
de quelqu'un, a passé à celui de lui 
faire don de la coupe où l’on a bu; 


et enfin à celui de faire un don. 


7. Ils allaient de ville en ville 
(mot à mot ils fréquentaient), pour 
y résister à Alexandre, 
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τας ἐν ὁδῷ λαδὼν, ἅπαντας ἀπέκτεινε. Kai τοῦτο τοῖς πο- 


᾿ λεμικοῖς ἔργοις αὐτοῦ, τἄλλα νομίμως καὶ βασιλικῶς πολε- 


μήσαντος, ὡς κηλὶς πρόςεστιν. Οὐχ ἐλάσσονα δὲ τούτων 
οἱ φιλόσοφοι πράγματα παρέσχον αὐτῷ, τσύς TE πρὸς- 
τιθεμένους τῶν βασιλέων κακίζοντες, καὶ τοὺς ἐλευθέρους 


δήμους ἀφιστάντες. Διὸ χαὶ τούτων πολλοὺς ἐχρέμασεν. 


660. Lutte contre Porus.= Courage de ce roi. Magnanimité d'Alexandre, 


Τὰ δὲ πρὸς Ilépoy? αὐτὸς ἐν ταῖς émiorokais ὡς 
ἐπράχθη γέγραφε. Φησὶ γὰρ, ἐν μέσῳ τῶν στρατοπέδων 


“τοῦ Ὑδάσπου ὅ ῥέοντος, ἀντιπρώρους " ἱστάντα τοὺς ἐλέ- 


pavras ἀεὶ τὸν Τ]ῶρον ἐπιτηρεῖν τὴν διάδασιν. Αὐτὸν 
μὲν οὖν καθ᾽ ἡμέραν ἑχάστην ψόφον ποιεῖν καὶ θόρυδον ἐν 


τῷ στρατοπέδῳ πολὺν, ἐθίζοντα τοὺς βαρδάρους μὴ φοδεῖ- | 


… ou: νυχτὸς δὲ χειμερίου καὶ ἀσελήνου, λαθόντα τῶν πεζῶν 


μέρος, ἱππεῖς δὲ τοὺς χρατίστους, καὶ προελθόντα πόῤῥω τῶν 
πολεμίων, διαπρᾶσαι πρὸς νῆσον où μὲγάλην. Ἐνταῦθα δὲ 


᾿ ῥαγδαίου μὲν ἐκχυθέντος ὄμόρου, πρηστήρων δὲ πολλῶν καὶ 


A XE D GUVY εἰς τὸ στρατόπεδον φερομένων, ὅμως 6 ὁρῶν ἀπολ- 


λυμένους τινὰς καὶ συμφλεγομένους ὑπὸ τῶν χεραυνῶν, ἀπὸ 
τῆς νησῖδος ἄρας προςφέρεσθαι ταῖς ἀντιπέρας ὄχθαις. 
Τραχὺν δὲ τὸν Ὑδάσπην ὑπὸ τοῦ χειμῶνος ἐπιόντα χαὶ 
μετέωρον, ἔκρηγμα ποιῆσαι μέγα, καὶ πολὺ μέρος ἐχείνη 
φέρεσθαι τοῦ ῥεύματος - αὐτὸς δὲ διανήξασθαι τὸ μέσον οὐ 


1. Les Brachmanes : pour méri- 
ter les récompenses de la vie fu- 
ture, ils se livraient aux plus dures 
austérités; quelques-uns allaient 


. même nus pendant l'hiver; de là le 
nom de Gymnosophistes. 


2, Il gouvernait un vaste pays 


᾿" entre l'Hydaspe et l’Acésine. 


8. L'Hydaspe, aujourd'hui Dje- 


 lem, un des fleuves du Pendjab. Il 


sortait des monts Imaüs et se jetait 


* dans l’Acésine. 


&, Les éléphants, avec leurs trom- 


pes, sont comparés à des vaisseaux 
dont la proue est tournée du côté 
de l'ennemi. | 

5. «Afin, dit Amyot, d'accoutu- 
mer les barbares à ne s’en étonner 
point. » 

6. L'idée exprimée par ce mot se 
rapporte plutôt à ἄρας. — Il y a 
anacoluthe dans l’emploi des deux 
participes; Plutarque substitue le 
nominatif à l’accusatif dont 1] s’est 
servi dans les phrases précédentes, 
de même pour la phrase suivante. 


88 ITAOYTAPXOY 


βεθαίως *, dre δὴ συνολισθαῖνον καὶ περιῤῥηγνύμενον. Ἔν- 


ταῦθα δ᾽ εἰπεῖν φασιν αὐτόν" « Ὦ Δθηναῖοι, ἄρά γε TIOTEU- 
σαιτ᾽ ἂν, ἡλίχους ὑπομένω “κινδύνους ἕνεχα τῆς παρ᾽ ὑμῖν 
εὐδοξίας ; » ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν Ὀνησίχριτος εἴρηκεν: αὐτὸς δέ 
φησι, τὰς σχεδίας ἀφέντας αὐτοὺς" μετὰ τῶν ὅπλων τὸ ἔκ- 


ρηγμαι διαθαίνειν ἄχρι μαστῶν βρεχομένους" διαδὰς δέ, τῶν 


πεζῶν εἴκοσι σταδίους προϊππεῦσαι, λογιζόμενος, εἰ μὲν οἱ πο- 
λέμοι τοῖς ἵπποις προςθάλοιεν, πολὺ χρατήσειν * εἰ δὲ χινοῖεν. 
τὴν φάλαγγα, φθήσεσθαι τοὺς πεζοὺς αὐτῷ προςγενομένους, 
θάτερον δὲ συμδῆναι. Τῶν γὰρ ἱππέων χιλίους, καὶ τῶν. 
ἁρμάτων * ἑξήχοντα συμπεσόντα τρεψάμενος, 
ματα λαθεῖν ἅπαντα, τῶν δ᾽ ἱππέων ἀνελεῖν τετραχο- 
σίους. Οὕτω δὴ συμφρονήσαντα τὸν Πῶρον, ὡς αὐτὸς εἴη 
διαδεδηχὼς ᾿Αλέξανδρος, ἐπιέναι μετὰ πάσης τῆς δυνά- 
peus, πλὴν ὅσον" ἐμποδὼν εἶναι τοῖς διαθαίνουσι τῶν 
Μακεδόνων ἀπέλιπε. Φοθηθεὶς δὲ τὰ θηρία χαὶ τὸ πλῆθος 
τῶν πολεμίων, αὐτὸς μὲν ἐνσεῖσαι κατὰ θάτερον κέρας, 


τὰ μὲν ἄρ- 


Κοῖνον δὲ τῷ δεξιῷ προςδαλεῖν κελεῦσαι. Τενομένης δὲ 


τροπῆς ἑκατέρωθεν, exe ἀεὶ πρὸς τὰ θηρία χαὶ συν- 
ειλεῖσθαι τοὺς ἐχθιαζομένους ὃ. 
μεμιγμένην εἶνχι, καὶ μόλις ὀγδόης 7 ὥρας ἀπειπεῖν τοὺς 
πολεμίους. Ταῦτα μὲν ouy ὃ τῆς μάχης ποιητὴς ὃ αὑτὸς 
ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς εἴρηκεν. Οἱ δὲ πλεῖστοι τῶν συγγρα-. 


φέων ὁμολογοῦσι, τὸν Ilüpoy ὑπεραίροντα τεσσάρων Tn= . 


χῶν σπιθαμῇ τὸ μῆχος, ἱππότου μηδὲν ἀποδεῖν πρὸς τὸν 


1, Les eaux qui recouvraient la 
brèche faite par le torrent rendaient 
le terrain glissant. 

2. Les Macédoniens. — Deux 
lignes plus loin, vingt stades, trois 
kilomètres 700 mètres. 

3. L'infanterie ennemie. — Cet 
emploi du mot φάλαγξ pour des 
troupes barbares est à remarquer. 

4. Chars armés de faux. 


5. Construction elliptique.—HAny | 


τοσοῦτον ὅσον, excepté ce qu'il en 


Ἕωθεν δὲ τὴν μάχην dde 


fallait pour. — Cette construction 


est plus fréquente avec οἷος. 
6. Sens passif. — Cœnus, dont il 


vient d'être parlé, était gendre de | 


Parménion. 


7. Deux heures de l'après-midi. ὅ 


8. A 10] son sens primitif. 
9. Sept pieds et demi (31,079): 
— La spithame valait trois quarts de, 


pied (0m,931), — Sur la coudée; 4 


| 


Ε- ἈΛΈΞΑΝΔΡΟΣ. τ 

ἐλέφαντα συμμετρίᾳ, διὰ τὸ μέγεθος καὶ τὸν ὄγκον τοῦ 
4 He - τς ἦν à ἐλέφας. Σύνεσιν Ἢ θαυμα- 
. στὴν ἐπεδείξατο χαὶ κηδεμονίαν τοῦ βασιλέως, ἐῤῥωμένου 
τ μὲν ἔτι, θυμῷ τοὺς προςμαχομένους ἀμυνόμενος καὶ ἀνα- 
| HR: ὡς δ᾽ ἤσθετο βελῶν πλήθει καὶ τραυμάτων χά- 
_ uvoyrai, Sade μὴ περιῤῥυῇ, τοῖς μὲν γόνασιν εἰς γῆν 
 ὑφῆχε πράως ἑαυτὸν, τῇ δὲ προνομαίᾳ λαμθάνων ἀτρέμα 
τῶν δορατίων ἔχαστον, ἐξήρει τοῦ σώματος. 'Enei δὲ 
ληφθέντα τὸν Πῶρον ὁ Λλέξανδρος ἠρώτα, “πῶς αὐτῷ χρή- 
σηξαι ᾿ς Βασιλικῶς,» εἶπε " προςπυθομένου δὲ, μή τι ἄλλο 
Le « Πάντα, εἶπεν, ἐστὶν ἐν τῷ βασιλικῶς. » Οὐ μόνον 
οὖν ἀφῆκεν αὐτὸν ἄρχειν, ὧν ᾿ξ Ré σατράπην χα- 


+ RS Rte + Pre ae Me, κὺ ΝΣ 
- = 


ù | ie ἀλλὰ καὶ προςέθηχε χώραν, [xai] τοὺς αὐτονό-- 
μους καταστρεψάμενος, ἐν ἡ πεντεκαίδεκα μὲν ἔθνη, πόλεις 
| δὲ πενταχιςχιλίας ἀξιολόγους, χώμας δὲ παμπόλλας εἶναι 
β φασίν. ἄλλην " δὲ τρὶς τοσαύτην, ἧς Φίλιππον, τινὰ τῶν 
À ἑταίρων, σατράπην ἀπέδειξεν. 

61. Mort de Bucéphale, — Fondation de Bucéphalie. 


Ex δὲ τῆς πρὸς Πῶρον μάχης καὶ ὁ Βουκεφάλας ἐτελεύ- 
| ᾿τῆσεν, οὐκ εὐθὺς, ἀλλ᾽ ὕστερον, ὡς οἱ πλεῖστοι λέγουσιν, 
4 ὑπὸ τραυμάτων θεραπευόμενος * ὡς δ᾽ Ὀνησίκριτος, διὰ 
1 γῆρας ὑπέρπονος γενόμενος * τριάκοντα γὰρ ἐτῶν ἀποθανεῖν 
αὐτόν. Ἰσδήχθη δ᾽ ἰσχυρῶς ᾿Αλέξανδρος, οὐδὲν ἄλλο ἢ 
συνήθη καὶ φίλον ἀποδεδληχέναι νομίζων -. καὶ πόλιν oixi= 
σας ἐπ᾿ αὐτῷ παρὰ τὸν Ὑδάσπην, pre) προςηγό- 
| | peurs, Λέγεται δὲ χαὶ χύνα, Περίταν ὄνομα, τεθραμμένον 
ὑπ᾽ αὐτοῦ καὶ στεργόμενον ἀποθαλὼν χτίσαι πόλιν ἐπώ- 


| voyezpagess, 1,—La taille de Porus εἶναι. — Arrien dit qu'Alexandre 
» était proportionnée à celle de son | soumit quinze nations habitant 37 
éléphant, comme la taille du ca- | villes, dont la population était au 
 valier l’est à celle du cheval qu'il | moins de 5000 âmes, et un grand 
puontes | nombre de villages presque aussi 
» . 1. Képvovta, en lat, laborantem. | peuplés que des villes. 
- 2. Sous-entendu : Essia φασὶν | 3. Au nord du royaume de Taxile. 


ἣν 
: 
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νυμον. Τοῦτο δὲ Σωτίων 1 φησὶ Ποτάμωνος ἀκοῦσαι toù 


Λεσέίου. 


62. Les Macédoniens refusent d'aller plus loin. — Douleur d'Alexandre 
qui cède enfin à leurs prières. ù 
Τοὺς μέντοι Maxedovas ὁ πρὸς Πῶρον ἀγὼν ἀμδλυτέ- 
pous ἐποίησε, χαὶ τοῦ πρόσω τῆς ᾿Ινδικῆς ἔτι προελθεῖν 
ἐπέσχε. Μόλις γὰῤ ἐκεῖνον ὠσάμενοι, δις μυρίοις πεζοῖς 
nai διςχιλίοις ἱππεῦσι παραταξάμενον, ἀντέστησαν ἰσχυ» 
ρῶς ᾿Αλεξάνδρῳ βιαζομένῳ χαὶ τὸν Tayynv? περᾶσαι 
ποταμὸν, εὖρος μὲν αὐτοῦ δύο καὶ τριάκοντα σταδίων" εἶναι 
πυνθανόμενοι, καὶ βάθος ὀργυιὰς ἑχατὸν " ἀντιπέρας δὲ τὰς 
ὄχθας ἀποχεκρύφθαι πλήθεσιν ὅπλων καὶ ἵππων χαὶ ἐλεφάν- 
των. ᾿Ἐλέγοντο γὰρ ὀχτὼ μὲν μυριάδας ἱπποτῶν, εἴκοσι δὲ 
πεζῶν, ἄρματα δ᾽ ὀχταχιςχίλια, καὶ μαχίμους ἐλέφαντοις 
ἑξακιςχιλίους ἔχοντες οἱ Τ᾿ ανδαριτῶν * καὶ Πραισίων Bas 
σιλεῖς ὑπομένειν. Kai κόμπος oùx ἦν περὶ ταῦτα. ᾿Ανδρόχοτα 
τος © γὰρ ὕστερον οὐ πολλῷ βασιλεύσας, Σελεύκῳ mevrauo= 
σίους ἐλέφαντας ἐδωρήσατο, καὶ στρατοῦ μυῤιάσιν ἑξήκοντά 
τὴν Ινδικὴν ἐπῆλθεν ἅπασαν καταστρεφόμενος. Τὸ μὲν οὖν 
πρῶτον ὑπὸ δυςθυμίας καὶ ὀργῆς αὑτὸν εἰς τὴν σκηνὴν χα 
θείρξας ἔχειτο, χάριν οὐδεμίαν εἰδὼς τοῖς διαπεπραγμένοις, 


, L’historien Sotion d’Alexan- | du Gange avec l’Ennaboas; leur Cas. 


drie, qu'il ne faut pas confondre 
avec le plilosophe de ce nom, et 
Potamon de Mytilène, vivaient du 
temps de Tibère. 

2. Le Gange, fleuve sacré des In- 
diens, sort des monts Himalayas, 
et après un cours de 650 lieues, sé 
jette dans l'Océan par de nombreuses 
embouchures. | 

3. Environ cinq kilomètres ; cent 
orgyes faisaient un stade.— L’orgye 
valait 6 pieds (1m, 850). 

»" 4. Les Gandarites ou Gangarides 
habitaient aux sources du Gange une 
capitale nommée Gandare. Les Pra- 
siens étaient plus bas à la jonction 


pitale était Palibothra. — Le nom- 
bre des soldats opposés à Alexandre 
varie suivant les auteurs : quelques- 
uns parlent de 600,000 fantassins, 
30,000 chevaux, 9,000 éléphants. 


_ 5. Androcottus ou, suivant Jus- 
tin, iv. XV, ch. 1v, Sandrocottuss 


d’une naissance obscure, il devint 


voi des Prasiens, à la faveur des 
troubles qui suivirent la mort d'A- 


lexandre, et conquit toute la par- 


tie de l'Inde qui était échue à Sé- 


leucus. Celui-ci marcha contre San- 


dracottus, puis traita avec lui, eten 


recut 500 éléphants, comme tribut. 


f 


- 


ΠῚ AAEXANAPOS. 


| περάσειςξ τὸν Τάγγην, ἀλλ᾽ ἐξομολόγησιν ἥττης τι- 
θέμενος τὴν ἀναχώρησιν. Ὡς δ᾽ οἵ τε φίλοι τὰ εἰχότα πα- 
| ρηγοροῦντες αὐτὸν, οἵ τε στρατιῶται χλαυθμῷ καὶ βοῇ 
Ε΄. προςιστάμενοι ταῖς θύραις ἱκέτευον, ἐπιχλασθεὶς ἀνεζεύ-- 
| γνυε, πολλὰ πρὸς δόξαν ἀπατηλὰ καὶ coporind? μηχανώ- 
᾿ μένος. Καὶ γὰρ ὅπλα μείζονα καὶ φάτνας ἵππων καὶ χαλι- 
| vos βαρυτέρους χατασχευάσας,. ἀπέλιπέ τε χαὶ διέῤῥιψεν. 
Ἰδρύσατο δὲ βωμοὺς "θεῶν, οὗὑς ᾿ μέχρι νῦν οἱ Πραισίων βα- 
᾿ς σιλεῖς διαδαίνοντες σέξονται, χαὶ θύουσιν Ἑλληνιχὰς θυσίας. 
4 ᾿Ανδρόκοττος δὲ, μειράκιον ὧν, ἀὐτὸν ᾿Αλέξανδρον εἶδε, χαὶ 
n λέγεται πολλάχις εἰπεῖν ὕστερον, ὡς παρ᾽ οὐδὲν ἦλθε τὰ 
πράγματα λαξεῖν ᾿Αλέξανδρος, μισουμένου τε χαὶ κατα- 
φρονουμένου τοῦ βασιλέως διὰ μοχθηρίαν χαὶ δυςγένειαν. 


Ε΄. 63. Nouveaux exploits d'Alexandre. — Danger qu'il court en combattant 
‘3 . les Malles ou Malliens. 


4 Ἐντεῦθεν ὁρμήσας ᾿Αλέξανδρος τὴν ἔξω" θάλασσαν ἐπι- 
δεῖν, χαὶ πολλὰ πορθμεῖαι κωπήρη καὶ σχεδίας πηξάμε- 
| vos, ἐχομίζετο τοῖς ποταμοῖς ὑποφερόμενος" σχολαίως. Ὁ 
προςδάλλων δὲ 


ταῖς πόλεσι nai ἀποθαίνων, ἐχειροῦτο πάντα. ἸΙρὸς δὲ 


! dé πλοῦς οὐχ ἀργὸς ἦν, οὐδ᾽ ἀπόλεμος" 


… τοῖς χαλουμένοις Μαλλοῖς 7, οὕς φασιν ᾿Ινδῶν μαχιμωτά- 


D τοὺς γενέσθαι, MAS ane χαταχοπῆναι. Τοὺς μὲν γᾶρ 


Ε. ἀνθρώπους βέλεσιν ἀπὸ τῶν τειχῶν ἀπεσχέδασε- πρῶτος δὲ 


91. 


ο΄ 4, Σοφός, habile, ingénieux; σοφί- 
ο΄ ζομαι qui fait l’homme habile, qui 
1 invente (surtout en mauvaise part); 
4 ᾿ σοφιστιχός, Qui est imaginé (avec un 
sens défavorable), d'où trompeur. 

3 2, Douze autels consacrés aux 


ie principales entre ces divinités 
ἔν Jupiter Ammon, Hercule, 
hnerve Prévoyante, Jupiter Olym- 
 pien, les Cabires de Samothrace, et 
ie Soleil des Indes. — Ces autels 
- avaient, dit-on, 75 coudées de haut, 
1 3. Phrase irrégulière : οὗς,.... 6] 
|: plus loin : χαὶ θύουσι. Les Arabes 


dieux de la Grèce et de l'Asie; 


dans la conquête des Indes trou- 
vèrent de même un certain nombre 
de coutumes qui avaient été intro- 
duites par les Grecs. 

k. Πράγματα, l'empire des Indes : 
Summa rerum potiri. 

5. Il s’agit ici de l’océan Indien, 
opposé à la Méditerranée qu'on ap- 
pelait ἢ ἔσω θάλασσα. 

6. Secundo flumine. 

7. Les Malles ou Malliens habi- 
taient entre l'Hyphase et l’Indus : 
Plutarque, dans un autre ouvrage, 


nomme les Oxydraques (entre l'Hy- 


draote et l’Acésine). 


PLUTARQ, VIE D'ALEXANDRE. ν᾽ 


ὸ 


«. 
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διὰ χλίμαχος τεθείσης ἀναθὰς ἐπὶ τὸ τεῖχος, ὡς ἥ τε 


χλίμαξ συνετρίδη, καὶ, τῶν βαρδάρων ὑφισταμένων παρὰ 
τὸ τεῖχος, ἐλάμθανε πληγὰς χάτωθεν, ὀλιγοστὸς ὧν, συ- 
στρέψας ἑαυτὸν εἰς μέσους ἀφῆχε τοὺς πολεμίους, χαὶ χατὰ 
τύχην ὀρθὸς ἔστη. Τιναξαμένου δὲ τοῖς ὅπλοις, ἔδοξαν οἱ 


βάρδαροι σέλας ᾿ τι χαὶ φάσμα πρὸ τοῦ σώματος φέρεσθαι. 


Διὸ χαὶ τὸ πρῶτον ἔφυγον nai διεσχεδάσθησαν - ὡς δ᾽ εἶδον 
αὐτὸν μετὰ δυεῖν ὑπασπιστῶν, ἐπιδραμόντες οἱ μὲν ἐκ χει- 


pos ξίφεσι χαὶ δόρασι διὰ τῶν ὅπλων συνετίτρωσχον AU 


νόμενον" εἷς δὲ μιχρὸν ἀπωτέρω OT, ἐφῆχεν ἀπὸ τόξου 
βέλος οὕτως εὕτονον χαὶ βίαιον, ὥςτε. τὸν θώραχα διαχό- 


ψαν ἐμπαγῆναι τοῖς περὶ τὸν μασθὸν ὀστέοις. Ἰ]οὸς δὲ τὴν 


πληγὴν ἐνδόντος" αὐτοῦ, καὶ τὸ σῶμα χάμψαντος, ὁ μὲν 


βαλὼν ri σπασάμενος βαρβαρικὴν μάχαιραν". 


Πευκέστας δὲ nai Λιμναῖος ὃ προέστησαν ὧν πληγέντων 
ἑχατέρων, ὁ μὲν ἀπέθανε, Πευκέστας δ᾽ ἀντεῖχε " τὸν δὲ 
Bäpéapoy ᾿Αλέξανδρος ἀπέχτεινεν. Αὐτὸς δὲ τραύματα 
πολλὰ λαμβάνων, τέλος δὲ πληγεὶς ὑπέρῳ κατὰ τοῦ τρα- 
χήλου, προςήρεισε τῷ τείχει τὸ σῶμα, βλέπων: πρὸς τοὺς 
πολεμίους. Ἔν τούτῳ δὲ τῶν Μακεδόνων περιχυθέντων, 


dprasbeis, ἀναίσθητος ἤδη τῶν περί ἃ αὐτὸν ἐπὶ σκηνῆς ἐχομί-. 
ζετο. Καὶ παραυτίχα μὲν ὡς τεθνεῶτος ἦν λόγος ἐν τῷ 


στρατοπέδῳ" χαλεπῶς δὲ χαὶ πολυπόνως τὸν ὀϊστὸν ᾿ἐχ- 


πρισάντων, ξύλινον" ὄντα, χαὶ τοῦ θώραχος οὕτω μόλις 


ἀπολυθέντος, περὶ τὴν ἐχχοπὴν ἐγίνοντο, τῆς ἀχίδος ἐνδε-- 


δυχυίας ἑνὶ τῶν ὀστέων. Λέγεται δὲ τὸ μὲν πλάτος τριῶν 
\ 
δαχτύλων εἶναι, τὸ δὲ μῆχος τεσσάρων. Διὸ ταῖς λειποθυ- 


μίαις ἔγγιστα θανάτου συνελαυνόμενος, ἐξαιρουμένης αὐτῆς, 


ἡ. Le nominatif οἱ l'accusatif de | 5. Contrairement aux usages du 
ce mot sont seuls usités en prose. | pays l'arme était en bois, et non en 
9. S.-ent. αὐτόν. roseau, et garnie d’une pointe de 
8. Suivant d’autres, Léonnatus | fer. --- ἢ faut remarquer l'ellipse du 


et Ptolémée. pronom auquel se rapporte PRE | 


4. Βλέπων, C'estregarder fixement. σάντων: 
Ι 
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4 | us ἀνέλαδε. Καὶ διαφυγὼν τὸν χίνδυνον, ἔ ἔτι δ᾽ ἀσθενὴς 
dy, χαὶ πολὺν' χρόνον ἐν διαίτη καὶ θεραπείαις ἔχων αὑτὸν, 
Ἔ ἔξω θορυθοῦντας ὡς ἤσθετο, ποθοῦντας αὐτὸν ἰδεῖν, τοὺς 
Μαχεδόνας, λαθὼν ἱμάτιον προῆλθε, καὶ θύσας τοῖς θεοῖς, 
| αὖθις ἀνήχθη, ai παρεχομίζετο χώραν τε πολλὴν καὶ πό- 
1 Aus μεγάλας χαταστρεφόμενος. | 
᾿. δα 64. Entretien des Brachmanes avec Alexandre. 
4 Too Τυμνοσοφ ἱστῶν τοὺς μϑλνετα τὸν Σάδόδαν ἀνα- 
1 πείσαντας ἀποστῆναι, ai χαχὰ πλεῖστα τοῖς Μαχεδόσι 
[ παρασχόντας, λαξὼν δέχα, δεινοὺς δοκοῦντας εἶναι περὶ 
᾿ς τὰς ἀποχρίσεις χαὶ βραχυλόγους, ἐρωτήματα προὔγραφεν 
ἢ αὑτοῖς ta ἽΝ De Ἂ μὴ νόμο see 
μένον Lys ἔϊ τ᾽ "τῆς οὕτω ον si ἔνα δὲ τὸν 


4 ᾿ Πότερον οἱ οἴεται τοὺς 2 AL εἶναι Fe A τοὺς SAN 
4 χότας ; ἔφη, Tous ζῶντας - οὐχ ἔτι γὰρ εἶναι τοὺς τεθνηχό- 
À τας. Ὁ δὲ δεύτερος, Πότερον τὴν γῆν, ἢ τὴν θάλατταν, 
1 μείζονα. τρέφειν θηρία; Τὴν γῆν" ταύτης γὰρ ἔφη μέρος 
1 εἶναι τὴν θάλατταν. Ὁ δὲ τρίτος, Iloicy ἐστι ζῶον aude 
| JéTars: Ὁ μέχρι τοῦ νῦν, εἶπεν, ἄνθρωπος οὐκ ἔγνωχεν. 

Ὁ δὲ τέταρτος, ἀναχρινόμενος, Τίνι λογισμῷ τὸν Σάδδαν 
ἀπέστησεν, ἀπεχρίνατο' Καλῶς ζῇν βουλόμενος αὐτὸν, ἢ 
4 » χαλῶς ἀποθανεῖν. Ὁ δὲ πέμπτος, ἐρωτηθεὶς, Π]ότερον οἴε-- 
᾿ ται τὴν ἡμέραν ἢ τὴν νύχτα προτέραν γεγονέναι; Tv 


“à 


ἡμέραν, εἶπεν, ἡμέρᾳ μιᾷ; χαὶ προςεῖπεν οὗτος, θαυμά--: 
Ε τὸῦ βασιλέως, ὅτι τῶν ἀπόρων ἐρωτήσεων ἀνάγκη 
ΓΕ Lai τὸς ἀποχρίσεις ἀπόρους. εἶναι. Μεταλαξὼν3 οὖν, τὸν 


| ἕκτον ἠρώτα ᾿ Hs ἂν τις φιληθείη μάλιστα; Ἂν χρᾶάτιστος 


1 4. Les Gymnosophistes avaient | qui vainquit Alexandre le Grand. 
Ἢ toujours la tète et les pieds nus; leurs | 2. Τὸν λόγον s.-ent. — Comme 
. corps n'étaient revêtus que d’une tu- | en français reprendre pour reprendre 
. nique. Ils croyaient à la métempsy- | la parole. — Φιληθείη à l’optatif, 
à _ chose. —Sabbas, petit roi des Indes | comment l’on pouvait être aimé, 
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ν, ἔφη, μὴ φοθερὸς ἢ. Τῶν «δὲ λοιπῶν τριῶν, ὁ μὲν 
one, Πῶς ἄν τις ἐξ ἀνθρώπων γένοιτο θεός ; ΕἾ τι 
πράξειεν, εἶπεν, ὃ πρᾶξαι δυνατὸν ἀνθρώπῳ μὴ ἔστιν. ὁ δὲ, 
Περὶ ζωῆς καὶ θανάτου, πότερον ἰσχυρότερον: ; ἀπεχρίνατο, 
Τὴν ζωὴν, τοσαῦτα χαχὰ ppoura. Ὁ δὲ τελευταίος, Μέ- 
χρι τίνος ἀνθρώπῳ χαλῶς ἔχοι ζῆν; Μέχρις οὗ μὴ νομίζῃ τὸ 
τεθνάναι τοῦ ζῆν ἄμεινον. Οὕτω δὴ τραπόμενος πρὸς τὸν 
δικαστὴν, ἐχέλευσεν ἀποφαίνεσθαι. Τοῦ δ᾽ ἕτερον ἑτέρου. 
χεῖρον εἰρηκέναι φήσαντος - Οὐκοῦν, ἔφη, χαὶ Ἴ ἬΕΙ 
εἶπεν, ὦ βα- 
σιλεῦ, εἰ μὴ σὺ ψεύδῃ, φήσας, πρῶτον ἀποχτενεῖν τὸν 
ἀποχρινάμενον κάχιστα. 


ἀποθανῇ, τοιαῦτα χρίνων. --- Οὐχ ἄν y, 


. 65. Les Brachmanes ne se rendent qu'avec peine auprès d'Alexandre, — 
Entretien de ce roi avec Calanus. 


Τούτους μὲν οὖν ἀφῆχε δωρησάμενος " πρὸς δὲ τοὺς ἐν 
δόξη μάλιστα χαὶ χαθ᾽ ἑαυτοὺς " ἐν ἡσυχίᾳ ζῶντας ἔπεμ- 
ψεν Ὀνησίχριτον, ἀφικέσθαι δεόμενος πρὸς αὐτόν. Ὁ δ᾽ 
Ὀνησίχριτος ἦν φιλόσοφος τῶν Διογένει τῷ Κυνικῷ συν- 
ἐσχολαχότων. Καὶ φησὶ, τὸν μὲν Κάλανον ὑδριστικῶς πάνυ 
χαὶ τραχέως χελεύειν, ἀποδύντα τὸν χιτῶνοι, γυμνὸν ἀχροᾶ- 
σθαι. τῶν λόγων": ἄλλως δ᾽ οὐ διαλέξεσθαι πρὸς αὐτὸν, 
οὐδ᾽ εἰ παρὰ τοῦ Διὸς ἀφῖκται" τὸν δὲ Δάνδαμιν, πρᾳότερον 
εἶναι, καὶ διαχούσαντα περὶ Σωχράτους χαὶ 1]υθαγόρου" χαὶ 
Διογένους", εἰπεῖν, ὡς εὐφυεῖς μὲν αὐτῷ γεγονέναι δοχοῦσιν , 


1. Manière adroite d'éluder la 
menace d'Alexandre. Ces réponses 
courtes et subtiles plaisaient au gé- 
nie grec; les tragèdies d'Euripide 


en offrent de nombreux exemples. | 


2, Entre eux; chez eux seuls. 

3. Les paroles des Gymnoso- 
phistes. — Onésicrite ne devait rien 
porter sur lui qui füt impur. 

4. Pythagore, né à Samos, vé- 
cut au vie siècle; après de longs 
voyages, il alla 8 établir à Crotone, 
où il fonda l’école italique. Il cul- 


& 


tiva toutes les sciences connues de 
son temps et en particulier les ma- 
thématiques et l'astronomie. Il fut 
le premier qui s'appela φιλόσοφος. 

5. Il est douteux qu’un Brachmane | 
ait nn de Socrate, de Pythagore : 
ou de Diogène. Un tel récit confirme 
les accusations portées contre la véra- 
cité d’Onésicrite.— On sait d’ailleurs 
combien les Grecs étaient portés à 
substituer leurs idées à celles des οι 
autres nations. 
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οἱ ἄνδρες, λίαν δὲ τοὺς νόμους αἰσχυνόμενοι βεδιωχκέναι.. 
Ἄλλοι dé φᾶσι, τὸν Δάνδαμιν οὐδὲν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἢ τοσοῦτον 

᾿ς μόνον, « Τίνος χάριν ὁ ᾿Αλέξανδρος ὁδὸν τοσαύτην δεῦρ᾽ 

ke ᾿ ἦλθε; » Τὸν μέντοι Κάλανον ἔπεισεν ὁ Ταξίλης ἐλθεῖν πρὸς 

ἐς Ἀλέξανδρον. ᾿Ἔχαλεῖτο δὲ Σφίνης - ἐπεὶ δὲ at’ ᾿Ινδικὴν 

γλῶτταν τῷ Καλὲ προςαγορεύων, ἀντὶ τοῦ Χαίρειν, τοὺς 

ἐντυγχάνοντας ἠσπάζετο, Κάλανος ὑπὸ τῶν AG Ho GYO= 

μάσθη. Τοῦτον δὲ λέγεται καὶ τὸ παράδειγμα τῆς ἀρχῆς 

| τῷ Ἀλεξάνδρῳ προθέσθαι. Καταδαλὼν γὰρ ἐν μέσῳ βύρσαν 

| τινὰ ξηρὰν καὶ κατεσχληχυῖαν, ἐπάτησε τὸ ἄχρον" ἡ δ᾽ εἰς 

ἕν πιεσθεῖσα, τοῖς ἄλλοις ἐπήρθη μέρεσι. Καὶ τοῦτο, πε- 

ριιὼν ἐν χύχλῳ χαὶ πιέζων, καθ᾽ ἕχαστον ἐδείκνυς γιγνό-- 

᾿ς μένον, ἄχρις, οὗ τὸ μέσον ἐπιστὰς χατέσχε;. χαὶ πάντα 

οὕτως ἠρέμησεν. "EfovAsro! δ᾽ ἡ εἰχὼν ἔνδειξις εἶναι τοῦ τὰ 

ο μέσα δεῖν μάλιστα τῆς ἀρχῆς πιέζειν, χαὶ μὴ μαχρὰν 
᾿ἀποπλανᾶσθαι τὸν Ἀλέξανδρον. 

à ep. Alexandre arrive à l'Océan. — Il envoie Néarque dans le golfe 


. -  Persique, et se dirige lui-même par terre vers la Gédrosie. — Marche 
Li pénible de l’armée à travers les déserts (326). 


»  H δὲ διὰ τῶν ποταμῶν πρὸς τὴν θάλατταν ὑπαγωγὴ 
ος μηνῶν ἑπτὰ χρόνον ἀνήλωσεν. Ἐπμμδαλὼν δὲ ταῖς ναυσὶν εἰς 


? 
À τι. 2: ᾿ > .? , ἘΣ e 9 DER" 
à τὸν Ὠχεανὸν, ἀνέπλευσε πρὸς νῆσον, ἣν Σχιλλοῦστιν3 αὐτὸς 


A : 
- 


4 ὠνόμασεν, ἕτεροι δὲ Ψιλτοῦχιν. Ἐνταῦθα δ᾽ ἀποδὰς, ἔθυς 
᾿ τοῖς θεοῖς, χαὶ τὴν φύσιν ἐπεῖδε τοῦ πελάγους καὶ τῆς πα- 
| palisg, ὅσον ἐρμετὸν y. Eir ἐπευξάμενος μηδένα μετ᾽ 


| À αὐτὸν ἀνθρώπων ὑπερθῆναι τοὺς ὅῤους τῆς στρατείας, ἀνέ- 
᾿- P ρ β P 

στρεφς. Καὶ τὰς μὲν ναῦς ἐχέλευσε περιπλεῖν, ἐν δεξιᾷ τὴν 
᾿Ινδικὴν ἐχούσας, ἡγεμόνα μὲν Νέαρχον" ἀποδείξας, ἀρχι- 


.1,0n croirait lire un apologue de | de demander qué son armée revint 
l'Académie silencieuse par l'abbé "ny et sauve. 


Dont . Né en Crète. — Il avait Con- 
Île située à l'embouchure de ἘΝ les détails de sa navigation dans 
l'dus: ; Arrien l'appelle Cilluta. un journal qui existait encore au 


8. Suivant Arrien, il se contenta | temps d’Arrien (vers 120 ap. J.-C.). 


ἢ 1 LE dé ΨΥ τ a: Ts à τ κἂν νὴ LAN UN 
LR ΤΙΝ Ἰ #6 CA κ nt à Ἢ Qu. ᾿ st 
- / Je 
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χυδερνήτην δ᾽ Ὀνησίκριτον. Αὐτὸς δὲ πεζῇ δι᾽ ᾿Ωρειτῶν 2 
πορευόμενος, εἰς ἐσχάτην ἀπορίαν προήχθη, χαὶ πλῆθος 
ἀνθρώπων ἀπώλεσεν, ὥςτε τῆς μαχίμου δυνάμεως μηδὲ τὸ 
τέταρτον ἐχ τῆς ᾿Ινδιχῆς ἀπαγαγεῖν. Καίτοι δώδεχα μὲν 
μυριάδες ἦσαν οἱ πεζοὶ, τὸ δ᾽ ἱππικὸν εἰς μυρίους καὶ πεν- 
ταχιςχιλίους. Ἀλλὰ χαὶ νόσοι χαλεπαὶ, καὶ δίαιται πονη- 
ραὶ, καὶ καύματα ξηρὰ, καὶ πλείστους ὁ λιμὸς διέφθειρεν, 
ἄσπορον χώραν ἐπιόντας ἀνθρώπων χαχοθίων ὅ, ὀλίγα nai 
ἀγεννῆ πρόθατα χεχτημένων, ἃ τοὺς θαλαττίους ἰχθύας εἰ- 
θισμένα rende σάρχα μοχθηρὰν εἶχε nai δυςώδη. 
Μόλις οὖν ἐν ἡμέραις ἑξήχοντα ταύτην διελθὼν, χαὶ τῆς Γε- 
ὃ ρωσίας οι ψάμιενος, εὐθὺς ἐν ἀφθόνοις ἦν πᾶσι, τῶν ἔγγιστα 
σατραπῶν καὶ βασιλέων παρασχευάσαντων.. 
67, Marche désordonnée de l’armée à travers la Carmanie, 

Αγαλαξὼν᾽ οὖν ἐνταῦθα τὴν δύναμιν, ἐξώρμησε χώμῳ 
χρώμενος ἐφ᾽ ἡμέρας ἑπτὰ διὰ τῆς Καρμανίας ὃ. Αὐτὸν μὲν 
οὖν ἵπποι σχέδην ἐχόμιζον ὀχτὼ μετὰ τῶν ἑταίρων ὑπὲρ 
᾿θυμέλης ἐν ὑψηλῷ nai περιφανεῖ πλαισίῳ πεπηγυίας, εὐω-- 
χούμενον συνεχῶς ἡμέρας χαὶ νυχτός. μαξαι δὲ παμπλη- 
θεῖς, αἱ μὲν ἁλουργοῖς καὶ ποιχίλοις περιβολαίοις, αἱ δ᾽ ὕλης 
ἀεὶ προσφάτου καὶ χλωρᾶς σχιαζόμεναι χλάδοις εἵποντο, 
τοὺς ἄλλους ἄγουσαι φίλους χαὶ ἡγεμόνας ἐστεφανωμένους 
χαὶ πίνοντας. Εἶδες δ᾽ ἂν οὐ ἀβρλνα οὐ χράνος, οὐ σάρισ- 

6 καὶ θηριχλείοις παρὸ τὴν 
(vi, 18), qui croit seulement qu'A- ΄ 


σαν, ἀλλὰ φιάλαις χαὶ ῥυτοῖς 
1. Chef des pilotes ou plutôt pi- | 


lote du vaisseau du roi; on appelait lexandre célébra des ; jeux pourremeri- 


ἀρχίατρος, le médecin du roi. cier les dieux du salut de son armée. 


2. Les Orites entre l'Inde à l’est, 
et la Gédrosie à l’ouest. 

3. LesIchthyophages; ils habitaient 
les côtes de la Gédrosie. — La Gé- 
drosie entre le pays des Orites et la 
Carmanie ; c'était un pays cultivé, 
mais peu fertile. Ville princ. Poura. 

- &, Refaire. — Tout ce récit bi- 
zarre et peu vraisemblable de Plu- 
tarque est combattu par Arrien 


5, La Carmanie entre le golfe Per- 
der: aujsud,jla Haute-Asie ; au nord, 
et la Gédrosie à l’est, la Perside à 
l’ouest; elle se divisait en Carmanie 
maritime, très-fertile, et Carmanie 
intérieure ou déserte. 

6. Vases à boire en forme de cor- 
net.—Ceux qu'on appelait Onprukele 
tiraient leur nom de leur inventeur 
Thériclée de Corinthe. 
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ὁδὸν ἄπασαν οἱ στρατιῶται βαπτίζοντες ἐκ πίθων μεγάλων 


χαὶ χρατήρων ἀλλήλοις προέπινον, οἱ μὲν ἐν τῷ προάγειν 
ἅμα nai βαδίζειν, οἱ δὲ χαταχείμενοι. Πολλὴ δὲ μοῦσα 
συρίγγων χαὶ αὐλῶν, ὠδῆς τε χαὶ ψαλμοῦ ' κατεῖχε πάντα 
τόπον. Τῷ δ᾽ ἀτάχτῳ χαὶ πεπλανημένῳ τῆς πορείας ποαρεί- 
πετο [ταῖς φιάλαις "] χαὶ παιδιὰ βαχχικχῆς ὕδρεως, ὡς τοῦ 
θεοῦ παρόντος αὐτοῦ, χαὶ συμπαραπέμποντος τὸν κῶμον. 


Ἐπεὶ δ᾽ ἧχε τῆς Γεδρωσίας εἰς τὸ βασίλειον, αὖθις ἀνε- 


᾿λάμθανε τὴν στρατιὰν πανηγυρίζων. Λέγεται δὲ, μεθύοντα 


αὐτὸν θεωρεῖν ἀγῶνας χορῶν, τὸν δὲ Βαγόαν χορηγοῦντα: 
νικῆσαι, καὶ κεκοσμημένον διὰ τοῦ θεάτρου παρελθόντα 
χαθίσαι παρ᾽ αὐτὸν, ἰδόντας δὲ τοὺς Μαχεδόνας χροτεῖν 


χαὶ βοᾶν. 
68. Retour de Néarque.— Projets d’Alexandre.— Il réprime les fautes de 
quelques officiers qui avaient compté qu'il ne reviendrait pas des Indes. 
Ἐνταῦθα" τῶν περὶ Νέαρχον" ἀναδάντων πρὸς αὐτὸν, 
ἡσθεὶς χαὶ διαχούσας τὰ περὶ τὸν πλοῦν, ὥρμησεν αὐτὸς 
πλεύσας χατὰ τὸν ᾿ὐφράτην" στόλῳ μεγάλῳ, εἶτα περὶ 
τὴν Apabiay χαὶ τὴν Λιβύην παραχομισθεὶς, διὰ στηλῶν 


€ Au: . SJ ἢ ᾿ « 4 , | 1 a 
Ἡραχλείων ἐμθαλεῖν εἰς τὴν ἐντὸς θάλασσαν. Kai πλοῖο 
παντοδαπὰ περὶ Θάψακον 


καὶ χυδερνῆται πανταχόθεν. H δ᾽ ἄνω στρατεία χαλεπὴ. 


ἐπήγνυτο, καὶ συνήγοντο ναῦται 


1 ᾿ γενομένη, χαὶ τὸ περὶ Μαλλοὺς στράγγευμα χαὶ ἡ φθορὰ 
ne. ἶ Ἃ 2 ἘΝ AL , s ’ : »" ᾿ ΟῚ 
πολλὴ λεχθεῖσα. τῆς δυνάμεως, ἀπιστίᾳ, τῆς σωτηρίας αὖ- 


‘9 


We à à 


εὐδς 
d’imstruments. 
2, Ces mots n’offrent pas de sens. 


} — Peut-être pourrait-on les expli- 
quer en écrivant] παιδία, pluriel: 


neutre de παιδίον. Alexandre 


dans cette marche désordonnée ac- 

 compagnait son armée avec des... 
 (ellipse de σύν). — Le dieu était 
-_ Bacchus ou Ammon. 


3. Il y a ici erreur. — Il faut lire 
le palais des rois de Carmanie. 
&, En Carmanice. 


Air avec accompagnement | 


5. Périphrase pour Néarque. 

6. L’accusatif signifie plutôt qu’on 
est sur le fleuve; le génitif est plus 
employé pour indiquer qu’on le des- 
cend. | 

7. Peut-être παρά, — Ce sont de 
vastes projets, tels qu’on en attri- 
bue aux conquérants. Voy. Vie de 
César, 8 Lvin (édit. de M, Gidel). 

8. Thapsaque, dans la Syrie, près 
de l’Euphrate; c'était la dernière 
ville de l'empire de Salomon. 
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τοῦ, TO TE ὑπήχοα πρὸς ἀποστάσεις ἐπῆρε, χαὶ τοῖς στρα- 
τηγοῖς καὶ σατράπαις ἀδιχίαν πολλὴν χαὶ ὕδριν ἐνεποίησε" 
χαὶ ὅλως διέδραμε σάλος! ἁπάντων χαὶ νεωτερισμός. 
Ὅπου χαὶ πρὸς Ἀγτίπατρον Ὀλυμπιὰς χαὶ Κλεοπάτρα ὃ 
στασιάσασαι διείλοντο τὴν ἀρχὴν, Ὀλυμπιὰς μὲν Ἤπειρον, 
Κλεοπάτρα δὲ Μακεδονίαν παραλαξοῦσα. Καὶ τοῦτ᾽ ἀκούσας 
᾿Αλέξανδρος, βέλτιον ἔφη βεβουλεῦσθαι τὴν μητέρα - Μαχε- 


δόνας γὰρ οὐκ ἂν ὑπομεῖναι βασιλευομένους ὑπὸ γυναιχός.. 


Διὰ ταῦτα ΝΝέαρχον μὲν αὖθις ἐπὶ θάλασσαν ἔπεμψεν, 
ἐμπλῆσαι πολέμων ἅπασαν ἐγνωχὼς τὴν παραλίαν" αὑτὸς 


"Τῶν δ’ AGouirou παίδων ἕνα μὲν, Ὀξυάρτην, αὐτὸς 


χαταδαίνων  ἐχόλασς τοὺς πονηροὺς τῶν στρατηγῶν. 


ἀπέχτεινε, σαρίσσῃ διελάσας. ᾿Αδουλίτου δὲ μηδὲν τῶν 
ἀναγκαίων παρασχευάσαντος, ἀλλ᾽ ἢ τριςχίλια ἴ τάλαντα 


νομίσματος αὐτῷ προςαγαγόντος, ἐκέλευσε τοῖς ἵπποις τὸ 


ἀργύριον παραδαλεῖν. Ὡς δὲ οὐχ ἐγεύοντο, φήσας" « Τί οὖν 

ὄφελος ἡμῖν τῆς σῆς παρασχευῆς ; D χαθεῖρξε τὸν ᾿Αδου- 

λίτην. | 

69. Alexandre, de retour en Perse, fait, suivant l’usage des rois du 
pays, distribuer à chaque femme une pièce d’or. — Il punit du dernier 
supplice celui qui avait profané le tombeau de Cyrus. — Mort vo- 
lontaire de Calanus. 


Es δὲ Πέοσαις πρῶτον μὲν ἀπέδωκε τὸ νόμισμα ταῖς 
γυναιξὶν, ὥςπερ εἰώθεισαν οἱ βασιλεῖς, ὁτάκις εἰς Πέρσας 


1, Métaphore habituelle dans Plu- 
tarque (Vie de César, ὃ ΧΧΧΠΙ. 
Edit. de M. Gidel). 

ὦ, L’adverbe de lieu substitué à 
celui de temps : c’est en ce moment 
que... En français où s'emploie de 
même. 

3. Autre femme de Philippe. 
Voir 8 IX. 

4. Se rapporte à l’idée exprimée 
dans la première phrase du cha- 
pitre; nous avons déjà signalé ces 
irrégularités de construction. 

5. Le mot χατιών, redur, se- 


rait plus juste; χαταόαίν ὧν signifie 
qu'il revenait de la Haute-Asie. 

6. Oxyarte et son père furent 
mis à mort à cause de leurs malver- 
sations.-— Abulites était satrape de 


Susiane; c'était lui qui avait livré 


la ville de Suse à Alexandre. τὸ 
7. 15 millions. — ᾿Αλλ᾽ ἢ, 51 ce 


n'est.—Peut-être faut-illire: ἄλλ᾽ À, 
rien autre chose que. Par ses,actes, 


comme par ses paroles, Alexandre 
se rapprochait de plus en plus du 
monarque de l'Orient. 


8. Cette coutume remontait à | 


Cyrus. | 


+ 


AAEËANAPOS. | 99 
ἀφίχοιντο, διδόναι χρυσοῦν ἑκάστῃ. Καὶ διὰ τοῦτο φασὶν 
ἐνίους un πολλάκις, Ὦχον δὲΐ μηδ᾽ ἅπαξ εἰς Πέρσας παρα- 
γενέσθαι, διὰ μιχρολογίαν ἀποξενώσαντα τῆς πατρίδος 
ἑαυτόν. Ἔπειτα. τὸν Κύρου τάφον εὑρὼν διορωρυγμένον", 
ἀπέχτεινε τὸν ἀδικήσαντα, χαίτοι ΠΠελλαῖος ἢ ἦν οὐ τῶν 


᾿ἀσημοτάτων ὁ πλημμελήσας, ὄνομα Ἰ]ολύμαχος. Τὴν δ᾽ 
ἐπιγραφὴν ἀναγνοὺς, ἐχέλευσεν Ἰλληνικοῖς ὑποχαράξαι 


γράμμασιν. Εἶχε δ᾽ οὕτως: « Ὦ ἄνθρωπε, ὅςτις El, Kai 
ὅθεν ἥχεις (ὅτι μὲν γὰρ ἥξεις, οἶδα), ἐγὼ Küpés εἰμι, ὁ 
[épais χτησάμενος τὴν ἀρχήν. Μὴ οὖν τῆς ὀλίγης ταύτης 
γῆς φθονήσῃς *, ἡ τοὐμὸν σῶμα περικαλύπτει.» Ταῦτα μὲν 
οὖν ἐμπαθῆ σφόδρα τὸν ᾿Αλέξανδρον ἐποίησεν, ἐν νῷ λαθόντα 
τὴν ἀδηλότητα χαὶ τὴν μεταδολήν. Ὁ δὲ Κάλανος ἐν- 
ταῦθα 5 χρόνον οὐ πολὺν ὑπὸ χοιλίας ἐνοχληθεὶς, ἠἡτήσατο 
πυρὰν αὑτῷ γενέσθαι. Καὶ χομισθεὶς ἵππῳ πρὸς αὐτὴν, 
ἐπευξάμενος καὶ κατασπείσας ἑαυτοῦ, καὶ τῶν τριχῶν 


᾿ ἀπαρξάμενος 1, ἀναθαίνων ἐδεξιοῦτο τοὺς παρόντας τῶν Μα- 


χεδόνων, χαὶ παρεχάλει τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἡδέως γενέσθαι, 


“χαὶ μεθυσθῆναι μετὰ τοῦ βασιλέως - αὐτὸν δ᾽ ἐχεῖνον ἔφη 


μετ᾽ ὀλίγον χρόνον ἐν Βαθυλῶνι ὄψεσθαι. Ταῦτα δ᾽ εἰπὼν, 
χαταχλιθεὶς καὶ συγχαλυψάμενος, οὐκ ἐκινήθη, τοῦ πυρὸς 
πλησιάζοντος, ἀλλ᾽, ἐν ᾧ κατεχλίθη σχήματι, τοῦτο 
διατηρῶν, ἐχαλλιέρησεν ἑαυτὸν τῷ πατρίῳ νόμῳ τῶν 


| ἐκεῖ σοφιστῶν. Τοῦτο πολλοῖς ἔτεσιν ὕστερον ἄλλος ‘Iv- 


ο΄ mon, arriva au trône par la mort de 


4. Ochus où Artaxerxès IL, fils 
illégitime d’Artaxerxès Il  Mné- 


ses frères et celle de ses proches. 


Il se signala par ses cruautés contre 


l'EgYpte et la Syrie, qui s'étaient 


révoltées, et mourut empoisonné 
par l’eunuque Bagoas (338). 


_ 2. Forme attique pour διωουγμέ- 
νον. — Ce tombeau était à Pasa- 


_ garde, sur les confins de la Carmanie 


et de la Perside. C'était là que les 
rois étaient couronnés et ensevelis. 

8. Pella, en Macédoine, était la 
patrie d'Alexandre. | 

4. Littéralement, envier ; invidere, 
ἃ aussi le même sens. 

5. Les mots πραγμάτων ἀνθρω- 
πίνων sont ordinairement joints. 

6. À Pasagarde.—Il avait 83 ans. 

7. Couper comme prémices une 
touffe de cheveux, 


9. 


͵ 
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Dos! , ἐν ᾿Αθήναις Καίσαρι συνὼν, ἐποίησε" καὶ δείκνυται 


μέχρι νῦν τὸ μνημεῖον, ᾿Ινδοῦ προςαγορευόμενον. 


70. Orgie d'Alexandre, — Il épouse Statira et fait épouser à ses géné- 
_ raux les jeunes filles des principales familles persanes, — Il paye les 
dettes de ses soldats. 


Ὁ δ᾽ ᾿Αλέξανδρος ἀπὸ τῆς πυρᾶς γενόμενος, χαὶ συνα-- 
γαγὼν πολλοὺς τῶν φίλων χαὶ τῶν ἡγεμόνων ἐπὶ δεῖπνον, 
ἀγῶνα προύθηχε χαὶ στέφανον ἀχρατοποσίας. Ὁ μὲν οὖν 
πλεῖστον πιὼν Πρόμαχος, ἄχρι χοῶν" τεσσάρων προῆλθε" 
χαὶ λαδὼν τὸν νιχητήριον στέφανον ταλαντουἥ, ἡμέρας τρεῖς 
ἐπέζησε. Τῶν δὲ ἄλλων, ὡς Χάρης φησὶν, τετταράχοντα, 
χαὶ εἷς ἀπέθανον πίνοντες, ἰσχυροῦ τῇ μέθῃ χρύους ἐπιγε- 
νομένου. Τῶν δ᾽ ἑταίρων γάμον ἐν Σούσοις ἐπιτελῶν, καὶ 
λαμβάνων μὲν αὐτὸς γυναῖκα, τὴν Δαρείου θυγατέρα, Στά- 
τειραν, διανέμων δὲ τὰς ἀρίστας " τοῖς ἀρίστοις, χοινὸν δὲ 
τῶν ἤδη προγεγαμηχότων Μακεδόνων γάμον ἄλλον étui 
σας" ἐν ᾧ φασιν, ἐνναχιςχιλίων τῶν παραχεκλημένων ἐπὶ 
τὸ δεῖπνον ὄντων, ἑκάστῳ χρυσῆν φιάλην πρὸς τὰς σπον- 
δὰς δοθῆναι" τά τ᾿ ἄλλα θαυμαστῶς ἐλαμπρύνατο καὶ 
τὰ χρέα" τοῖς δανείσασιν ὑπὲρ τῶν ὀφειλόντων αὐτὸς διαλύ- 
σας, τοῦ παντὸς ἀναλώματος ἐλάσσονος μυρίων ταλάντων' 
ἑχατὸν τριάκοντα ταλάντοις 7 γενομένου. ᾿Επεὶ δ᾽ Ἀντιγένης 
ὁ ἑτερόφθαλμος, ὡς ὀφείλων ἀπεγράψατο ψευδῶς, χαὶ παρ- 
αγαγών τινοι φάσκοντα δεδανεικέναι πρὸς, τὴν τράπεζαν, 


A. Celui-ci se brüla, en pleine 
santé, dans la crainte de quelque 
malheur inattendu. 

2. Conge. — Du mot χοῦς contr. 
pour yoeës; gémitif χοός, attique 
χοῦς ; accusatif χοῶν où χόα.---(᾽ ἐ- 
tait une mesure de 3 litres un quart. 
— On célébrait à Athènes en l'hon- 


-neur de Bacchus une fête appelée 


où χόες (la [δία des pots). 

3. Une couronne d’or de la valeur 
de 4 à 5 mille francs ; quelquefois on 
donnait une partie du prix en argent. 


4. Quatre-vingt-dix seigneurs ou 
officiers macédoniens se mariérent: 
Cf, Elien, liv, VILL, ch. χης — Les 
festins durèrent cinq jours. 

5. Alexandre, par le choix de ce 


΄ 


présent, donnait à ce festin une 


sorte de consécration religieuse. 

6. De χρέος, éeo-ous. 

7. 49 millions 350,000 francs. 

8. La table devant laquelle se te- 
nait pour payer l’intendant d’Alexan- 
dre; τραπεζίτης, un banquier. En 
latin mensa et mensartius. 
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ἔτι δὲ νέος ὧν, Φιλίππου πολιορκοῦντος Πέρινθον ! 


ΑΛΕΞΆΝΔΡΟΣ, 104 


| ἀπέτισε τὸ ἀργύριον, εἶτ᾽ ἐφωράθη Pere * ὀργισθεὶς ὁ 


βασιλεὺς ἀπήλασε τῆς αὐλῆς αὐτὸν, nai παρείλετο τὴν ἡγε- 
μονίαν. Ἢν δὲ λαμπρὸς ἐν τοῖς πολεμικοῖς ὁ Ἀντιγένης; χαὶ 
ἐμπε- 
σόντος αὐτῷ χαταπελτιχοῦ βέλους εἰς τὸν ὀφθαλμὸν, οὐ 
παρέσχε βουλομένοις ἐξελεῖν τὸ βέλος, οὐδὲ ὑφήχατο πρὶν 
ὥσασθαι προςμαχόμενος χαὶ χαταχλεῖσαι τοὺς ut le 
εἰς τὸ τεῖχος. Où μετρίως οὖν. τότε τὴν ἀτιμίαν ἔφερεν, 
ἀλλὰ δῆλος ἦν ἑαυτὸν ὑπὸ λύπης χαὶ βαρυθυμίας διαχρη- 
σόμενος. Kai τοῦτο δείσας ὁ βασιλεὺς, ἀνῆκε τὴν ὀργὴν, 
χαὶ τὰ χρήματα ἔχειν ἐκέλευσεν αὐτόν. 
_ 71, Révolte des Macédoniens. — Leur repentir. 

Τῶν δὲ παίδων τῶν τρίξ μυρίων " οὃς ἀσχουμένους χαὶ 
μανθάνοντας ἀπέλιπε,. τοῖς τε σώμασιν ἀνδρείων φανέν- 
τῶν χαὶ τοῖς εἴδεσιν εὐπρεπῶν, ἔτι δὲ καὶ ταῖς μελέταις 
εὐχέρειαν χαὶ χουφότητα θαυμαστὴν ἐπιδειξαμένων, αὑτὸς 
μὲν ἥσθη, τοῖς δὲ Μακεδόσι δυςθυμία παρέστη καὶ δέος, 


ὡς ἧττον αὐτοῖς τοῦ βασιλέως προςέξοντος. Διὸ χαὶ τοὺς 
᾿ ἀσθενεῖς χαὶ oo αὑτοῦ χαταπέμποντος ἐπὶ θά- 


λατταν, ὕόριν ἔ ἔφασαν εἶναι χαὶ προπηλοαικισμὸν, ἀνθρώ- 


ἱ εἰς ἅπαντα, νῦν ἀποτίθεσθαι σὺν αἱἰ-- 


ποις ἀποχρησάμενον 
σχύνῃ: καὶ προςρίπτειν ταῖς πατρίσι καὶ τοῖς γονεῦσιν, οὐ 
τοιούτους παραλαθόντα. ᾿ἰάντας οὖν ἐχέλευον ἀφιέναι, nai 


πάντας ἀχρήστους νομίζειν 'Μαχεδόνας, ἔχοντα τοὺς νέους 


᾿ τούτους πυῤῥιχιστὰς *, σὺν οἷς ἐπιὼν καταχτήσεται τὴν οἱ- 
χουμένην. Πρὸς ταῦτα χαλεπῶς ὁ ᾿Αλέξανδρος ἔσχε, καὶ 


1. Périnthe où Héraclée sur la! ὅ. Terme de mépris : habile dan- 


 Propontide; cette ville, alliée des 


Athéniens, soutint un long siège 
contre Philippe. 

2, Voy. $ xXLvIT. 

ὃ. Surles côtes de la Méditerranée, 
d’où ils pouvaient repasser en Grèce. 

4, Qui avait usé et abusé de leurs 
personnes, 


seur. La Pyrrhique était une danse 
guerrière, exécutée par des jeunes 
garcons et des jeunes filles: on en 
aitr ibuait l'invention à Pyrrhus, ex 
souvenir du séjour d'Achille, 801. 
père à Scyros.—Les Lacédémoniens 
mettaient cette danse au nombre 
des exercices imposés à la jeunesse. 
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πολλὰ μὲν ἐλοιδόρησεν αὐτοὺς πρὸς ὀργήν ἀπελάσας δὲ, 
τὰς φυλακὰς ᾿΄παρέδωχε Πέρσαις, καὶ κατέστησεν ἐκ τού- 
τῶν δορυφόρους χαὶ ῥαθδοφόρους * : 
παραπεμπόμενον, αὑτοὺς δ᾽ ἀπειργομένους καὶ προπηλαχι- 


ὑφ᾽ ὧν ὁρῶντες αὐτὸν 


ζομένους, ἐταπεινοῦντο" χαὶ [διδόντες λόγον"], εὕρισχον αὑ- 
τοὺς ὀλίγου δεῖν μανέντας ὑπὸ ζηλοτυπίας nai ὀργῆς. Τέλος 
δὲ, συμφρονήσαντες ; ἐδάδιζον ἄνοπλοι χαὶ μονοχίτωνες 
ἐπὶ τὴν σκηνὴν μετὰ (οἧς χαὶ κλαυθμοῦ παραδιδόντες ἑαυ- 
Toùc, Lai χρήσασθαι χελεύοντες ὡς χαχοῖς χαὶ ἀχαρίστοις. 
Ὁ δ᾽ οὐ προςίετο, χαίπερ ἤδη μαλασσόμενος. Οἱ δ᾽ οὐκ ἀπέ- 

στῆσαν, ἀλλ᾽ ἡμέρας δύο χαὶ νύχτας οὕτω προςεστῶτες χαὶ β 


9 ἀναχαλοῦντες ἐχαρτέρησαν. T3 


ὀλοφυρόμενοι χαὶ χοίρανον 
δὲ τρίτη προελθὼν, χαὶ θεασάμενος οἰχτροὺς χαὶ τεταπει- 
νωμένουξ; ἐδάχρυε πολὺν χρόνον" εἶτα μεμψάμενος μέτρια, 
χαὶ προςαγορεύσας φιλανθρώπως, ἀπέλυσε τοὺς ἀχρήστους; 
δωρησάμενος μεγαλοπρεπῶς, καὶ γράψας πρὸς Ἀντίπατρον, 
ὅπως ἐν πᾶσι τοῖς ἀγῶσι καὶ τοῖς θεάτροις προεδρίαν ἔχοντες 
ἐστεφανωμένοι χαθέζοιντο. Τῶν δὲ τεθνηχότων τοὺς παῖ- 
δας, ὀρφανοὺς ὄντας, ἐμμίσθους D ἐποίησεν. 


72. Mort d'Héphestion,— Douleur d’Alexandre.— Honneurs sanglants qu'il 
rend à son ami.— Magnifiques funérailles qu’il célèbre en son honneur. 


Ὡς δ᾽ ἦχεν εἰς Εχδάτανα τῆς Μηδίας ὅ, καὶ διῴκησε τὰ 
κατεπείγοντοι, πάλιν ἦν ἐν θεάτροις nai πανηγύρεσιν, ἅτε δὴ 


1. Ceux qui portaient de simples 
baguettes, non garnies de fer (pura 
hasta). 

2. Ce passage n'offre pas de sens. 
Il faut nécessairement” transposer 
les mots διδόντες λόγον, que nous 
avons mis entre crocheis, après 
Τέλος δέ... de la phrase suivante. 
C’est sans doute encore une bévue 
du copiste. Coray a proposé avec 
raison la lecon et la construction sui- 
vantes : Ἐταπεινοῦντο nai εὕρισχον 
αὑτοὺς ὀλίγου δεῖν... ὀργῆς. Τέλος 
δὲ, δόντες [ἑαυτοῖς] λόγον, nai συμ.- 


φρονήσαντες, ἐδάδιζον...-- Διδόντες 
Λόγον, ipsi secum reputantes. 

3, Mot poétique. 

Οὐχ ἀγαθὸν πολυχοιρανίη " εἷς χοί- 

(Iliade, 11, 204), ρανος ἔστω. 
. 4. Paraitre couronné de fleurs 
dans les jeux publics était une des 
récompenses les plus enviées. 

5. Il leur fit une pension. 

6. Il y avait une autre Ecbatane 
en Perse et une en Syrie; celle dont 
ilestici question, avait été fondée par 
Déjocès, l’an 700 environ av. J.-C. 


| τριςχιλίων αὐτῷ τεχνιτῶν 
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1 ἀπὸ τῆς Ελλάδος ἀφιγμένων. 
Ἔσυχε δὲ περὶ τὰς ἡμέρας ἐχείνας ᾿Ηφαιστίων πυρέσσων . 
οἷα" δὲ νέος καὶ στρατιωτιχὸς, οὐ φέρων ἀχριδῆ δίαιταν, 
ἀλλ᾽, ἅμα τῷ τὸν ἰατρὸν L'haünoy ἀπελθεῖν εἰς τὸ θέατρον, 
περὶ ἄριστον γενόμενος, καὶ 7 D RASE CHE ἑφθὸν, 
χαὶ ψυχτῆρα μέγαν ἐχπιὼν οἴνου, καχῶς ἔσχε, καὶ μιχρὸν 
διαλιπὼν ἀπέθανε. Τοῦτ᾽ οὐδενὶ λογισμῷ τὸ πάθος Αλέξαν- 
ὃρος ἤνεγκεν, ἀλλ᾽ εὐθὺς μὲν ἵππους τε κεῖραι πάντας ἐπὶ 
πένθει χαὶ ἡμιόνους ἐχέλευσε, χαὶ τῶν πέριξ πόλεων ἀφεῖλε 
τὰς ἐπάλξεις *, τὸν δ᾽ ἄθλιον ἰατρὸν ἀνεσταύρωσεν. Αὐλοὺς 
δὲ χατέπαυσε χαὶ μουσιχὴν ἐν τῷ στρατοπέδῳ πολὺν χρόνον, 
ἕως ἐξ Ἂμ μῶνος ἦλθε μαντεία τιμᾷν Ἡφαιστίωνα, χαὶ θύειν 
ὡς ἥρωϊ" παραχελεύουσα. Τοῦ δὲ πένθους παρηγορίᾳ τῷ πο- 
λέμῳ χρώμενος, ὥςπερ ἐπὶ θήραν χαὶ χυνηγεσίαν ἀνθρώ-- 
πων ἐξῆλθε, χαὶ τὸ Κοσσαίων" ἔθνος χατεστρέφετο, πάν- 
τας ἡδηδὸν ἀποσφάττων. Τοῦτο δ᾽ Ἡφαισέξίωνος ἐγαγισμὸς 


ἐχαλεῖτο. ΤύμἝον δὲ χαὶ ταφὴν αὐτοῦ χαὶ τὸν περὶ ταῦτα 


ὁ ἐπιτελέσαι διανοούμενος, 


χόσμον ἀπὸ μυρίων ταλάντων 
ὑπερθαλέσθαι δὲ τῷ φιλοτέχνῳ καὶ περιττῷ τῆς κατασχευῆς 
τὴν δαπάνην, ἐπέθησε μάλιστα τῶν τεχνιτῶν Στασιχρά-- 
την, 
ὁ το τομίαις ἐπαγγελλόμενον. Οὗτος γὰρ αὐτῷ ἼΤΩ 


μεγαλουργίαν τινὰ καὶ τόλμαν χαὶ κόμπον ἐν ταῖς 


ἐντυχῶν, ἔφη, τῶν ὀρῶν μάλιστα τὸν Θράχιον Ἄθων ὅ 


ἡ, Les acteurs; en francais, on 
dit de même les artistes. 

ὦ, Comme, en tant que. — Στρα- 
τιωτιχὸς, homme de guerre, υἱῦ 
malitaris. 

3. Suivant d’autres auteurs, 1l ne 
fit raser que les murs d'Echatane. 


— Ces marques de douleur étaient 


ordinaires en Orient. — Αθλιον, 
comme en français, le malheureux. 

η, Comme à un demi-dieu et non 
comme à un dieu. On célébrait en 
l'honneur des héros des cérémonies 


funèbres où l’on rappelait leurs ex- 
ploits. 

5. Peuple voisin de la Médie à 
l’ést.—Plusieurs auteurs ne parlent 
point de cette expédition. 

6. 50 mihons; 5 millions seule- 
ment, suivant Diodore. — Τύμόον, 
le tombeau, ταφή, les funérailles. 

. Il avait restauré le temple d'E- 
ἫΝ et bâti la ville d'Alexandrie. 
— 4 autres le nomment Dinocrate. 

8. L’Athos était regardé par les 
Grecs comme une des plus hautes 
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διατύπωσιν ἀνδρείχελον δέχεσθαι καὶ διαμόρφωσιν " ἂν οὖν 
χελεύῃ, μονιμώτατον ἀγαλμάτων αὐτῷ καὶ περιφανέστα-- 
τον ἐξεργάσεσθαι τὸν Ἄθων, τῇ μὲν ἀριστερᾷ χειρὶ περι-- 
λαμθάνοντα μυρίανδρον πόλιν οἰκουμένην, τῇ δὲ δεξιᾷ 
σπένδοντα ποταμοῦ ῥεῦμα δαψιλὲς εἰς τὴν θάλασσαν ἀποῤ- 


ῥέοντος. Ταῦτα μὲν οὖν παρῃτήσατο, πολλῷ δ᾽ ἀτοπώτερα 


χαὶ δαπανηρότερα τούτων σοφιζόμενος τότε χαὶ συμμηχα-- 
γώμενος «τοῖς τεχνίταις διέτριδεν. | 

73. Avertissements donnés à Alexandre pour qu'il n'entre pas 

| dans Babylone. 

Εἰς δὲ Βαθυλῶνα ' προάγοντος αὐτοῦ, Νέαρχος (ἀφῖκτο 
γὰρ αὖθις εἰςπλεύσας εἰς τὸν Εὐφράτην διὰ τῆς μεγάλης 
θαλάσσης) ἔφη, τινὰς ἐντυχεῖν αὐτῷ Χαλδαίους 2, παραι-- 
νοῦντας ἀπέχεσθαι Βαδυλῶνος τὸν ᾿Αλέξανδρον. Ὁ δ᾽ οὐχ 
ἐφρόντισεν, ἀλλ᾽ ἐπορεύετο" χαὶ πρὸς τοῖς τείχεσι γενόμε-- 
vos, χόραχας εἶδε πολλοὺς διαφερομένους, χαὶ τύπτοντας 
ἀλλήλους, ὧν ἔνιοι κατέπεσον παρ᾽ αὐτόν. Ἔπειτα, μηνύ-- 
σεως γενομένης, LOT’ ᾿ΑἈπολλοδώρου, τοῦ στρατηγοῦ τῆς 
Βαδυλῶνος, ὡς εἴη περὶ αὐτοῦ Tebuuévos*, ἐχάλει Π|υθα-- 


γόραν τὸν μάντιν. Οὐχ ἀρνουμένου δὲ τὴν πρᾶξιν, ἠρώ- 
Tage τῶν ἱερῶν τὸν τρόπον. Φήσαντος δ᾽, ὅτι τὸ ἧπαρ ἦν 


ἄλοθον, « Ἰ]απαὶ, εἶπεν, ἰσχυρὸν τὸ σημεῖον. » Καὶ τὸν 
[Πυθαγόραν οὐδὲν ἠδίκησεν - ἤχθετο δὲ μὴ πεισθεὶς τῷ 


montagnes de la terre. Xerxès dans 
son invasion y avait fait percer un 
canal, — Il était en Macédoine et 
non en Thrace: 

4: Babylone sur l’Euphrate avait 
été bâtie par Nemrod et agrandie 
par ses successeurs; Elle avait peu 
ἃ peu perdu de son importance de- 
puis Cyrus; quand Alexandre songea 
à en faire la capitale de son empire. 
Mais les rois de Syrie abandonnerent 
ce projet, et Babylone ne fut plus 
qu'une ville de second ordre. 


ré 


9. Les Chaldéens, proprement. 


dits, habitaient entre le confluent de 
l'Euphrate et du Tigre et le golfe 
Persique: Ils étaient célèbres comme 
mathématiciens, comme astrono- 
mes; et surtout comme astrologues; 

3, On disait qu’il avait sacrilié, 
où, d'après une construction fami- 
lière, il aurait, dit-on, sacrifié, 

4, Frère d’Apollodore. 


5. On avait accusé Apoilodore et ; 


Pythagoras d’avoir répandu ces mau» 
vais présages en haine d'Alexandre, 


DNS ue Α΄ οὐ dés re 
2 Ν 
, 
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 ΝΝΥεάρχῳ, rai τὰ πολλὰ τῆς Βαδυλῶνος ἔξω κατασκηνῶν, 


nai περιπλέων τὸν Εὐφράτην διέτριδεν. Ἠνώχλει δ᾽ αὐτὸν 
σημεῖα πολλά. Kai γὰρ λέοντα τῶν τρεφομένων μέγιστον 
χαὶ κάλλιστον ἥμερος ὄνος ἐπελθὼν καὶ λαχτίσας ἀνεῖλεν. 
᾿Αποδυσαμένου δὲ πρὸς ἄλειμμα, καὶ σφαῖραν αὐτοῦ παί-- 


ζοντος, οἱ νεανίσκοι οἴ σφαιρίζοντες, ὡς ἔδει πάλιν λαξεῖν 


τὰ ἱμάτια, χαθορῶσιν ἄνθρωπον ἐν τῷ θρόνῳ καθεζόμενον 
σιωπῇ, τὸ διάδημα καὶ τὴν στολὴν τὴν βασιλικὴν περικεί--. 


: ca , « , 1: [24 ἌΡ , 1 La 
1) 
μένον. (ὗτος ἀναχρινόμενος, ὅςτις εἴη, χρόνον πολὺν ἄναυ- 
δὸς ἦν" μόλις δὲ συμφρονήσας, Διονύσιος μὲν ἔφη χαλεῖσθαι, 


Μεσσήνιος δ᾽ εἶναι τὸ γένος " ἐκ δέ τινος αἰτίας καὶ κατη- 
γορίας ἐνταῦθα χομισθεὶς ἀπὸ θαλάσσης, πολὺν χρόνον 


1 ἐπιστάντα 


γεγονέναι ἐν δεσμοῖς * ἄρτι δ᾽ αὐτῷ τὸν Σάραπιν 
τοὺς δεσμοὺς ἀνεῖναι, καὶ προαγαγεῖν δεῦρο, nai χελεῦσαι 
λαθόντα τὴν στολὴν καὶ τὸ διάδημα, χαθίσαι καὶ σιωπᾷν. 

74; Alexandre se montre soupconneux à l'égard de ses amis, --- 

Menaces qu’il profère contre Antipater et sa famille, 

Ταῦτ᾽ ἀκούσας ὁ ᾿Αλέξανδρος, τὸν μὲν ἄνθρωπον, ὥςπερ 
ἐχέλευον οἱ μάντεις, ἠφάνισεν " αὐτὸς δ᾽ ἠθύμει χαὶ δύςελ- 
πις ἦν πρὸς τὸ θεῖον ἤδη, nai πρὸς τοὺς φίλους ὕποπτος: 
Maliora δ᾽ ᾿Αντίπατρον ἐφοδεῖτο, χαὶ τοὺς παῖδας, ὧν 
Ἰόλαος μὲν ἀρχιοινοχόος ἦν' ὁ δὲ Κάσανδρος " ἀφῖχτο μὲν 
νεωστί: θεασάμενος δὲ βαρθάρους τινάς προςκυνοῦντας, ἅτε. 


| δὴ τεθραμμένος "Ἑλληνιχῶς, χαὶ τοιοῦτο πρότερον νηδὲν 


ἑωροικὼς, ἐγέλασε προφετέστερον. Ὁ ὁ’ ᾿Αλέξανδρος ὠρ- 


À. C'était le dieu égyptien le plus 
connu en Grèce; On l’assimilait à 
Pluton, à Esculape,; et même à Ju- 


_piter. — Lés Lagides lui rendirent 


un culte particulier et construisirent 
le Sérapion en son honneur. Durant 
l'empire, les prêtres de Sérapis 
étaient fort répandus à Rome comme 
astrologues et diseurs de bonne 
aventure. 


2: Alexandre, longtemps aupara- 
vant; avait vu en songe Cassandre 
lui donnant la mort. — Α la mort 
de son père, Cassandre s’empara dû 
pouvoir et s’y maintint en faisant 
périr la mère, la femme et le fils 
du conquérant. 


406 ΠΛΟΥΤΑΡΧΟΥ͂ 

γίσθη, xai δραξάμενος αὐτοῦ τῶν τριχῶν, σφόδρα ταῖς 
χερσὶν ἀμφοτέραις ἔπαισε τὴν κεφαλὴν πρὸς τὸν τοῖχον. 
Αὖθις δὲ πρὸς τοὺς χατηγοροῦντας ᾿Αντιπάτρου 1 λέγειν τι 
βουλόμενον τὸν Κάσανδρον ἐχκρούων « Τί λέγεις ; ἔφη το- 
σαύτην ὁδὸν ἀνθρώπους μηδὲν ἀδικουμένους, ἀλλὰ συχο-- 
φαντοῦντας ἐλθεῖν; » φήσαντος δὲ τοῦ Κασάνδρου, τοῦτ᾽ 
αὐτὸ σημεῖον εἶναι τοῦ συκοφαντεῖν, ὅτι μαχρὰν ἥχουσι τῶν 
ἐλέγχων, ἀναγελάσας à Αλέξανδρος᾽ « Ταῦτ᾽ ἐκεῖνα, ἔφη, 
σοφίσματα τῶν ᾿Αριστοτέλους " εἰς ἑχάτερον τῶν λόγων, 
οἰμωξομένου γ᾽, ἂν χαὶ μικρὸν ἀδιχοῦντες φανῆτε τοὺς ἀν- 
θρώπους. » Τὸ δ᾽ ὅλον, οὕτω φασὶ δεινὸν ἐνδῦναι χαὶ δευ-- 
σοποιὸν ἐγγενέσθαι τῇ ψυχῇ τοῦ Κασάνδρου τὸ δέος, ὥςτε 
ὕστερον χρόνοις πολλοῖς ἤδη Μακχεδόνων βασιλεύοντα, καὶ 
χρατοῦντα τῆς Ἑλλάδος, ἐν Δελφοῖς περιπατοῦντα χαὶ 
θεώμενον τοὺς ἀνδριάντας 3 ρἰχόνος ᾿Αλεξάνδρου φανείσης, 
ἄφνω πληγέντα φρῖξαι χαὶ χραδανθῆναι τὸ σῶμα, χαὶ. 
μόλις ἀναλαθεῖν ἑαυτὸν ἰλιγγιάσαντα πρὸς τὴν ὄψιν. 


75, La crainte rend Alexandre superstitieux. — 1] se livre à une orgie 
qui lui est fatale (323 av. J.-C. 1re année cxive olÿmp.). 


Ὁ δ᾽ οὖν Ἀλέξανδρος, ὡς ἐνέδωχε τότε πρὸς τὰ θεῖα *, 
ταραχώδης γενόμενος χαὶ περίφοδος τὴν διάνοιαν, οὐδὲν 
ἦν μιχρὸν οὕτως τῶν ἀήῤθων καὶ ἀτόπων, ὃ μὴ τέρας 
ἐποιεῖτο χαὶ σημεῖον - ἀλλὰ θυομένων χαὶ καθαιρόντων χαὶ 
μναντευόντων μεστὸν ἦν τὸ βασίλειον. Οὕτως ὅ ἄρα δεινὸν 


1. Passage décousu. — Plutarque 
n’a pas parlé de ces accusateurs 
d'Antipater. 

2. Cette parole d'Alexandre prouve 
qu'il n'avait plus la même bienveil- 
lance pour Aristote, depuis la mort 
de Callisthène, qui était parent du 
philosophe. — Εἰς ἑχάτερον, ἴῃ 
utramque partem. 

3. Il a été parlé de ces statues au 
8 Χι,. --- Ἐνδῦναι (plus haut) signifie 
que la crainte avait pénétré jusqu'au 


fond de l’âme (s'était incorporée, 
pour ainsi dire, dans Cassandre). 

4. Pratiques superstitieuses. — 
Religio a quelquefois ce sens. 

5. Phrase qui s'explique malgré 
son obscurité, surtout si l’on introduit 
le mot ῥέουσα où φερομένη après 
ταπεινούμενον. — Οὕτως, adeo, tant 
il est vrai 4116... Mais aussi la supers- 
tition semblable. qui tend toujours 
vers les lieux bas ἘΝ avec 
l'abaissement de l’âme du conqué- 


\ 


SR, 


” 
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᾿ μὲν ἀπιστία πρὸς τὰ θεῖα, καὶ χαταφρόνησις αὐτῶν δεινὴ 


δ᾽ αὖθις ἡ δεισιδαιμονία, δίχην ὕδατος ἀεὶ πρὸς τὸ ταπει-- 
νούμενον... χαὶ ἀναπληροῦν ἀθελτερίας καὶ φόθου τὸν ᾿Αλέ-- 
ξανδρον γενόμενον. Οὐ μὴν ἀλλὰ, καίπερ χρησμῶν γε 


- τῶν περὶ Ἡφαιστίωνος ἐκ θεοῦ χομισθέντων, ἀποθέμενος 


τὸ πένθος, αὖθις ἦν ἐν θυσίαις χαὶ πότοις. Ἑ) στιάσας δὲ 
λαμπρῶς τοὺς περὶ Νέαρχον, εἶτα λουσάμενος, ὥςπερ εἰώ - 
θει, μέλλων ᾿χαθεύδειν, Μηδίου 3 δεηθέντος, ᾧχετο roue 
σόμενος πρὸς αὐτόν - χἀχεῖ πιὼν ὅληψ τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέραν, 
ἤρξατο πυρέττειν, οὔτε σχύφον Ἡρακλέους ἐχπιὼν 5, 
ἄφνω διχλγὴς γενόμενος τὸ, μετάφρενον, ὥςπερ λόγχῃ 


»" 9 
ουτ 


- πεπληγώς - ἀλλὰ ταῦτά τινες ᾧοντο δεῖν γράφειν, ὥςπερ 
δράματος βεγάλου τραγιχὸν ἐξόδιον χαὶ περιπαθὲς πλάσαν- 


τες. Ἀριστόθδουλος δέ φησιν αὑτὸν πυρέττοντα μανιχῶς, δι- 
ψήσαντα δὲ σφόδρα, πιεῖν οἶνον + ἐκ τούτου δὲ φρενιτιάσαι 
χαὶ τελευτῆσαι τριαχάδι Δαισίου ᾿ μηνός. 

: 76. Détails sur la maladie d'Alexandre. 

Ἔν δὲ ταῖς ἐφημερίσιν ® οὕτως γέγραπται τὰ περὶ τὴν 
νόσον. Ὀγδόη ἐπὶ δεχάτη ὃ Δαισίου μηνὸς ἐκάθευδεν ἐν τῷ 
λουτρῶνι διὰ τὸ πυρέξαι. Τῇ δ’ ἑξῆς λουσάμενος εἰς τὸν 
θάλαμον μετῆλθε, χαὶ διημέρευε πρὸς Μήδιον χυδεύων. 
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rant), elle qui remplit même... 
celui qui fut Alexandre. — Les neu- 
tres δεινόν, ἀναπληροῦν, d’après 
lPhellénisme qui met l’attribut au 
neutre, quoique se rapportant à un 
substantif masculin ou féminin. 
τς ἡ, Ammon.—Cesoracles devaient 
‘le ramener à des idées religieuses. 
2. C'était alors le favori d’Alexan- 
dre. À 
3. Plutarque combat les récits 


d’autres historiens, «n'ayant pas bu, 


comme on l’a dit ;» cette coupe étail 
d’une capacité de deux conges (6 lit. 
_478).— Cette réserve de Plutarque, 
si souvent crédule, est significative. 
— Hercule était le chef de la famille 
d'Alexandre, voilà pourquoi le roi 


aurait bu en l’invoquant.— A Rome, 
on buvait en l'honneur d'Auguste.— 
On avait bu en l’honneur de Marius 
après la défaite des Cimbres. 

4. Le mois appelé Dæsius corres- 
pondait à celui de Thargélion chez 
les Attiques, le mois de mai; il était 
consacré à Apollon et à Diane. 
Plutarque au 8 suivant s'accorde 
avec les autres historiens en disant 
qu'il mourut le 28. 

5. Voy. 8 ΧΧΠῚ, page 36, note 3. 

6. On comptait quelquefois les 
jours : dans leur ordre naturel, en 
ajoutant ἐπὶ et le datif du nombre 
ordinal féminin (ἡμέρα, s.-ent.) aux 
mots δέχατος, εἰχοστός. 
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Εἶτ᾽ ὀψὲ λουσάμενος, χαὶ τὰ ἱερὰ τοῖς θεοῖς ἐπιθεὶς, ἐμφα-- 
γὼν, διὰ νυχτὸς ἐπύρεξε. Τῇ εἰχάδι λουσάμενος, πάλιν 
ἔθυσε τὴν εἰθισμένην θυσίαν: καὶ χαταχείμενος ἐν τῷ λου-- 
τρῶνι τοῖς περὶ Νέαρχον᾽ ἐσχόλαζεν, ἀκροώμενος τὰ περὶ 
τὸν πλοῦν xai τὴν μεγάλην θάλατταν. Τῇ δεκάτη “ φθί-- 
νοντος ταὐτὰ ποιήσας, μᾶλλον ἀνεφλέχθη, χαὶ τὴν νύχτα 
βαρέως ἔσχε, καὶ τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέραν ἐπύρεττε σφόδρα. 
Καὶ μεταρθεὶς χατέχειτο παρὸ τὴν μεγάλην χολυμθήθραν " 
ὅτε" δὴ τοῖς ἡγεμόσι διελέχθη περὶ τῶν ἐρήμων ἡγεμονίας. 
᾿Εδδόμῃ " 
πρὸς τὰ ἱερά. Τῶν δ᾽ 


τάξεων, ὅπως χαταστήσωσι δοχιμάσαντες. 
σφόδρα πυρέττων ἔθυσεν ἐξαρθεὶς 


ἡγεμόνων. ἐχέλευς τοὺς μεγίστους 


το αξιάρχους δὲ 
E τῷ πέραν" 


Ξ. ὦ» 


_ UTYG)OEY * 


ἡγεμόνων, ἦν ἄφωνος, ὁμοίως δὲ χαὶ τὴν πέμπτην" διὸ 
τοῖς ΝΙαχεδόσιν édoËe τεθνάναι, χαὶ χατεξδόων ἐλθόντες 


διατρίξειν ἐν τῇ αὐλῇ, 


χαὶ πενταχοσιάρχους ἔξω νυχτερεύειν. Eis 
βασίλεια διακομισθεὶς, τῇ ἕχτη σμικρὸν 
δὲ πυρετὸς οὐχ ἀνῆχεν. Ἐπελθόντων δὲ τῶν 


χαὶ 


," 


ἐπὶ 


᾿ , ἘΝ, - ΠῚ ε , (2 3 , 
τᾶς θύρας, χαὶ Θιηπειλοῦντο τοῖς ἐταίροις, ECS ἐδιάσαντο. 


Καὶ τῶν θυρῶν αὑτοῖς ἀνοιχθεισῶν, ἐν τοῖς χιτῶσι 


6 »20° 


ἕνα πάντας παρὰ τὴν χλίνην παρεξῆλθον. Ταύτης δὲ τῆς 


« 


ἡμέρας οἱ περὶ 


9 


On 


πρὸς 

1. Périphrase pour Néarque. 

2, Plutarque revient à la manière 
ordinaire de compter les jours. 

ὃ. Pour τότε, afin de lier davan- 
tage les deux membres de phrase. 

4. Le 24 mai. — Les taxiarques 
étaient les commandants de l’infan- 
terie; 1ls avaient au-dessus d’eux 
les pentacosiarques (commañdants 
de 500 hommes). 

5. La partie de l'édifice au delà 
du grand réservoir. 

0. En signe de deuil; ils n’a- 


δείλην ἀπέθανς. 


Πύθωνα 7 χαὶ Σέλευχον εἰς τὸ Σαραπεῖον 


8 


ἀποσταλέντες, ἠρώτων, εἰ κομίσουσιν ἐχεῖ τὸν ᾿Αλέξανδρον " 
δὲ θεὸς χατὰ χώραν ἐᾷν ἀνεῖλε. Τῇ δὲ τρίτῃ φθίνοντος 


vaient pas leurs armes ; nous avons 
vu $ LXXI μόνο χίτωνες. 

7. Python eut la Médie à la mort 
d'Alexandre; il fit massacrer 23,000 
Grecs, que ce prince avai établis 


dans la Haute-Asie, et qui s'étaient ᾿ 


révoltés pour retourner dans leur 
patrie. 

8. Voy: 8 Lxxut, page 105, note 1. 
—Ceux quiallaient consulter Sérapis 
couchaient dans son temple, et c'é- 
tait pendant leur sommeil que le 
dieu leur répondait. 
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77. Bruits qui courent plus tard sur la mort d'Alexandre. — Vengeance 
Εν d’Olympias. — Cruauté de Roxane. — Ambition de Perdiccas. 
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Ὶ ᾿ ηνρύτων τὰ πλεῖστα χατὰ λέξιν ἐν ταῖς Ἔφημερίσιν οὕτω 
γέγραπται. Φαρμαχείας δ᾽ ὑποψίαν παραυτίκα μὲν οὐδεὶς 
τς ἔσχεν" ἕχτῳ δ᾽ ἔτει φασὶ μηνύσεως γενομένης, τὴν Olup- 
᾿ maddal πολλοὺς μὲν ἀνελεῖν, ἐχρῖψαι δὲ τὰ λείψανα τοῦ 
᾿Ιόλα τεθνηκότος, ὡς τούτου τὸ φάρμαλον ἐγχέαντος. Οἱ δ᾽ 
Ἀριστοτέλην φάσχοντες ᾿Αντιπάτρῳ σύμθουλον' γεγενῆσθαι 
τ τῆς πράξεως, καὶ ὅλως δι᾽ ἐκείνου χομισθῆναι τὸ φάρμακον, 
| Αγνόθεμίν τινα διηγεῖσθαι λέγουσιν, ὡς ᾿Αντιγόνου τοῦ 
βασιλέως ἀχούσαντα : τὸ δὲ φάρμαχον ὕδωρ εἶναι ψυχρὸν 
ir xx) Ta yETHOES ἀπὸ πέτρας τινὸς ἐν Νιωναχρίδι" οὔσης. ἣν 
Ε΄ ὥςπερ δρόσον λεπτὴν ἀναλαμθάνοντες εἰς ὄνου χηλὴν ἀπο- 
ο΄ τίθενται" τῶν γὰρ ἄλλων οὐδὲν ἀγγείων στέγειν, ἀλλὰ 
ο΄ διαχόπτειν ὑπὸ ψυχρότητος χαὶ δριμύτητος. Οἱ δὲ πλεῖστοι 
τὸν λόγον ὅλως οἴονται πεπλάσθαι τὸν περὶ τῆς φαρμακείας " 
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, s ᾿ 3 “ Γ΄ ” 
στασιασάντων ἐφ᾽ ἡμέρας πολλὰς “, ἀθεράπευτον τὸ σῶμα 


ar taf x 
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χείμενον ἐν τόποις θερμοῖς χαὶ πνιγώδεσιν, οὐδὲν ἔσχε 
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τοιαύτης φθορᾶς σημεῖον, ἀλλ᾽ ἔμεινε καθαρὸν zai πρόσφα- 
τον. Ἡ δὲ Ῥωξάνη χύουσα μὲν ἐτύγχανε, καὶ διὰ τοῦτο 


" 


τιμωμένη παρὰ τοῖς Μαχεδόσι" δυξζήλως δ᾽ ἔχουτα πρὸς 
τὴν Στάτειραν, ἐξήπατησεν αὐτὴν ἐπιστολῇ τινι πεπλασμένη " 
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4 4, Revenué en Macédoine, à la | mont Cyllène. C’est la même que 
F sollicitation de Polysperchon, Olym- | la source du Styx, si célèbre dans 
pias fit ouvrir le tombeau d’Iolaüs | la Fable. 


et Jeter ses cendres au vent; elle 
ordonna aussi la mort de cent des 
amis de Cassandre, pour les punir, 
disait-elle, d'avoir empoisonné 


: ᾿ς Alexandre. — M. Littré ἃ prouvé 


dans un savant mémoire qu’Alexan- 
dre avait succombé à la fièvre con- 
tinue, propre aux pays chauds. 

2. Fontame d’Arcadie, près du 


3. Trente jours, dit Elien; sept, 


selon la plupart des auteurs. L'o- 


racle ayant prédit un royaume flo- 
rissant à celui qui posséderait le 
corps d'Alexandre, Ptolémée s’en 
rendit maitre par ruse et le trans- 
porta à Alexandrie. | 
ἅς C’étaient, lui écrivait-elle, les 
dernières volontés d'Alexandre. 


τ NES IIAOYTAPXOT AAËEANAPOS. 


παραγενέσθαι, χαὶ προςαγαγοῦσα μετὰ τῆς ἀδελφῆς εἰ 
ἀπέκτεινε, χαὶ τοὺς νεχροὺς εἰς τὸ φρέαρ χατέδαλε χαὶ συν- 
ἐχώσεν, εἰδότος ταῦτα Περδίκχου καὶ συμπράττοντος. Ἣν 


γὰρ ἐχεῖνος εὐθὺς ἐν δυνάμει μεγίστῃ, τὸν A ῤῥιδαῖον, ὥςπερ 


δορυφόρημα " τῆς βασιλείας, ἐφελχόμενος, γεγονότα υὲν ἐκ 
᾿ γυναικὸς ἀδόξου, Φιλίννης, ἀτελῆ δὲ τῷ φρονεῖν ὄντα διὰ 
σώματος νόσον, οὐ φύσει προςπεσοῦσαν, οὐδ᾽ αὐτομάτως" 
ἀλλὰ nai πάνυ φασὶ παιδὸς ὄντος αὐτοῦ διαφαίνεσθαι χά- 
ριεν ἦθος, χαὶ οὐκ ἀγεννὲς, εἶτα μέντοι φαρμάχοις ὑπ᾽ 
Ὀλυμπιάδος κακωθέντα διαφθαρῆναι τὴν διάνοιαν ὃ. 


4. La veuve d'Héphestion. brusque dont finit la vie d'Alexandre 
2. Personnage muet de comédie, | ct dont commence celle de César, 


qui escorte les rois. fait supposer qu'il y avait entre 


8. On peut reprocher à Plutarque les deux biographies quelques cha- 
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